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1 L paroit rẽgulièrement chaque mois un Vo- 


Jume de cette Collection. Les Editeurs ont 


pris les precautions neceſlaires pour qu'il en 


ait paru 12 volumes à la fin de Pannee 1785. 
Le prix de la Suſcription pour 12 Volumes, 
à Paris, eſt de 48 hy. ou de 24 pour la demi- 


année. Les Souſcripteurs de Province paye- 


ront de plus 7 1. 4 .. pour Pannee entiere, ou 
celle de 3 1. 12 ſ. pour la demi-annee , a cabſe 
de frais de poſte. 


_ Ceſt au Directeur de la Collection des 


Lemoires, &c. qu'il faut sadreſſer, rue d An- 


Jou, la deuxieme porte cochere &@ gauche, en 
entrant par la rue Dauphine, a Paris. Il faut 
avoir ſoin d'affranchir le port de Pargent & 
des lettres. 
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| COLLECTION. UNIVERSELLE | 
DES MEMOIRES HISTORIQUES. 


L. QUE nous avons annoncè cette Collection 


7 univerſelle des Memoires, nous avons cher- 
cha a nous rendre utiles a homme de lettres 
qui s'inſtruit pour meriter un jour d'inſtruire 
les autres, & a Phomme du monde qui 
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liſant pour s'amuſer veut cependant que ſa 
lecture ajoute a la maſſe de ſes connoiſſances. 
Ce recueil remplira tout-Ala- fois ce dou- 


ble objet. Il epargnera aux Litterateurs des 


es 


peines, des ſoins & par conſequent un 


perte de tems, dont ils ne peuvent etre . 


trop économes; il placera ſous leurs mains 
& dans un ordre chronologique les ſeuls 
9 monumens peut=-etre, ou la yerite & Vinteret 
de notre Hiſtoire ſe trouvent depoſes, les 
monumens „du moins, qu'il faut connoitre 


"Yai 


& interroger & confronter Pun a Pautre avant. 
de ſe livrer a la compoſition de notre Hiſ- 
1 1 toire moderne, ſoit generale , ſoit particu- 


icre, Pour les gens du monde, ce Recueil 
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deviendra un repertoire intereſſant & varié 

de faits & danecdotes nationales, que la 

neceſſite quelquefois, mais plus ſouvent la 

maladreſſe ont bannis de nos recits hiſtori- 

ques, tandis que Paridite, la maigreur & 

Pennui tant reproches a ces memes reécits, 
. ſont nes peut-etre de cet oubli. 

On ne peut ſe diſſimuler en effet qu'une 

foule de particularites , qui interefſent aux 

grands perſonnages de chaque ſiècle, n'aient 

Ete negligees par nos Hiſtoriens. Auſſi qu'en 

eſt- il reſulte ? Deux defauts, qui ſouvent ont 

rebutè le Lecteur le plus indulgent & le 

plus courageux; d'abord, & nous l'avons 

deja inſinuè, une narration trop nue, un 

récit, qui, par la meme qu'il eſt trop de- 

charnè, paroit ſans mouvement & ſans vie; 5 

enſuite , une maniere de peindre nos hommes 3 

celébres ſous des traits, qui coflvenant a tous 

** *appartiennent a aucun; c'eſt-à-dire, qu'ils 4 

ont perdu ſous des mains inhabiles ce ca- 

frractère d'originalitè, d'où ſe forme leur phy- 

ſionomie politique & morale. Nos devanciers 

dans leur ſtyle fimple & naif ſavoient mieux 4 

que nous conleryer aux perſonnages quils 1 

mettent en ſcene ces traits propres & carac- "1 

reriſtiques, qui ne permettent jamais a Pceil de 

les confondre ; ils n'en faiſoient ni des geang * 
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5 DES EDTT EUR. vi 
E ni des nains, & ce neſt pas le moindre 
a merxite de ce qu'on nomme Memoires du 
a tems. 

1— N Oeſt encore a ces Memoires qu'il faut 
& recourir pour jager les Hiſtoriens toujours 
, i portés à prononcer des arrets arbitraires. IIs 

louent & blament conformement à une cer- 
1e daine maniere de voir, de ſentir & de penſer; 
ix 1 faut recevoir de leurs mains des jugemens 
nt tout faits, ſans pouvoir s aſſurer ſi Perreur 
en cou la partialite ne les a point rediges. Auſſi 
nt 1 homme ſage , homme ne pour juger les 
le junges eux- memes a- t- il deſirè cent fois 
ns 1 d'avoir dans les mains & ſous les yeux ce 
an qu'on peut appeller les pieces juſtificatives 
E= du grand proces inſtruit au tribunal de PHiſ- 


toire. Ennemi de la tyrannie qui reyole le 
e; : 
es plus la raiſon & Pamour propre, de ce deſ- 
11 7 
us potiſme qui veut ſoumettre Popinion publi- 


NB 3 que a Popinion particulière, il geleve en 
2 ſecret contre ces aſſertions, qui ſans temoins 
& ſans preuves lui preſcrivent telle ou telle 


; nſce. 
ers Pe 
ux Et voila pourquoi J Hiſtorien, qui pour 
ils dominer les eſprits S'abandonne a la decla- : 


1 mation, ne ſe prepare jamais qu'une reputa- 
da tion ephemere. A Paide de Panthitèſe, il a 


an 5 3 I's 
ne Pair de dire des choſes neuyes ; Felegance 
- = aw 


if Dre 
de la didion & la magie des portraits, quel · 
quefois auſſi une marche preſque dithyram- 
bique, une audace ſententieuſe qui tranche 
& ne permet pas méme Videe de Pappel, 


Etonnent d'abord & ſubjuguent le commun 
des Lecteurs. Mais bientot les hommes &clai- 


r6s diſcutent froidement Pouvrage dans le 


filence du cabinet. Ils ouyrent les ſources | 
de J'Hiſtoire, ils conſultent les monumens 


du temps; ils ſoumettent a l'analyſe ces de- 


ciſions impèrieuſes qui ayoient excite Pen- 
thouſiaſme; ils ſe prouvent a eux - memes 
que PEcrivain entraine par Pefferyeſcence 


de fon imagination a cree des portraits de 
fantaiſie, prononce des jugemens coupables 


de partialitè „& subſtitué les chimeres du 


roman a la verie de PHiſtoire. Alors leur 


reclamation ſe fait entendre, mais tout bas, 


{ car le ſage reclame fans emportement & 
fans aigreur); la voix de leur opinion ſe pro- 
page, elle acquiert des forces en fe pro- 


' Pageant, & finit par deyenir Ie cri de Ia 


multitude. _ : 

Auſſi oſons - nous aſſurer que les Memoi- 
res relatifs a notre Hiſtoire , devenant par 
la collection que nous en offrons un 
OuVTage manuel & comme journalier, doi- 
vent rendre nos Hiſtoriens plus circonſpects 
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 vxs EDIT EVU RS. ie 
a Payenir. Chaque Lecteur deviendra leur 
juge, & pour les abſoudre ou les condam- 
ner, on ne ſera plus oblige d'attendre que 


opinion d'un petit nombre vienne former 
lentement Popinion de tous. ns 

Ajouterons-nous que le Philoſophe mora- 

XZ liſte doit lire & etudier ces Memoires pour 

es voir plus ſurement dans les replis du cœur 

is humain ? Neſt-ce point Ia en effet que toutes 

3 4 les paſſions ſe produiſent a nud? Dans PHiſ- 
3 


— dire, le heros reſt trop ſouvent qu'un heros; 
s dans ces Mémoires, il eſt homme, c'eſt-à-dire, 
un compole biſarre, mais vrai, de perfe&ions 
KX de defauts, de vices & de vertus qu'il ne 
peut plus cacher ſous un habit de theatre. 
La difference des ſiècles lui prète, a la 
verite, des nuances differentes. Il prend ou 
dépoſe, ſelon les temps, les prejuges , les 
erreurs, les opinions, les vices & les vertus 
meme qu'on peut appeller de circonſtance. 
Mais cette diverſite de formes, cette apti- 
tude a les dépouiller ou a les yeur entre 
meme dans ſon Hiſtoire morale : en un 
mot, il en eſt de nous dans Pordre moral 
comme dans Pordre phyſique ; Pindividu 
perit, mais Peſyece eſt immortelle. 

2 Dira-t-on que pluſieurs de ces Memoires 
= ſontentaches de Feſprit de parti, & que leurs 


x Disco Un 
Auteurs ont quelquefois hazarde des anec- 
£oies controuvèes? Nous ne nions point la 
yeriie de ce reproche. L'homme avyeugle par 


Jon. interet, & tels ont été quelquefois les 
Auteurs de ces Memoires, $'engage dans des 
routes detournces, ou le fil de la verne 


lui echappe des mains. Auſſi pour empe- 
cher le Lecteur de gegarer ſur leurs pas, ou 
du moins pour Payertir de veiller ſur lui- 
meme, aurons-nous ſoin, dans les notices 
qui precederont chacun de ces Memoires , 


d'indiquer, d'après Popinion la plus accre- 


ditce, le degré de croyance qu'ils meritent. 


Nous offrirons un tableau abrege de la vie 
de leurs Auteurs; nous ferons connoitre le 


parti qu'ils ont ſuivi, les emplois qu'ils ont 
EXETCCS, & la reputation de veracite qui leur 
a ſuryecu. Autant que Fordre chronologique 
nous le permettra, nous placerons a la ſuite 


Pun de Pautre, ou dans le meme volume, 
les Mémoires les plus oppoſes en faits, en 
anecdotes, en reflexions. Ce ſeront des 
rivaux qui s'accuſeront face-a-face , & ſubi- 


ront le jugement libre d'un Lecteur qu'ils 


auront meme eclaire. Ce droit de juger des 
Ecrivains qui ſe contrediſent eſt flatteur 


pour l'amour propre. Il eſt picquant pour 


notre maligne curioſite de recueillir autour 
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d'un meme perſonnage les anecdotes defayo- 


rables & avantageuſes que la haine & Pamitié 


laiſſent rarement en oubli. Les hommes & 
les choſes ſe trouvent alors places plus 


aiſement dans leur veritable jour. L'eloge & 


le blame ceſſent d'&tre exageres, & de la 
diverſite des recits, du choc des opinions, 
nait du moins ce doute Philoſophique qui 


mene pas-a-pas Phomme a la yerite. 


Nous venons de dèvelopper pour quicon- 
que aime a s'inſtruire de PHiſtoire de ſon 
pays le mérite particulier aux ouvrages que 
Pon nomme Memoires. Dans le nombre 
de ceux qui doivent former notre collec- 


tion, il eneſt qui reuniſſent encore Pagre- 


ment à Putilitez mais tous n'offrent point le 
meme ayantage. La naivetéè du bon Sire de 
Joinville eſt une qualite peu commune. La 
maniere de la Rochefoucault, qu'on a aſſi- 
milce a celle de Tacite, eſt peut-etre plus 
rare encore , & Comines a peu de rivaux 
en preciſion & en Energie. Nous deſirerions 
que la majeure partie reſſemblat a la Fare 
qui avoit le rare talent de dire la yerne fans 
bleſſer, de plaire meme en la diſant. Mais ce 
ſeroit deſirer ce qui ne peut Etre. Les Au- 
teurs de ces Memoires n'étoient pas des 
Littérateurs exerccs a travailler leur ſtyle, 
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ik || Driscouns 
& ſoigneux de lui donner de Pagrẽment. | 
. Quelques- uns ont écrit Pune maniere diffuſe 
j | & verbeuſe. D'autres ont ſurcharge leurs rẽ- 

cCits de longues & inutiles digreſſions. Les 
Militaires, par exemple, dont l' education ayoit 


* eE.ctẽ bornée aux ſeuls exercices de l' tat que 
{ ; leur naiſſance leur permit d'embraſſer, ecri- 
| | voient fans art, ne Safſſyjettiſſoient meme a 
| aucune regle. On peut le dire, juſqu'au beau 


 fiecle de Louis XIV, un guerrier forme aux 
Lettres étoit une eſpece de phenomene : = Þ 
x nen eſt plus un de nos jours. 

Cependant ceux-meme de ces Memoires, 
qui font dennes des graces du ſtyle, ſont 
pretieux ſous d'autres rapports. La ſe retrou- 
vent les mœurs, les uſages, la tadtique, I ad- 
miniſtration publique & particulière, les in- 
terets politiques de chaque regne. Les uns 
preſentent a homme de guerre un cours 
neceſſaire d'inſtructions: tels ſont ceux de I 
Montluc, qu'un de nos plus grands Rois, 
bien fait pour les juger, appelloit le Bre- YI 
vlatre des gens de guerre. Joinville, Bertrand BZ 
du Gueſclin , Bayard, nous leur aſſocions 
meme Fleuranges, autrement dit le jeune 3 
Adventureux, ne ſont-ils pas des modeles a 
propoſer aux reſtes de notre ancienne No- 
bleſſe? Les ſiècles, ou ces hommes celebres 


'® PES E D 1 UR 8. Xii 
5 A ont yecu , voiſins encore de ceux quilluſ- 
© 1 | troit la Chevalerie, font de ces Memoires un 
tableau national & pittoreſque de cette yail- 


s lance, de cette loyauté, de cette franchiſe, 
it qui doivent former encore Fame d' un vraĩ 
e Chevalier. Si nous deſcendons à des temps 
plus modernes, quelles legons de tactique 
à Ine renferment pas les Memoires de Henri 
u de Rohan, ceux de Jacques de Chaſtenet, 
X 3 1 S de Puyſégur, ceux de Feuquieres , 
e b de Folard, de Tourville, de Du Guai-Trouin, 
5 & de tant d'autres? | | : 


5 4 | Dans la diplomatique, le nom ſeul de 
Comines (1) porte avec lui ſa recom- 
[- 3 mandation. Les Memoires de d'Etrées , de 
. , Fm de Torcy, &c. offrent des vues pro- 


= = fondes & de grandes connoiſſances dans Part 
s de negocier. 

8 1 J Ceux ou la fureur des guęfres civiles eſt 
& conſignèe, quelle horreur Winſpirent-ils pas 


- L contre les ambitieux artiſans\de nos diſſen- 
= © tions? Le cœur ſaigne à cette Jecturèe. Elle 


2 * 


422 T faffroi ſeule pour guerir Peſprit humain 
« = _-: / 
- mm (1) Les Memoires de Comines ont merite 4 leur 
14 Auteur les deux ſurnoms de Tacite & de Polybe Fran- 5 

I . ie Liſez les Mémoires Hiſtoriques de pluſieurs Hiſto- 
5 B * riens de France. Biblioth. Hiſt, du Pere Lelong', nou- 
8 


s . yclle Edit, Tome z. p. 32: 
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wy” DIS c Oo UAS 
Fune maladie, dont les accts conyulſifs 
pouſſent a tous les crimes. 
Veut-on , pour ſe delafſſer, connoitre la 
vie privee de nos ancetres, ou parcourir des 
anecdotes racontees les unes avec cette ſim- 
plicite qui intereſſe, les autres avec ce ton 


enjouè qui amuſe ? Les Memioires de Caſtel- 


nau, de Marguerite de Valois, de Baſſom- 
pierre, de Motteville , de Montpenſier , de 
la Fayette, de Staal, &c., ſont dans Pun & 
Fautre genre des répertoires abondans. Nous 
ne finirions pas, fi nous youlions aſſigner 
Purilite particulière a chacun de ces Mémoi- 


res, & nous repeterions au public ce qu'il 


ſait auſſi bien que nous. | | 
Mais afin qu'on wait point à nous repro= 
cher de rendre cette collection trop volumi- 
neuſe, il eſt neceſſaire d' expoſer ici le plan 
de notre marche. Nous declarons d*'abord 
que dans les Memoires on ſe trouvent 
des digreſſions froides , inutiles & coupant 
mal à propos le fil de la narration, elles 
ſeront renyoyees à la fin de POuyrage. Nous 


garantiſſons en meme tems que, { Pon ſe 


permet quelques lègers retranchements , on 
r*-laguera que ce qui Pune part ſera etran- 
ger a ces Memoires , & de Pautre, n'aura au- 
cun but d'utilitè. Le corps de POuyrage ne 
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ſera jamais ni defigure , ni mutile. Ce ſeroit 
manquer a nos engagements , fi pour preter 
à ces Mcmoires des formes plus gracienſes , 
nous les depowllions de leur caractère d'ori- 
= ginalite. 
Nous n'entaſſerons done point indiſtinde- 
ment dans notre Collection les pièces juſtifi- 
catives ou polemiques , dont quelques Com- 
J« mentateurs & Editeurs ont ſurcharge certains 
Meémoires. Nous conſerverons ſoigneuſement 
celles de ces pièces qui ont des rapports 
directs avec les Memoires a la ſuite deſquels 
on les a inſerees. On doit ranger dans le 
nombre de celles que Pon conſervera tout 
ce qui conſtate la nobleſſe des anciennes 
familles. Nous voulons que cette Collection 
en devienne le depot. On a deja procede a 
ces retranchements & à ce choix avec le plus 
ſcrupuleux examen; car nous avons pour but 
d' offrir, autant que Peffet en dependra de 
nous, l'inſtruction ſans ennui. 5 | 
Heut été a ſouhaiter que cette Collection 
offrit des Mcemoires qui n'euſſent jamais 
ere imprimes. Nous aurions gotite une douce 
ſatisfaction en allant au-dela de Pattente de 
hs EC | nos Souſcripteurs. On woſe rien promettre 
de poſitif ſur cet objet. Nous ſonimes prets 
à enrichir cette ColleGion des Memoires ma- 
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nuſcrits que Pon voudra nous communiquer 


ſoit gratuitement, ſoit autrement , pourvit 


qu'ils ne ſoient ni ſatyriques, ni ſcandaleux. 


Les Chefs des grandes Bibliotheques de Paris 
font à notre travail un accueil qui doit leur 
meriter & notre reconnoiſſance & celle de nos 


Lecteurs. En nous ouvrant le depot des Livres 
& des Manuſcrits confiès a leurs ſoins, ils nous 


mettent dans le cas de comparer entre elles 
Jes differentes editions du meme Ouvrage; de 


joindre a celle que nous aurons cru deyoir 


preferer, les traits. eſſentiels abandonnes dans 


les Manuſcrits , ſoit par la negligence , ſoit 


par. Perreur des Copiſtes; enfin d'offrir peut- 


etre au Public des morceaux d' autant plus 
Prècieux qu'ils ſont entierement ignores. Ce 1 
n'eſt point aux Bibliomanes que nous deman- 
derons des ſecours. La bibliomanie eſt une 1 


avarice deguiſee dont les fimptomes reſſem- * 


blent a ceux de Pamour jaloux. La propriete F 
excluſive eſt la folie des hommes que tour- Pp 
mentent ces deux paſſions : Le bibliomane Y 
eſt le veritable eunuque au milieu du ſerrail, 


dont parlent les Lettres Perſannes. Il faut le 
plaindre, puiſquen fruſtrant le public des ri- 
cheſſes enfouies dans ſon cabinet, il ſe prive 
du plaiſir de la reconnoiſſance, fi toutefois 
fon ame eſt faite pour le regretter. FF 
IABLEAu 


1 TABLEADU 
„ © MEMOIRES HISTORIQUES 


= 9 Qui ſeront publies dans Fannee 
es . 
es Der is le Regne de St. Louis juſqu'à 
de ceux de Charles V & de Charles VI, la ſuite 
ir I des Meémoires relatifs a PHiſtoire de France 
NS I preſente une lacune conſiderable. L'ignorance 
Dit Y & la barbarie de cet age ſont la cauſe d'un 
t- vuide que nous ne pouyons remplir. Nangis 
[us E | & ſes Continuateurs, Froiſſard & Monſtrelet 
Ce viendraient a notre ſecours, fi, au lieu de 
in- 3 Memoires particuliers, ces Annaliſtes n'a- 
ne 3 voient redige de yeritables corps d'Hil- 
m- X toire. Or ce reſt point le recueil de nos 
etc F Hiſtoriens que nous avons annonce. On n'eſt 
Ur- 'F en droit de nous demander que la Collection 
Y univerſelle des Memoires particuliers relatifs 
= 4 Hiſtoire de France. On ne nous impu- 
tera donc ni lacune, ni vuide, puiſqu'il nous 
E | eſt impoſſible de donner ce qui n'exiſte pas. 
Z Non-ſeulement les Annales de Nangis & 
de ſes Continuateurs ſont des Hiſtoires, mais 
RP Fexperience nous a convaincus que cette lec- 
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 familiariſes avec le langage de ces écrivains. 
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ture ne peut ètre ſupportèe que par des ſcavans 


L'Hiſtorien de Charles VI, traduit du latin 
par Jean le Laboureur, obſerve que la plu- 


part des Hiſtoires des regnes prècẽdents en ſont 


des recits cruds & mal digeres. Ce jugement, 
appuye des-lors ſur le merite reconnu de 
ces Hiſtoriens, ne permet pas de croire que 
la rèimpreſſion de leurs ouvrages fut gc- 
cueillie favorablement aujourd'hui. Quark a 
Froiſſart & a Monſtrelet , nous n'ignorons 
pas que des Bibliographes reſpectables ſous 
tous les rapports ont deſigne les Chroni- 
ques de ces deux Auteurs par la denomi- 
nation de Memoires. D'après Pexamen que 
nous en ayons fait, nous ofons leur repre- 
ſenter qu'on ne trouve point dans les Chro- 


niques dont il s'agit cette forme & cette 


marche qui caractèriſent ce que Pon entend 
par Mcmoires particuliers. Pluſieurs Scavants 


diſtinguès ont penſè comme nous ſur cet objet; 


& s'il le falloit, nous invoquerions leurs té- 


moignages en notre faveur, la detinition que 


nous ayons donnee plus haut de ce que Pon 
entend par Memoires particuliers, vient en- 
core a notre appui, ft elle eſt exacte, comme 


nous le croyons. Mais ſans nous livrer a ces 
diſcuſſions, qui nous conduiroient trop loin g 
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3 ers, qui lui etotent attaches ; quelques Par- 
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q Vous allons par une courte analyſe decom- 
q Poder la maniere & la methode de Froiſſart 
de Monſtrelet. Ce coup d'œil rapide mettra 


os Souſcripteurs a portee de nous juger ſur 
les faits ; & les faits ſont ſuperieurs aux rai- 


onnements. 
PFroiſſart a peine age de vingt ans, ſortoit 


e Fécole, lorſque fon cher Maitre Meſſire 
Robert de Namur, Seigneur de Beauſort, 


3 Je preſſa d'écrire Phiſtoire de ſon temps, 


c'eſt-a-dire, des evenements qui ſuivirent la 


un certain Jean le Bel, Chanoine de Liege, 


: Wont guide dans fon travail. Il continue ſon 
pouvrage ſur les rapports de tous ceux qu'il 


encontre. Toujours voyageant, il recueille 


ce qu'on lui apprend. Veutsil ſavoir ce qui 


*eſt paſſè dans les pays 3 & dans nos 


YL rovinces meridionales ? Il ſuit un Meſlire 


ſpaing de Lyon, Chevalier du Comte de 


Foix. Celui-ci le mene a Ortes, on Gaſton , 
ſurnommè le Beau, tenoit ſa Cour. Froiſ- 
6 art y ſcjourne un hyver entier. Le Comte 
1 e Foix Paccueille, & Froiſſart obſerve gun 


le bon vin lui étoit prodigue. C'eſt la qu'en 
Þuvant il apprend du Comte & des Cheva- 
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a de Poitiers. Des les premieres pages 
de ſes Chroniques, 1] declare que les recits 
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ticularités dont il a forme une partie de ſon 


1 
Hiſtowe. Voulant enſuite s'informer des af- 


faires de PEſpagne, il ſe rend'a Bruges, ot 
on Pavoit aſſurè qu'il rencontreroit des Che- 
valiers Eſpagnols. La, on lui raconte qu'un 


Chevalier Portugais nomme Jean Ferrand 


Portelet eſt a Middeldourg en Zelande. Froiſ- 


livre de ſes Chroniques. 
Enguerrand de Monſtrelet agiſſoit a peu- 


pres de meme. II ecriyoit ſur les rapports 
cb'autrui. On ne voit point que ni lui ni 
Froiſſart aient été acteurs dans les evene- 


ments qu'ils decriyent, L'un & autre wont 


fait que compiler des recits : ainſi en don- 


nant le nom de Mcemoires a leurs Chroni- 


ques, la denomination ſeroit impropre. D'ail- 


leurs ces Chroniques ont tout ce qui appar- 


tient a des hiſtoires generales. Ces deux An- 


naliſtes $'ctendent ſur PHiſtoire de Europe 


& meme ſur celle des autres parties du Monde. 
Par exemple Monſtrelet dans ſon chapitre 


Seize, raconte comment un puiſſant mecreant 
(1) nomme Tamburlant, entra d puiſſance en 


(1) Ce Tamburlant eſt Tamerlant , & ce Baſacq eſt 


Bajazet. 


1 


ſart y court. Le Gracieux, I Aimable,  Ac« 
cointable Portelet lui recite tout ce qu'il faitz 
& Froiſſart avec ces recits compoſe le 32. 
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Ja terre du Roi Baſacg, On” allg contre bur 
& le combatuit...... 

En ſuppoſant (& cela weſt pas) que ces 
Chroniques aient une eſpece d'identitè avec 
ce que Pon nomme Memoires, pluſieurs 
motifs nous auroient empeches de les rèim- 
primer, notamment celles de Froiſſart, dans 


notre Collection (1). 


15. Ces deux Hiſtoires auroient produit dix 
à douze volumes; & nous aurions craint 
d'abuſer de la confiance du public. 


2% Quelle édition de Froiſſart aurions- 


nous pu choiſir? On a été longtemps per- 
ſuadeè que celle de 1559, dont Denys Sau- 
vage fut FEditevr, etoit corredte & complete. 
Mais aujourd'hui il eſt conſtatè que les pre- 


XZ mieres Editions ſurtout celles de Verard, font 


les meilleures. Il y a en outre a Breſlau un 


manuſcrit de Froiſſart en quatre volumes, 


(1) Les Chroniques dEnguerrand de Monſtrelet de- 


1 manderoient également une nouvelle Edition faite d'apres 
RA les anciens Manuſcrits. C'eſt ce qu'a tres-bien remarque 
E TAbbe Le Grand dans ſes Obſervations ſur la CoLLec- 
ion Ds HisToxIEns DER Fraxce. II faudra , dit-il , 
YM torſqu'on aura donne une nouvelle Edition de Froiſſart, 
IF travailler ſur le Monſtrelet , qui a beſoin d'une bonne main. 


I a gueres eu d Auteur plus maltraitè que lui par les 
additions qu'on y 4 faites. 
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dont le contenu atteſte que Denys Sauvage 
dans fon Edition a retranche ce qui etoit de- 
favorable a la France, & qu'il a laifle a peine 
ſubſiſter la dixieme partie des Chroniques 
de cet Hiſtorien. La diverſite des Manuſcrits 


exige qu'on les collationne; & juſqu'a ce que 


nous ayons PEdition de Froiffart qu'on nous 
prepare, il ſeroit imprudent de faire uſage de 


ſes Annales. 


Peut-Ctre nous objeQera-t'on que, pour 
fermer la lacune dont nous avons parle , nous 
aurions du au moins donner un extrait rai- 


ſonnè de Froiſſart & de Monſtrelet. En raiſon 


de ce que nous venons de dire, Pextrait du 


Premier- fait ſur des copies fautives, auroit 


ee fautif lni-meme & informe. L'extrait du 
ſecond devient inutile par les picces qui en 
tiendront lieu. D'ailleurs ces extraits ne ſe- 
roient jamais que des ſquelettes decharnes 
ſans vie & ſans mouyement, Car comment 
extraire d'une maniere agreable une multitude 
de faits entaſles les uns ſur les autres, & qui 
ne ſont ſupportables dans Froiſſart & dans 


Monſtrelet que par la ſimplicite des narra- 


tions? Ils plaiſent, a obſerve Montagne, parce 
qu'on y trouve la matiere de [Hiſtoire nue & 
informe & que chacun en peut faire ſon profts 
autant qu il a denendement, 
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DES Mtmorres HisToRIQUES. XXIi 

Il nous reſte maintenant à dire un mot de 
Pordre que nous ſuivrons pour les livraiſons 
de cette annee. Les trois premiers volumes 
contiendront les Memoires du Sire de Join- 
ville, parce que nous avons cru indiſpenſable 
de leur aſſocier d'autres pieces eſſentielles, 
dont nous offrirons le detail dans Ila notice 
ſuivante. N 

A la ſuite de ces Memoires, nous pla- 
cerons PHiſtoire de Charles V, ou plu- 
tot les Memoires de Chriſtine de Piſan ſur 
la vie privée de ce Monarque. L'ingénuité 
des recits de cet Auteur, les faits ſingu- 
liers que ſon ouvrage renferme , Paſſimi- 


Jent a ce que Pon appelle des Mémoires. 
Fille d'un homme attache a Charles V, elle 


avoit ctc le temoin oculaire de tout ce qu'elle 
raconte , & ce morceau d'Hiſtoire , unique 
dans fon genre, nous a ſemble fait pour en- 
trer dans cette collection. 
Enſuite viendront des Memoires du qua- 
torzieme ſiècle nouvellement decouverts , ſur 
la vie de Bertrand du Gueſclin. Nous ajoũ- 
terons a ces Mémoires les obſervations du 
Pere Griffet & celles de Don Vaiſſette fur Vil- 
luſtre guerrier dont il s'agit. Nous y ajoũùte- 
rons encore differentes pieces unportantes 
pour Pancienne Nobleſſe, qui ſont conſignges 
b iv 
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dans une . de Bertrand du Gueſclin 
Par Paul Hay du Chaſtelet. 

Dela nous paſſerons aux Memoires de e 
Fenin , Pannetier du Roi Charles VI, & au 
Journal en forme de Mémoires d'un Bourgeois 
de Paris, depuis 1409, juſqu'en 1449. 

Sous le regne de Charles VII, nous don- 
nerons des Mcmoires qui concernent parti- 
culierement la Pucelle d' Orléans avec diffe- 8 
rentes picces juſtificatives tendant a eclaircir 
PHiſtoire de cette Heroine. Ils ſeront ſuivis 
d'autres Memoires ſur. le Connetable de 
Richemont, & ſur Florent, Sire d'Illiers; 
deux hommes celebres de ce fiecle. 


Enfin arriy eront les Memorres hvier de 


Ja Marche. 


Les Obſervations du Pere Griſſet & de 
Don Vaiſſette ſur Bertrand du Gueſclin, dont 
nous avons parte, annoncent que nous aurons 
ſoin de recueillir a la ſuite des Mcmoires , 
ſoit en enter , ſoit par extrait , tout ce qui 
peut ſervir a Pintelligence & a la perfection 
des Mémoires MEM. Nous y procederons 
avec circonſpection, afin que cette collection 
ne devienne pas plus volumineuſe, qu'elle 
ne doit raiſonnablement Ietre. Notre inten- 
tion eſt d'en former un recueil qui rèuniſſe 


Pagrement a Vinſtcudion, On auroit tort de la 
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conſiderer comme une entrepriſe purement 
typographique. Ceux qui Pont enviſagee ſous 
ce point de yiie, ne connoiſſent ni notre in- 
tention, ni notre plan. Nous remplirons 


avec fidelite les engagements que nous con- 


tractons, ſoit pour les livraiſons aux Epoques 
indiquees, pour Pordre dans lequel les Me- 
moires ſeront claſſes , ſoit pour les abbre- 
viations ou changements dans la forme dont 


quelques- uns ſont ſuſceptibles ( ſans nean- 


moins en alterer le fond) ſoit pour les no- 
tices que nous redigerons & qui Prepareront 
a la lecture des Memoires , ſoit par le choix 
des picces juſtificatives & polemiques , ſoit 
enſin par des morceaux detaches d'autres 
recueils que nous inſererons dans notre 


Collection. | 


Pour demontrer a nos Soulcripteurs com- 
bien nous ſouhaitons de les amener promp- 
tement a des époques qui ſe rapprochent de 
nos jours, nous declarons qu'une grande partie 
des Mcmoires de Commines ſera inſèrèe dans 
les livraiſons de cette annee. Nous recevrons 
avec reconnoiſſance les lumieres & les avis 
des perſonnes cclairees qui daigneront nous 
en fayoriſer. Tout ce qui peut contribuer 


2 faire de cette collection un repertoire cu- 


& utile remplira le but que nous nou 
ſommes propoſe. L'inſtruction publique eſt 


notre deviſe; elle doit etre celle de tout 
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NOTICE 
SUR LA PPER SONNE 
E T L ES MEMOTRES 
DU SIRE DE JOINVILLE. 


Novs ſommes diſpenſes de nous etendre - 
ici & ſur la naiſſance de Joinville, & ſur ſa 
vie privèe, & ſur Pepoque de fa mort. La 
Genealogie de ſa Maiſon, qui ſuit immedia- 
tement cette Notice, reunit a Peloge de ce 
bon Senechal, Pabrege de ſa vie par Du 
Cange. Nous remarquerons ſeulement que 
deux Academiciens ne ſe ſont pas accordes 
avec du Cange fur Pannee ou naquit le Sire 
de Joinville. Du Cange le fait naitre en 1220, 


M. de la Baſtie (1) en 1228 ou 1229, & 


M. PEveque de la Ravalière en 1224 (2). 
II ſuffira donc de dire ici que Joinville, 


attachè des fa plus tendre jeuneſſe a la Cour 


de Thibaud, Roi de Navarre & Comte de 
Champagne, s'y forma de bonne heure à 
toutes les connoiſſances de ſon fiecle. Auſſi, 
par la ſuite, ſe montra-t-il Egal en lumières 


(1) Mem, de Acad. des —_ Taws XV. p- 696 
& 7 737. Edit. in-4, 


(2) Idem. 


2 xs 
3 
1 


xxviij Nor! 


a ſes Contemporains les plus eclaires. Re- 
commandable par ſes alliances & par ſes qua- 
lites perſonnelles, il accompagna Louis IX 
dans toutes ſes expeditions , ſi Pon en ex- 
cepte celle de Tunis, a laquelle il ſe refuſa, 
parce qu'il en prevoyoit la malheureuſe iſſue. 
La familiarite , dont Phonora Louis IX, lui 
permit de ſuiyre attentivement le fil de tous 
les evenemens de ce regne. La candeur & 
la naivete du recit qu'il nous en a laiſſe, 
depoſent en faveur de fon exaGitude. Il ne 
S'etend jamais que ſur les faits dont il a ete 
le temoin oculaire. Nous ne croyons pas 
qu'on puiſſe lire ſans attendriſſement la nar- 
ration ingenue de ce loyal ſerviteur de St. 
Lows, lorſqu'ayant opine ſeul dans le con- 
ſeil, pour reſter en Paleſtine, il craint d'a- 
voir perdu l'affection de ſon vertueux Maitre. 
On croit aſſiſter a une de ces ſcènes tou- 
chantes de raccommodement entre Sully & 
Henri IV. | 
Ces Mémoires, que Joinville acheya en 
1309, & qu'il publia avant la mort de Phi- 
Uüppe-le-Bel, font depuis ce moment, en 
poſſeſſion de Peſtime publique. Quoiqu'ils 
n'embraſſent qu'un eſpace de fix annees, ils 
ſuffiſent pour faire connoitre la tactique de 


. 
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cet àge & les principes d'adminiſtration 
adoptes par St. Louis. Ils offrent encore un 
tableau fidèle des uſages & des mœurs de nos 
Ancetres; le ſtyle en plait par une ſimpli- 
cite touchante; c'eſt-là leur premier charme g 
& ſi on veut connoitre la grande ame de 
Louis IX, elle s'y produit toute entière, ex- 
poſee dans ſon veritable jour. | 
Parmi les differentes Editions de ces Mé- 
mores, les deux qu'on eſtime le plus, ſont 
Edition de du Cange, imprimèe en 1668, 

& celle que publia en 1761, feu M. Cap- 
peronnier. L'une & Pautre forment un vo- 
lume in- folio. 

Quelque ſoit le mérite de Fedition de 
1761, dont on eſt redevable à trois Hom- 
mes (1) de Lettres diſtingues, nous avons 
cru devoir preferer PEdition de du Cange. 
Le gout du public & P'opinion de pluſieurs 
Bibliographes (2) nous ont determines a ce 


(1) MM. Sallier , Melot & Capperonnie. 
(2) Voici ce qu'entre autres dit M. de Fontette dans 
le Supplement du Tome II. de la Bibliotheque Hiſto- 
rique duPere Le Long, Tome IV. p. 388. .. La nou- 
velle Edition de Joinville ne doit pas empecher qu on N ait 
recours a celle de M. Ducange , à cauſe des obſervations 
Importantes qu'll y a jointes. 
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choix. Il weſt pas ſurprenant que Edition 
de du Cange ait conſerye toute ſa reputa- 
tion. Celle de 1761, malgré le gloſſaire qu'on 


ya ajonte, ne ſeroit pas liſible pour les trois 


quarts des Lecteurs. A moins d*etre très- verſè 
dans notre vieux langage F rancois, elle fas 
tigue & degoute, _ 
D' ailleurs les Obſervations & les Diſſerta- 
tions, dont du Cange (1) a enrichi fon edition , 


Eclairciſſent une multitude de faits importans 


contenus dans les Memoires de Joinville. 
Elles repandent la plus grande lumiere fur 
pluſieurs points qui ont un rapport direct aux 


uſages de ces temps, a Pinſtitution de la Che- 
valerie, aux devoirs qu'elle impoſoit, & à ce 


qui conſtitue une partie de nos Antiquitcs 
Nationales. L'crudition meme dont elles font 


remplies, quoique denuce d'agrément par la 
forme, nous a ſemble trop precieufe, pour 


en priver nos Souſcripteurs. 

Ainſi nous nous ſommes decides 15. ſur 
la difficulte, nous oſons dire meme Fimpoſ- 
Nbilite de lire le texte de Pedition de 1761; 
2*. fur la neceſſite de conſerver celui de du 
Cange, afin de donner ſes Obſervations & 


(1) Appelle par Duval le Varron de Ja France. 


Voyez ſes Euvr, Tome II. p. 289. 
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ſes Diſſertations que Pon ne peut en deta- 
cher. Quant a leur erudition, dont nous ve- 
nons de parler, on doit ſe rappeller que le 
but de cette Collection eſt d'amuſer & d'inſ 
truire. Il faut conſequemment que Fon y 
conſigne tout ce qui a un caractère marque 
c' utilitè, afin qu'on puiſſe y recourir au be- 
ſoin. Ce morceau d ailleurs étant preſque 
unique dans ſon genre, notre Collection en 
renfermera peu qui lui reſſemblent. 

Nous avons partage le texte de Joinville, 
les Obſervations & les Diſſertations de ſon 
ſavant Commentateur , de maniere que la 
totalite compoſera trois volumes. Pour rendre 
cette Edition la plus complette poſſible, nous 
avons confronte celle de du Cange avec celle 
de 1761, les paſſages que contient cette der- 
niere, & que du Cange en avoit rejettés, 
ſeront places a la fin de notre Texte, ſous 
la forme de variantes. 
Nous avons fait plus: nous joignons à no- 
tre Edition les extraits de Manuſcrits Arabes, 
qui parlent d'evenements hiſtoriques relatifs 

regne de St. Louis. Ces extraits rediges 
par M. Cardonne , & que nous tirons de 
PEdition de 1761, preſentent des details 
utiles & agreables a lire. Ils atteſtent la fide- 
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ite des récits du Sire de Joinville. II ré- 
ſulte de notre plan que les Memoires de 
Joinville, inſeres dans cette Collection, réu— 
niront tout ce qui, en fait de preuves hiſto- < 
riques, peut les completter , & rendront 
preſque inutiles deſormais les deux in- folio 


de du Cange & de Capperonnier. 1 


GENEALOGIE 


EN EAT oe 
DE LA MAISON 


DE TJOINVIELW 
EN CHAMPAGNE, 


Avec Peloge & un abrege de la Vie de Trax 
Sire DE IOINVILLE Senechal de Cham- 
pagne , Auteur de cette Hiſtoire. 


Par CHARLES DU FRESNE, Sieur 
DU CANGE, Conſeiller du Roy, Treſorier 
e France en la Generalite de Paris. 


Eons les familles qui ont tenu les premiers 
rangs en la Cour des Comtes de Champagne; 
celle de Joinvile eſt Pune des plus illuſtres. 
Elle y a eſte particulierement conſiderce, a 
cauſe de Pantiquite de ſon extraction, & la 
nobleſſe de ſes alliances. Les grands hom- 
mes qu'elle a donnez, ne ſont pas moins 
renonMez dans PHiſtoire pour leur valeur, 
qu'ils ſont celebres pour les dignitez & les 
grandes Seigneuries qu'ils ont poſſedees , 
tant en France qu'aux Royaumes de Na- 
ples & d' Angleterre. Elle tire fon nom de 
Joinville 5 petite yille de cette province, 


aſſiſe ſar la riviere de Marne , entre Chau- 
Tome J. Cc 


xxxiv GEN E AL OSI E 
mont & Saint-Diſier, qu'un ſcavant homme 
de ce ſiecle (1) a écrit avoir eſte nommèe au- 
trefois loyzs villa, ou ville de Jupiter, ce 
qui eſt encore confirme par les titres, ſoit 
pour ce que durant le Paganiſme elle auroit 
eſte conſacrèe a cette diyinite, ſoit parce que 
quelque temple luy auroit eſte dedie , & 
elevé en ce lieu. Mais il eſt plus probable 
que le nom de Jovis villa luy fut donne à 
cauſe du rapport de celuy de Joinville, de 
meme que la Chronique de Beze (2) parlant 
de Guy de Ionvelle, duquel il eſt fait mention 
en P'Hiſt. de la Maiſon de Vergy (3), ſurnomme 
pareillement ce Seigneur de Tovis villa, fi 
ce weſt qu'il y faille lire, comme je Veſti- 
merois, Ionis villa. Mais toutes ces conjec- 
tures ſont plus ingenieuſes, que probables: 
car il eſt conſtant que la Maiſon de Joinville 
tire ſon nom de celle de Ioigny, Joingny 
ou Toiny, comme Von écrivoit, ancidpne- 
ment, de laquelle elle a pris ſa premiere 
origine, comme nous allons voir en la de- 
duction ſuccincte de la Genealogie de cette 
famille. . 

I. ESTIENNE, ſurnomme De Vaux, eſt 


(1) Sirmond. ad Ep. (:) Chr. Beſuenſe p. 669. 
Alexandri III. PP. To. 4. (3) Hiſt, de Vergy p. 153. 
Spicil. p. 242. 2433. 1 , 
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celuy qui donna le commencement a la gran- 
deur de la Maiſon de Joinville, à laquelle 
le mariage qu' Engelbert III du nom Comte 
de Brienne luy procura avec la Comteſſe 
de Ioigny, contribua beaucoup. Elle eſtoit 
fille unique & heritiere de Fromont Comte 
de Toigny & d'Adelais, laquelle apres la 
mort de ſon mary, s'allia en ſecondes noces 
avec le Comte Engelbert, a la ſuite duquel 
Eſtienne eſtoit. Cette illuſtre alliance luy ap- 
porta le Comte de Ioigny & pluſieurs autres 
Seigneuries qui en dependoient. Alberic (1) 
remarque qu'il fit conſtruire le chateau de 
Joinville, auquel il donna ce nom par ab- 
breviation de celuy de Ioigny - ville, la 
nommant ainſy, comme eſtant la ville & 
le chaſteau du Comte de Toingny , dou 
vient qu'en pluſieurs titres latins que Pay 
veus (2), les Seigneurs de Joinville y ſont 
ſurnommez de Toingnivilla, ou TJonivilla , 
ainſi que le mot eſt exprime dans le ſeau 
de Jean Sire de Joinville attache a des let- 
tres de Pan 1256. Alberic ajoute que lorſ- 
qu'il ſe maria, il faiſoit ſa demeure vers S. 
Urban. Les armes que cette famille porte, 


(1) Alber. 1055. (2) Vetus Gen. Domus de 
loinvilla. | 
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ſemblables à celles de la Maiſon de Broyes 
au meme Comte, a la reſerve du chef de 
celles de Joinville, peuvent perſuader que 
ces deux Maiſons ont une meme ſource, & 

une meme origine, & quEſtienne premier Sei- 
gneur de Joinyille fut frere puine d'Iſambart 
Seigneur de Broyes & de Beaufort, & fils 
de Renaud de Broyes & dHelviſe. Car Pune 
& Pautre portoient pour armes d'azur a trois 
broyes d'or (1), (que quelques Herauds eſti- 
ment eſtre certains inſtrumens de bois, dont 
on ſe ſert pour rompre & broier la chamure 
& le lin) celles de Joinville ayant pour dif- 
ference, un chef d argent d un demy lion de 
gueules, qui eſt une briſeure aſſeʒ commune, 
& une marque de puine ; & meme il eſt pro- 
bable que le lion des armes de Joinville, eſt 
le blazon des anciens Comtes de Ioigny: 
outre qu*Eſtienne peut avoir eſte ſurnomme 

. De Vaux, pour avoir peut-eſtre poſſedé 
le Vicomte de Vaux, pres de Pithiviers, qui 

eſt une place qui a appartenu a la Maiſon 
de Broyes. ” 


File d ESTTENNE Seigneur de Joinville. 


2, Geoffroy T. Comte de Toigny. 


II. Grorproy I. du nom Comte de Tots 
(1) Segoin. 


ES 
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gny , & Seigneur de Joinville, ſurnommé 
le Lieil, ſuccẽda a ſon pere & a ſa mere en 
ces Seigneuries. Il fit quelques donations a 
FEglife de Vaucouleur, qui dependoit de 
FAbbaye de Molemes (1), du conſentement 
de Geoffroy ſon fils, & d' Hodierne fa femme, 
qui furent ratifièes par Pibon Eveſque de 
Toul: & par une autre charte il donna un 
fonds de terre à ce Monaſtere pour conſtruire 
une Abbaye au meme lieu de Vaucouleur. 
II fit encore d'autres bienfaits a PAbbaye 
de Molemes, & a PAbbé Robert, du con- 
ſentement de Geoffroy ſon fils. Il eſt nomme 
Gaufridus de Juncivilla au titre qui fait men- 
tion de ces dernieres donations (2). Il mourut 
le 25. jour de Janvier Pan 1080. Sa femme 
nommee Blanche en une charte de “Abbaye 
de Montier en Der fut ſœur d' Arnoul Cha- 
noine de Verdun, de laquelle il eut les en- 
fans qui ſuivent. "= 


Enfans de GEGFFROyY ]. 


3. Guy I. du nom Comte de Ioigny 
it le voyage de la Terre-Sainte en Pan 
1096, & mourut ſans enfans [3]. 


(1) Cart. de Molemes. de loigny. 
(2) Marty, du Piicurs (3) Necrol. Ioviniac. 
N c 11 
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3. Renaud 1. du nom, Comte de Toigny 
apres ſon frere , mourut ſans poſterits 


de Findemode fa femme, 

| ; | 

| 3. Geoffroy II. Comte de Toigny. 

| 3. Hilduin de Toigny Seigneur de Nuilly 

mourut en la fleur de fon age, & 

| | laiſſa entre autres enfans, Gautier & 

2 Guitier de Toigny, decedez ſans poſ- 

| terite, & Heſceline Dame Nuilly , 
marice a Guy d' Aigremont, fils de 
Fouques d' Aigremont Seigneur de 
Sarcelle, duquel elle eut Guerric 
pere de Gautier de Nuilly. Ce Guy 
d' Aigremont fut frere uterin de Teſ- b 
ſelin Ior de Fontaines, qui fut pere [+ 
de S. Bernard Abbe de Cleryaux [II. 1 

A III. GroFrFkoy II. du nom, Comte de 3 


Joigny & Seigneur de Joinville (2), ſuivant 
exemple de ſon pere, fit quelques bienfaits 
a P Abbaye de Molemes, avec la Comteſſe 
Hodierne de Courtenay ſa femme, leſquels 
furent confirmez par Ricuin Eveſque de Toul 
qui tenoit le Siege depuis Pan 1107 juſques 


en Fan 1126 (3). = 
(1) Alber. 11 10. (3) Cart. de Molèmess 


2) Alber. 3089, 3110; 
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Enfans de GE o0FPFROY II. 


4. FWalfrid ou Geoffroy de Joinville, eſt 
nommé le premier avec ſes freres 
Renard & Roger, en un titre de PAb= 
baye de Bouillencourt au dioceſe de 
Troyes. Il eſt probable qu'il nꝰeut 
point de poſterité. 


4. Renard Comte de Toigny , duquel 
procederent les autres Comtes de 
Toigny , dont nous donnerons la ſuite 
ailleurs. 


© Roger Seigneur de J oinville. 


4. Hadwide de Toigny Dame d' Aſpre- 
mont, laiſſa une grande poſterité. 


IV. Ro ER DE IoreNx eut en partage la 
Seigneurie de Joinville, dont luy & ſa poſ- 
terite porterent depuis le ſurnom (1). Il fur 
preſent à la donation que Hugues Comte 
de Champagne fit en la ville de Bar Fan 
1001 a PEgliſe de S. Oyen d'Ioux. Il fe trouva 
encore en PAbbaye de Molemes Pan. 1104. 
avec Erard I. du nom Comte de Brienne , 
Hugues Comte de Riſnel, Miles Comte de 
Bar ſur Seine, Hugues Borel Duc de Bour- 


(x) Chifflet in S. Ber. Gen. afler. p. 538. 
„ 


1 
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gogne, & Guillaume Comte de Nevers, lorſ- 
que ce Comte y confirma les donations qu'il 
avoit ſaites ace Monaſtere (1), au Concile tenu 
a Troyes. II quitta en Pan 1112. le village 
de S. Remy, duquel il avoit eſte infeode par 
le Comte de Brienne, a Roger Abbe de 
| Montier en Der , en preſence du meme 
Comte, & de Miles Comte de Bar. Il epouſa 
Aldearde de Vignorry, fille de Guy Seigneur 
de Vignorry, & de Beatrix de Bourgogne, 
fille de Robert de France Duc de Bourgo- 
gne, de laquelle il eut pluſieurs enfans (2). 


Enfans de ROGER, Seigneur de Joinville, 
| 5. Geoffroy III. Seigneur de Joinville, 


continua la Pal 
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F. Robert de Joinville donna ſon con- 
ſentement à la fondation de Abbaye 
de S. Urban de Joinville, faite par ſon 

frere Geoffroy l'an 1168. 
N | 5. Guy de Joinville Eveſque de Cha» 
| Ions Pan 1163 (3), eſtappelle oncle de 
| Geoffroy le jeune Seigneur de Join- 
ville, en une Epitre que le Cha- 
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(1) Cart. de Molemes, (2) Alber. 1110, 


To. 4, Spic. p. 242. 243. (3) Alber. 1163. 
S. Ber, Gen. aſſert. p. og. 
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pitre de cette Egliſe Ecrivit au Roy 
Louys le Jeune (1). 


. Beatrix de Joinville fut donne en 
mariage au Comte de Grand- Pré, que 
je crois eſtre cet Henry III du nom, 
qui fut inhumè en Abbaye de Foiſny, 
ſuivant Alberic. 


5. M. de Joinville Abbeſſe d' Avenay. 

Il ſe voit au Cartulaire de Champa- 

gne, qui eſt en la Bibliotheque de M. 

de Thou (2), une lettre de Guillaume 

"=o aux Blanches-mains Archeveſque de 
Þ 1 Reims & Cardinal, adreſſèe a Thibaud 
Pr Comte de Champagne ſon neveu, par 

laquelle il s'excuſe de ce qu'il avoit 
fait elire ſans ſon conſentement la 
tante de Geoffroy de Joinville Ab- 
beſſe de ce Monaſtere, reconnoiſſant 
d'ailleurs que Pon ne peut bra 
a de ſemblables elections, qu” avec la 
permiſſion du Comte. 
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V. Grorrxox III. du nom Seigneur de 
Joinville fut ſurnommè le View ſoit a cauſe 
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(1) To. 4. Hiſt. Fr. p.682. Troyes p. 379. 


Jo Sarisb. ep. 1433. (2) Cart, Camp, Bibli. 
Camuſat aux Antiq. de Th. f. 308. 
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ves de ſon courage dans les guerres de ſon 


par les fondations des Abbayes d' Efcure de 


de ſon grand age, ſoit pour la difference de 
fon fils, qui portoit meme nom que lui. II 
fut auſſi ſurnommè le Gros, ſuiyant le temoi- 
gnage d' Alberic (1) & 25 quelques titres. II 
eſtoit encore enfant en Pan 1127, & ayant 
atteint Page de maturite, il donna des preu- 


temps; ſes bonnes qualitez luy firent meriter 
les bonnes graces d' Henry I. du nom Comte 
de Champagne, qui luy fit don de la charge 
de Senechal de cette Province, pour eſtre 
polledce par luy & ſes heritiers, avec la- 
quelle qualité il ſe trouve avoir ſouſcrit quel- 
ques titres dez Pan 1154. Il eut quelques 


differents avec PAbbe: & les Religieux de 


Montier en Der (2), au ſujet des aleuz qu'il 


avoit à Doulevant, leſquels il termina civile- 


ment Pan 1184, & mourut environ ce temps- 
Ia, ayant laifſe pluſieurs marques de fa piété, 


Ordre de Citeaux qu'il fonda en Pan 1144, 
de celle de S. Urban de Joinville de Ordre 


de Premonſtre qu'il fonda en Pan 1168, de 
la maiſon de Maſcon de Ordre de Gra- 
mont, du Priorè de Filles de POrdre de S. 


Benoiſt dit le Val Doſne dépendant de Mo- 
Iemes, qu'il fonda avec ſa mere, & Geoffroy 


(1) Alber. 1110. (2) Cartul. de Monſt. en Der. 
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fon fils, & de PEgliſe de S. Laurens au Cha- 
teau de Joinville. Il epouſa Felicitas de Brienne, 
fille d' Award I du nom Comte de Brienne 
& c Alix de Roucy. Cette Dame avoit Epouſe 
dez Pan 1110 Simon I. du nom Seigneur de 
Broyes (1) & de Beaufort ſur Baye & vivoit 
avec Geoffroy ſon ſecond mary en Pan 1168, 
au temps duquel elle donna ſon conſente- 


ment a la fondation de PAbbaye de Saint 
Urban (2). 


Enfans de GEOFFROY III. Seigneur de 
Joinville, & de Felicitas de Brienne. 


6. Geoffroy IV. du nom Sire de Join- 
ville. 


6. Certrude de Joinville epoula Gerard 
II. du nom Comte Vaudemont. 


VI. GrorFROW IV. du nom Sire de Join- 
ville, fils de Geoffroy III. Seigneur de Join- 
ville, & de Felicitas de Brienne, fut ſur- 
nomme Vaſlet , c'eſt-à-dire Eſcuier, & le 
Jeune, ayant eu ces ſurnoms avant qu'il euſt 
recu POrdre de Cheyalerie, & du vivant de 
ſon pere, qui fut ſurnommse le Fel. Il luy 
ſucceda en la Seigneurie de Joinville, & en 
la dignite de Sencchal de Champagne vers 
() Hiſt, de Broyes c. s. (2) Alberics 
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Pan 1184. Il donna des marques de ſon cou- 
rage en toutes les guerres où il ſe trouva, 


& particulierement en celles de la Terre- 


Sainte, ou s'eſtant achemine avec les Sei- 


gneurs Francois, il aſſiſta avec eux au ſiege 


d Acre Pan 1191, & y paſſa pour le meilleur 


Chevalier de ſon temps : Eloge que Jean Sire 
de Joinville fon petit fils, Auteur de cette 


Hiſtoire, luy donne en Vinſcription qu'il luy 


fit dreſſer a Clervaux, ou il fut inhume. II 
epouſa une Dame nommee Helv:de, laquelle 
le R. P. D. Pierre de Sainte Catherine 


Religieux Feuillant croit eſtre de la maiſon 


de Dampierre en Champagne, à cauſe des 
terres de Mailley & de Remignicourt, qu'elle 
eut / pour ſa dot, ſuivant un titre de PAb- 
baye de S. Urban de Van 1188. 


Enfans de GEOFFROY IV. Sire DE 
FIN ILLE, DH uind. 
DAMPIERRE. 


J. Geoffroy V. Sire de Ioinvillle. 


7. Robert de Toinville prit la Croix (1) 
avec Geoffroy ſon frere, le Comte 
Thibaud & autres Seigneurs de Cham- 
pagne Pan 1199. & ſuivit depuis 

(1) Villehardouin n. 4. 18. 
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Gautier III du nom Comte de Brienne 


| ſon couſin, au voyage qu'il entreprit 


en la Poiille , pour aller recueillir le 
Royaume de Sicile , qu'il pretendoit 
au droit de ſa femme fille du Roy 
Tancrede, & y finit ſes jours ſans laiſſer 
aucune poſterite (1). 


7. Simon fut Seigneur de Ioinville après 


le deces de Geoffroy ſon frere arrive 
ſans enfans (2). 


7. Guillaume de Joinville fut premiere- 


ment Archidiacre de Chalons & Pro- 
feſſeur en Theologie (3), puis fut eleu 


Eveſque de Langres, & enfin fut 


promeu a PArcheyeſche de Reims (4); 


il mourut Pan 1236. au retour de la 


guerre contre les Albigeois. 


7. Guy de Toinyille Seigneur de Sailly , 


eſt nommé en quelques titres avec 
Simon Seigneur de Ioinville ſon frere, 
des annees 1210, & 1215. Par le 


dernier il reprend en fief & hommage 


lige de Thibaud Comte de Cham- 


(1) Alberic 1201. (4) To. 1. Bibl. Labb. 
VV p- 392. 
(3) La Chron, de Flan- Philippes Mouskes. 

gres p. 48. Alber. 1201, Menard. 
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1 pagne (1) du conſch ent Je” ſon 
| frere, le village de Domines , qu'il 
tenoit auparayant de luy. Par un autre 
du mois PAouſt de Pan 1221. (2) il 
donna un ade de reconnoiſſance au 
meme Comte & ala Comteſſe Blanche 
ſa mere, qu'il tenoit d'eux le Chateau 
& le Bourg de Iuilly, jurable & ren- 
dable a grande & petite force. Le Car- 
tulaire de Champagne de la Chambre 
des Comptes, en a un ſemblable de 
Pan 1206. (3), on il eſt enonce que le = 
Bourg & les dependances de Tuilly WP 
relevoient immediatement de Cle- WM 
rembaud de Chappes fon neveu. I 
Epouſa (4) Peronnelle de Chappes Dame 
de Iuilly & de Chanlot, fille de Guy 
de Chappes Seigneur de Juilly , & 
d'une Dame nommee Peronnelle , & 
en eut entre autres enfans Robert Sei- 
gneur de Sailly, Guillaume Seigneur 
de Iuilly, Agnes de Sailly Dame de 
Dommartin qui epouſa Anſel Seigneur 
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(1) Cart. de Dh 06. tits Princip. p. $6. 
M. de Thou p. 121, 3) Tref. des Chart. 
12) Trel. des Chartes du Laiette Dos & Aumones , 
Roy. Laiette Champagne tit 3. Lib. Princip. 
IV. tit. 10 11. (3) Hiſt. de Vergy p. 250. 
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de Dampierre en Eſtenois , duquel 
elle eſtoit veuye en Pan 1259, & 
Peronnelle Dame de Chateau- commun 
preès de Meaux, femme de lean de 
Charin Chevalier, qualifice ſceur de 
Philippes de Iuilly, en un titre du 
Tréſor des Chartes du Roy (1) de 
Pan 1274. Robert de Toinville Seigneur 
de Sailly, eut pour femme Aufelix, 
nommee avec ſon mary dans un titre 
de Jean Sire de Ioinville de Pan 1256., 
dont vinrent Guy & Simon de Sailly 
Chevaliers, qui ſe trouvent nommez 
au mandementdu Roy Philippes leBel 
fait au mois d' Avril Pan 1303. (2) 
aux Nobles de Champagne, pour ſe 
trouver à Lagny trois ſemaines après 
Paſques, pour le fait de la guerre. 
Guy de Toinville eſt qualifie Seigneur 
de Sailly en un titre de Pan 1 300. (3), 
dont je parleray cy-apres. Il mourut 
vray - ſemblablement ſans poſterite & 
eut pour heritier ſon frere. Ie ne ſais 
{i c'eſt ce Guiot de Ioinville Cheva- 


0 Threſ: des Chart, du Recueil de Bourg. P. 484. 
BY Roy. Laictte Champ. VI. | (3) Tit. de la Chr. des 
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lier, les fiefs duquel mouvans du 


Comte de Bourgogne furent donnez 
par PEmpereur Adolphe en Fan 1296, 
a Henry Comte de Bar en augmen- 
tation d'autres fiefs qu'il tenoit de 


PEmpire. Simon de Toinville Seigneur 
de Sailly, auquel un ancien Provincial 


(1) donne pour armes, de gueules au 
chef d argent, d une bande des armes Jean 
de Iainville. Il fut marie deux fois, la 
premiere avec Alix de Saiſſe Fontaine 
Dame de Clermont, de laquelle il eut 
Tean, Robert, Agnel, Teannot & Au- 
felix de Toinville ou de Sailly. En ſe- 
condes noces Simon epoula une Dame 
nommee Marie, de laquelle vinrent 
Guy de Toinville Seigneur de Cler- 
mont, Agnes, & Lore Dame des Cha- 


nets qui fut marice en Pan 1326. (2) 
avec Jean de laucourt , dit de Dinte- 


ville, Seigneur de Poliſy , Bailly de 
Chalon , de Dijon , & des terres 


d'Outreſaonne. Quant à Guillaume de 


Toinville, fils puine de Guy I. du nom 
Seigneur de Sailly, il eſt formelle- 


Invent, des tit. de Lox- Camuſat. 


ral 
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ment | 
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(2) Meſlang. hiſt. de 8 
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ment qualifie fils de Guy de Sailly 
i en un ancien regiſtre des fiefs. II eſt 
1 encore parlè de luy en Pancien Coutu- 
HJ mier de Champagne (1), en Pan 1270. 
MM KX en un titre de Pan 1276. (2), ſous le 
4 nom de Guillaume de Toinville Sire 
de Iulley. Sa femme y eſt nommee 
Marie de Tanlay , qu'aucuns font 
5 fille de Robert de Courtenay Seigneur 
| de Tanlay. Il en eut, comme je crois, 
1 Tean Sire de Iuilly, qui en Pan 1312 (3) 
tranſporta a Louys Roy de Navarre 
& Comte de Champagne, deux cens 
livres de rente en terre a Fonchieres, 
Savoye, Bierne & ailleurs. II paroirt 
| encore en des titres de Pan 1314. 
- = _ Guillaume de Iuilly Chevalier, qui fut 
- © tus à la bataille de S. Omer Pan 1339, 
) = ainſy qu'il eſt remarque en un Compte 
e- de Barthelemy du Drach (4) Tre- 
de = ſorier des guerres du Roy, fut auſſi 
es fils de Guillaume & de Marie de 
, = Tanlay. 


() Cont, de Champ. Roy. Laiette Chartres I. 
8 1 art. 2 36 tit. 381. 
de (2) Rouer. in Reomao (4) Compt. de B. du 
| : 5 P. 647. 649. | Drach, 

IE (3) Treſ. des Chart. du | 
ent Tome J. = 
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7. Andre de Toinville Chevalier du Tem- 
ple, dont Alberic fait mention. 


7. Toland de Toinville &pouſa Raoul | 


Comte de Soiſſons. De cette alliance 
naſquit Jean Comte de Soiſſons, que 
Tean Sire de Ioinville appella ſon 
couſin germain. 


7. Alix de Ioinville epouſa Geoffroy de 
Faucoigney Chevalier (1), duquel 
mariage vint Iacques de Faucoigney , 
ou Fauquigny , qui fut fait Cheyalier 
a la Chevalerie de Philippes, fils du 
Roy , a la feſte de la Pentecoſte 


Pan 1267, comme Papprens d'un 


Roulleau (2) contenant un état des dé- 
penſes qui ſe firent a cette ceremonie, 


ou il eſt qualifiè neveu du Senechal 


de Champagne. Le P. D. Pierre de 
ſainte Catherine eſtime que cette Alix 
eſtoit fille de Robert de Sailly & de fa 


femme Aufelix. 


7. Felicitas de Toinville epouſa Pierre de 


Bourlaimont, & fut mere de Geoffroy 


de Bourlaimont nommè avec elle en 


un titre de Pan 1237. Vaſſebourg & 


() Carcul, de FEveſche (2) Tit. de la Chambre 
de Langres. des Comptes de Paris. 


— —ͤ— — — — — 
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* des Roziers attribuent encore Cautres 


filles a Geoffroy IV. dont Pune peut 
avoir eſte Marguerite de Joinville, 


Fn femme d'Oger de Dongeux Seigneur 
= de la Fauche. 


VII. Grozrroy V. du nom Seiz de 
| Loinville „ ſurnomme Troullart, comme on 
| recucille de Pinſcription qui eſt en VA! >baye 
de Clervaux, ſucceda à ſon pere en la Sei- 
gneurie de Ioinville, & en la dignite de Sené- 


3 3 chal de Champagn@avant Pan 1197, laquelle 
das il prend en un titre de cette annèe là, 
god il eſt encore fait mention de Robert & 
8 de Simon ſes freres. Et ainſy ce fut luy qui 


aſſiſta avec les grans Officiers & les Barons 


9 e Champagne a la Cour , & a PAſem- 


Zblce ſolennelſe, que Thibaud V. Comte 


: le COS fils de Henry, —_— Pan 


1 Eigner 15 douaire de the, . fille du Roy 


C Navarre, Jon 1 : en SOT annee 


faire le voyage de la Terre-Sainte. Deux ans 
gapreèes, la mort du Comte Thibaud eſtant 
gurvenuè (2), les Barons Croiſez priérent 


(1) Villebard, n. z. (2 iNciard, n. 20, 
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Geoffroy de ſe tranſporter avec Mathieu 
de Montmorency & Geoffroy de Villehar- 


douin Marechal de Champagne, vers Eudes 
Duc de Bourgogne pour luy offrir la conduite 


des troupes, au lieu du Comte de Champagne; 


ce que ce Duc ayant refuſè, le Seigneur de 


Ioinville fut prie des deux autres Caller 


trouver Thibaud Comte de Bar, & de luy 


faire les memes offres. Enfin ce voyage ayant 
eſte change en celuy de Conſtantinople , & 
pluſieurs des Croiſez ayant laifle le chemin 
de Veniſe pour en prendre d'autres, afin 
Carriver pliutot en la Terre-Sainte, ſ il fut 


un de ceux-la, ainſy qu'il y a lieu de pre- 


ſumer. Car outre que Villehardouin ne parle 
point de luy en PHiſtoire de Conſtantinople, 
Vinſcription de Clervaux marque aſſez qu'il 
paſſa dans la Paleſtine, où il fit de grans 
exploits de guerre, qui luy donnerent la repu- 
tation d'un vaillant Chevalier. Enfin il y finit 
ſes jours ſans avoir laiſſè aucune poſterite (1), 


n'ayant pas remarque qu'il ait eſte marie, 
Tean Sire de Ioinville ſon neveu apporta ſon 4 
eſcu de la Terre-Sainte , lorſqu'il y alla avec 
S. Louys, ceſt-a-dire qu'il le tira de PEgliſe = 


>. fis 

— 8 

. 

a Woe 
VS 


ou il fut inhume, & ou il eſtoit attache au- 


deſſus de ſon tombeau , & le placa dans 1 


(1) Alberic 1201. 
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xgliſe de S. Laurent en ſon. Chateau de 

1 Loinville pour conſerver la memoire de ce 

| Eg homme , & inviter les fideles a prier 

Dieu pour luy , ou quel eſcu, apres la proti- 

Y qu'il fit, & Ponneur que li Rois Richard 

47 Angleterre ly fit, en ce qu il parti ſes armes 

3 d ceux, ce ſont les termes de Pinſcription de 
Y Clery aux, deſquels 1] faut tirer cette induction 

que Geoffroy accompagna ſon pere au ſiege 

L Acre, & que s'eſtant ſignalè en cette occa- 
A © fron plus que tous les autres Barons, le Roy 
1 I Richard youlant reconnoitre ſa valeur extraor- 
dinaire, & recompenſer ſes merites, le 
gratifia d'un honneur peu commun, & qui 


eee.iſtdoit rare en ce temps Ja, & ainſi qui mar- 
le & 85 S 7 o- 
guoit Peſtime qu'il faifoit de ce Seigneur, 
= 7 * 


Champagne rapporte deux Chartes de luy, 
4 4 'nne du mois os Juillet 1199. , Les laquelle 


= omteſſe, a Guy du Pleſſeis, frere PEuſ- 
"ache de Conflans, couſin de Geoffroy, cinꝗ 
0 by ens hyres que le Comte Thibaud avoit le- 


. r 
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_gnces a Euſtzche : anſquels titres il eſt 


nomine Gauffridus de Toignivilla. 


VII. Simo Seigneur de Ioinville ſucceda 
a Geoffroy IV. ſon frere en cette ſeigneurie, 


& en la Senechaucee de Champagne, avant 


Pen 1206. , a raiſon de laquelle dignite il 
y eut quelque different entre Blanche Com- 


teſſe de Champagne, & le Comte Thibaud 


ſon fils, d'une part, & Simon Sire de Ioinville 
qui ſoutenoit qu'elle luy appartenoit en here- 
ditè, & aux ſiens, ſuivant la conceſſion qui A 
en avoit eſte faite a Geoffroy IV. fon pere (1): 
Mais ſans prejudice à cette conteſtation, la 
Comteſſe Blanche, comme ayant le bail & 
la tutele de ſon fils, & juſques à ce qu'il 
auroit atteint Page de vingt & un an, le 


A * 


recit a hommage lige, non-ſeulement de 


la Sencchaucce de Champagne, mais encore 1 | 
de la ſeigneurie de Ioinville, a condition que 1 5 
{i le jeune Comte eſtant parvenu a Vage de 
majoritè ne vouloit pas agreer cette inveſ- 4 ö 
titure, les parties demeureroient en leurs 
droits, & en pouvoir de les debattre, ainſy = 
qu'elles aviſeroient. Par Page qui eſt du mois 
d' Aouſt de Van 1214. Simon promit Haider 
je Comte Thibaud contre les filles du Comte 


(1) Cartul. de Champ. 
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Henry, & contre toutes autres perſonnes. 
Nonobſtant ce traité, le Seigneur de Ioinsille 
fut trouble en la poſſeſſion de cette drgnite 
par la Comteſle : ce qui le porta a renoncer a 
ſon hommage, & A ſe ranger du cdte de ſes 
ennemis , yray-ſemblablement avec le Duc 
de Lorraine qui eſtoit alors en guerre avec 
la Champagne, la Chronique de Vigeois (1) 
remarquant qu'il eſtoit avec Thibaud, lorſque 
le Duc tua Macher Eveſque de Toul ſon 
oncle. Mais depuis , la paix ayant eſte con- 
cluè entre la Comteſſe & le Duc, il ſe fit 
un traité particulier entre la Comteſſe & le 
Seigneur de Ioinville, par lequel la Comteſſe 
& ſon fils pour le bien de la paix, & aſin de 
conſerver l'amitiè du Sire de Ioinville, pro 
bono pacis, & ut ipſum ad amorem no ſtrum 
reduceremus, ainſy que porte PaGe (2), luy 
accorderent la Senechaucee de Champagne, 
pour la tenir par luy & les ſiens en hercdite , 
avec promeſſe du Comte Thibaud de ratifier 
cet accord, quand il auroit atteint Page de 
majorite, & den 1yyelur Geoffroy, fils aine_ 
de Simon, ſauf le 5 du pere, tant qu'il 
vivroit. Au moyen de quoy le Seigneur de 
I0inville promit de retourner en Phommage 

(%) Rich, Mon. in Chron, (+) Cartul. de Champ. de 
Vol. c. 57. M. de Thou, p. 60. & ſuiv. 

d iy 
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1 de la Comteſſe & de ſon fils, & de les ſecourir 
Wl; contre Erard de Erienne & fa femme: & pour 
ſeuretè de ces conventions , il $obligea de 
mettre en leurs mains ſon fief de la Fauche, 
lorſqu'il en ſeroit poſſeſſeur, leur donna 
Geoffroy ſon fils en hotage , & mit entre 
les mains de PEveſque de Langres ſon frere 
fon Chateau de Ioinville, conſentant qu'au 
cas de contravention aux conditions du 
Wk traité, il ne Pamendit en dedans quarante 
1 jours, il le lipvrät a la Comteſſe & a fon 
Wil fils, ou ſon Chateau de Vaucouleur. Ce qui 
fur arrete le Jeudy d' après la Pentecoſte au 
mois de Tuin Pan 1218 (1). En conſequence 
de cet accord Simon fit hommage au Comte , 
. de Champagne de la dignite de Senechal , & 
j ii en meme temps il partit pour la Terre-Sainte, 
Wk ou eſtant arrive , il ſe trouva avec la Nobleſſe 
Francoiſe au ſiege que le Roy Iean de Brienne 
1; mit devant Damiete, & a la priſe de cette 
place ſur les Infideles (2). Les traitez qu'il 
avoit faits avec la Comteſſe & ſon fils, ne 
ſubſiſterent pas long- temps, car le Comte 
FW eſtant devenu majeur, voulut debaytre tout 
4 ce qui avoit eſtè arrete par ſa mere, & par luy- _ 
{Wy meme encore mineur, & ſur ces nouvelles 
conteſtations, il ſe fit une tranſaction entre eux, 
(1) Du Tillet, Menard, ( 2 ) Du Tiller, 


mM DE LA MarsSON DE JorNVIIE. lvij 
ax odtaves de la Pentecoſte Pan 1224 (1), 
par laquelle Thibaud accorda au Seigneur de 
Toinville, & a ſon heritier, la Senechancee 
de Champagne (2), ſans prejudice a la pro- 
priete pretendue par le Sire de Toinville. 
Enſuite, Simon ſe trouva la meme annce 
avec ce Comte & les autres Barons du Pays, 
XZ en PFaſſemblee qu'il fit pour regler les par- 
. tages des enfans maſſes des Nobles entre 
eux (3), & au meme temps il fit une dona- 
tion a PAbbaye de Molemes (4), du con- 
ſentement de ſa femme Beatrix , de ſa grange 
& de ſa bouverie ge Vaucouleur , pour y 
faire conſtruire une Chapelle en phonneur 
de S. Laurent. En Pan 1227. le Comte Thi- 
baud eſtant attaque par les Barons de France 
qui luy faiſoient la guerre, ſous pretexte de 
ſecourir la Reyne de Cypre , qui querelloit 
le Comte de Champagne, mais en effet parce 
qu'il tenoit le party du Roy S. Leuys, il ſc 
jetta dans la ville de Troyes à la priere des 
habitans, & il fit ſi bien que les Barons, qui 
avoient deſſein d attaquer cette place, furent 
obligez d'en perdre la penſèe & de paſſer 


(1) Cartul. de Champ. de | (3) Cartul. de Champ. de 
M. de Thou, f. 7 1. 72. 311. M. de Thou, f. 31. & 314. 
(2) Lan. Coil, deChamp. (4) Cart. de Molemes. 


art. 1. . 


l | Ii GENKEALOGTE 
| | outre. Il ſe trouva pareillement a la ſuite 
ol de Mathieu Duc de Lorraine en la guerre 
0 qu'il eut contre le Comte de Bar en Pan 
13 1230. (1). Auquel temps Beatrix ſa femme 
1 luy donna pouvoir de relever de Hugues 1 
hh Duc de Bourgogne le Chateau de Marnay AY 
9 ö qui luy appartenoit de ſon chef. L'acte eſt du A 
bi | mois de Septembre de la meme annee (2). II 
0 | pPuaroit encore en quelques titres de PAbbaye : 
11 de S. Remy de Reims en Pan 1232 (3), mais 
0 | il eſtoit decedè avant Pan 1235, en laquelle 
1 annce Beatrix ſe dit ſa femme, & exccutrice 
| | | de ſon teſtament. Il fut marie deux fois. La 
tk premiere avec Ermengarde Dame de Mon- 
| | cler, au dioceſe de Treves, vers Pan 1206. 
Wl. - comme il ſe reconnoit par des Lettres du mois 
"Wk de Iuin de cette annce-la (4), par leſquelles 
Wh Simon ſon mary declare qu'il lay a accorde 
10 en doüaire la moitié de tous les biens qu'il 
i ayoit , leſquels releyoient de Blanche Com- 
| teſſe de Champagne, qui Pen recoit a femme, 
| a la priere de ſon mary, & fans prejudice 


Mi | a ſes droits, ſa vie durant. Elle eſtoit 1fſue 
lll de Wiric Seigneur de Walcourt , qui fonda 


(1) Alber. 1215. 1217. (3) Menard. Tit. dePAbb, 


ny de Bouillencourt. 
(2) M. Perard. p. 416 (4) Lib. Princ. p. 87 
| 405. | 
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en Fan 1130 PAbbaye de Freiſtorff au 
dioceſe de Mets avec Adelais ſa femme & 


ſes enfans, ſcavoir Arnoul, Thierry & cinq 
filles (1). Arnoul Seigneur de Walcourt bätit 
le chateau de Moncler en Pan 1180, & eut 
pour fille & heritiere Ermengarde femme de 


: ; | 5 5 

Simon, avec qui cette Dame vivoit encore 
Pan 1218. ce que nous apprehons de quelques 
lettres du mois de Juillet de cette année la, 


par leſquelles elle renonce au doũaire que 
ſon mary luy avoit conſtituè, moyennant 
qu'il la dove des terres & des ſeigneuries de 
Vaucouleur, & de Moqtier ſur Soat, & où 
elle fait mention de Geoffroy ſon fils ainé, 


qui pour lors n'avoit pas encore atteint Page 


de quinze ans. Ermengarde eſtant decedce 
peu après cette année la, Simon prit pour 
ſeconde femme Beatrix (2), fille d'Eſtienne 
Comte de Bourgogne & d' Auxonne, & de 
Beatrix Comteſſe de Chalon, & ſœur de 
Iean Comte de Chalon, que Jean Sire de 
Ioinville en ſon Hiſtoire appelle ſon oncle. 
C'eſt encore a raiſon de cette alliance, qu'il 
donne le meme titre a Tofferand II. du nom 
Seigneur de Brancion , quoiquil fuſt plus 
cloigne de quelques degrez, & ſeulement 


(1) Brower. I. 14. (2) Hiſt. de la Maiſon 
Annal. Trevir, p. 813. de Vergy, I. 2. c. 9. 


I Ix Ginicrogoat 
| Wo oncle a la mode de Bretagne. Car Guil= " 
i * laume I. du nom Comte de Chalon eut 1 
9 | deux enfans, Guillaume II. & une fille ma- 1 
BY | r10e a Iofferand I. Seigneur de Brancion, 1 
118 pere de Henry, duquel vint Ioſſerand II. 4 
wh — Guillaume II. Comte de Chalon, fut pere , 
| de Guillaume III. Comte de Chalon , & MH 
Wk celuy - cy de Beatrix Comteſſe de Chalon, 
| | L qui d'Eſtienne 1 d' Auxonne eut cette f 
„ © | Beatrix, laquelleſporta en dot la Seigyeurie | 
i FE de Marnay, fituce au Duche de Bourgogne (1), 5 
i 0 pour raiſon de laquelle Simon eut different ; 
| 0 / avec Iean Comte de Chalon ſon beau frere , 
0 qui luy en relaſcha la poſſeſſion, moiennant 
| 6 lj : qu'il promit de Paider contre tous, ſauf le 
. Comte de Champagne, le Duc de Lor- 
1 raine, & le Comte de Luxembourg, par 
I} ate paſſe au mois de Iuillet Pan 1225 (2). 
1 Elle ſurvequit ſon mary, duquel elle laiſſa 
| : pluGeurs enfans. Le Comte Eſtienne ſon pere 
li. la hitexecutrice de ſon teſtament en Pan 1240. 


& enfin elle deceda le 20. jour PAvril Pan 
A 1260, & fut inhumce au Chapitre de PAbbaye 
de la Charite avec cet Epitaphe: Cy Gift 
Dame Bearrix Alle du Comte Eſftevenon Dame 

de Mernay & de &Gyenville. 5 
(1) Reg. des fiefs de (z) Le P. Chifflet en fa 


Bourg. Beatrix n. 91, 


> 
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Enfans DE SIMON Sire DE IoTIꝝYIITTE, & 
D*ERMENGARDE ſa premiere femme. 


+ 


8. Geoffroy de Joinville fut fils aine de 


Simon & d'Ermengarde ſa premiere 
femme, a laquelle il ſucceda en la 
ſeigneurie de Moncler. II epouſa 
Marie de Garlande fille de Guillaume 
de Garlande V. du nom 'Seigneur de 
Livry & d' Alix de Chaſtillon , pour 
lors yeuve de Henry Comte de Grand- 
pre (1). Le Comte Thibaud de Cham- 
pagne comparut au contract, & ſe 
fit plege envers la Comteſſe de Grand- 
pre, pour les conventions du douaire , 
comme il fe reconnoit par des Lettres 
de Simon Seigneur de Ioinville de 
Pan 1230; mais ce mariage fut diſſous 
par Vautorite de PEgliſe, & par une 
ſentence diffinitive de PArcheyeſque 
de Reims, ainſy qu'il eſt porte en 
termes expres dans les lettres, & les 
conventions de mariage arretèes entre 
lean de Toinville frere de Geoffroy, 
& Alix fille de cette Marie de Gar- 


lande, & de Henry Comte de Grandpre 
ſon premier mary, on Pon oblige Simon 
(1) Lib. Princ, de la Cham, des Comp. de Paris. 


Ii] G E NEN AL OG6IE 


Seigneur de Ioinville, de faire ratifier 9 
0 ce jugement par Gœoffroy ſon fils (1). 
"i Ce mariage a eſte mal attribue par 
1 quelques uns a Geoffroy dit Troiil- 
lard, Sire de Ioinville, ſuivant leſ- 
lh quels Marie epouſa en troiſiemes noces 
Wh Anſeric III. du nom Seigneur de Mont- 
| real au Puche de Bourgogne. Le 
Regiſtre des fiefs de Champagne (2) 
MER nous apprend que Geoflroy fit hom- 
mage lige au Comte de Champagne 
ER | de la part qu'il avoit en la ſucceſſion 
de ſon pere, & de la dignite de Senc- 
chal, lorſquelle luy echerroit apres 
5 Tr ſon deces, enſemble du bail du Comte 
[ = de Grandpre , & du dovaire & des 
biens de la Comteſſe ſa femme, de 
1 laquelle il n' eut point denfans. Après 
ſa mort qui arriva avant celle de ſon 
6 pere, le Chateau & la Seigneurie de 
ET Moncler, par faute d'hoirs, retour- 
nerent a PEgliſe de Tréves, Theo- 


0 doric II. eſtant Archeveſque (3). 
0 | (1) Du Cheſne en 1 Hiſt. (2) Feoda Campania de la 


— ' !w n — —H—— ne ict K———̃ — — 
, — - 


de Chaſt. I. 2. c. 12. en Cha. des Comptes, f. 113. 
YHiſt. des Ducs de Bourg. (3) Bro Wer. I. 15. Annal. 
| c. 5. En THift, de Dreux Trevir. p. 888. 

} - L 1. P. 1. p. 26. | 
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8 Tſabeau de Toinville & pouſa Simon Sire 


de Clermont, avec lequel elle vivoit 
en Pan 1233. 


8. Beatrix de Toinville femme de Per- 
mond Vidame de Chalons. 


Enfans DE STMON, Seigneur DE IOINVILLE, 


(1) Lib. Princ, 
(2) Treſ. des Char. du Roy, 


& de BEATRIX DE BOURGOGNE. 


8. Tean Seigneur de Ioinville, continua 
la poſterite (1). 


8. Geoffroy de Joinville eut en partage 
la terre de Vaucouleur, dont ſa mere 
avoit joüy en douaire , acauſe de quoy 
en un titre de Pan 1239, elle prend 
la qualité de Dame de Vaucouleur. 
Jean Seigneur de Joinville fait men- 
tion de ce ſien frere en ſon Hiſtoire, 
ou il Pappelle ſor: frere de Y auquelour. 
Il y a un titre de luy (2) au Treſor 
des Chartes du Roy de Van 1250, 
par lequel il ſe conſtituè plege pour 
Catherine Ducheſſe de Lorraine, & 
Ferry ſon fils, envers Thibaud Roy 
de Navarre & Comte de Champagne, 
pour une ſomme de trois mille livres. 


Laiette Lorraine 1. tit. 10. 
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Il conſentit auſſi en la meme annte 

(1) que Simon de Joinville ſon frere 

jouit de la terre de Marnay. Le Re- 

giſtre des Grans Jours de Champa- 

gne (2), nous apprend qu'en Pan 

1288, il eut different avec le Roy 

de Navarre, touchant une femme de 

corps. Il epouſa Mahaut de Lacy, 

ſille & heritiere de Gilbert de Lacy, 

Seigneur Anglois (3), de la Maiſon 

des Comtes de Lincolne, & d'Iſabel 

Bigod, laquelle luy apporta en ma- 

riage les ſeigneuries de Corvedale, 

de Ludlow, de Mede, de Trime en 

Irlande, & autres. II y a des lettres 

de luy qui juſtifient qu'il fit ſa reſi- 

dence dans PAngleterre (4), & qui 

font mention de quelques bienfaits 

qu'il fit avec ſa femme a Abbaye de 

Dore (5) au Comte «Hereford. Elles 

ſont ſouſcrites entre autres de Jean 

de Vaucouleur. Il y a lieu de croire 

qu'il eſtoit decede avant Pan 1297 (6), 

(1) P. Chifflet. | (4) David Povelus in not. ad 

(2) Reg. des Gr. Tours Silveſt. Girald. I. 2. c. Th. 

de Ch. 1288. f. 115. qui ( 5 ) Monaſt. Anglic. 
eſt en la Ch. des Comptes. To. 1. p. 863. 

(3) Mon. Angl. To. 1. (6) Odor, Rayn. hoc an. 

p- 725+ & 863. n. 12. 
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pt La Mars oπ DE JoIx VILLE. Ixvy 
puiſque Gautier ſon fils, ſe diſoit Sei- 
gneur de Vaucouleur en cette annec-la, 
Il reſt pas conſtant $1] eſtoit iſſu du 
mariage de Geoffroy avec Mahaut de 
Lacy, d autant que les Ecrivains An- 
glois (1), qui parlent des enfans iſſus 
de cette alliance, ne le nommènt pas, 
mais ſeulement Geofroy de Joinville 
Chevalier, & Pierre ſon frere. Geo f 
froy (2) eut de grans & importans 
emplois dans la Cour d' Edouard I. 
Roy d'Angleterre, qui en Pan Ao, 
Penvoya en ambaſſade vers le Pape 
Nicolas IV., & en Pan 1299, le de- 
puta pour aller en France jurer en ſon 
nom la paix qui avoit eſte conclue 
entre les deux Couronnes a Monſ- 
treuil ſur la Mer. Incontinent après, 
i] Pemploya pour traiter ſon mariage 
avec Marguerite de France, ſœur du 
Roy Philippes le Bel, & celuy de 
fon fils avec Iſabel, fille de Philip- 
pes (3). Il mourut ſans poſterite, & 
eut pour ſucceſſeur ſon frere Pierre 


(1) Tref. Angl. IV. bre des Comp. f. 180. 
Fu. 18. 3. : (3) Monaſt. Angl- To, 1. 
(2) Reg. de la Conneſt. p. 725. To. 2. p. 69. 
de Bourdeaux de la Cham- 
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de Joinville, qui epouſa Jeanne, fille de 


Hugues XII. Comte de la Marche & 


d' Angouleſme, & de Jeanne de Fou- 


geres, avec laquelle il eſt nomme au 


teſtament de Hugues XIII. Comte de 
la Marche frere de Jeanne. De ce ma- 
riage ſortirent trois filles, Jeanne, Ma- 
haut & Beatrix de Joinyille. Les deux 


_ dernieres furent Religieuſes en PAb- 


baye d' Acornbury en Angleterre (1), 
& Painee fut marice avec Roger de Mor- 


temer premier Comte de la Marche, 


qui par ce moyen ſuccederent en tou- 


tes les terres que la Maiſon de Joinville 


09 


avoit poſſedèes En Angleterre. Je crois 
que Joſſelin de Joinville, qui pour s'eſ- 
tre engage dans le party de Thomas 


Comte de Lancaſtre, perit miſerable- 


ment en Pan 1322, eſtoit de cette fa- 
mille, & peut-eſtre fils puine de Geof- 


froy Seigneur de Vaucouleur & de 
Mahaut de Lacy. Thomas de Walſin- 


gham le nomme Goſſelinus de Invilla, 
au lieu de Juinyilla. Quant a Gautier 
Seigneur de Vaucouleur, fils aine de 


Geoffroy, il eſt qualifie neveu de 


Jean Seigneur de Joinyille, en un 
The Wali. A. 1322. P · 116. . 
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Un 


Loe drois Sires de VAUcovLEUR , 


vr LA Marsox DE JoINVILLE, Ixvij 
titre de Fan 1300, dont Poriginal eſt 


garde au chateau de Polizy. Il ayoit 


ſuccede, comme je viens de remar- 
quer, en cette Seigneurie a {on pere, 


avant Van 1297. Ainſi c'eſt le Sei- 
gneur de Vaucouleur qui eſt nommé 
avec les autres nobles de Champagne 


au mandement du Roy Philippes le 
Bel du F. jour d' Aouſt Pan 1303 (1), 


pour ſe trouver a Arras, & $'y eſtant 


achemine, il y ſervit le Roy en la 
guerre contre les Flamans, & enfin 
y perdit la vie en une bataille qui ſe 
donna contr'eux Pannee ſuivante, 
ainſi que Guillaume Guiart le témoi- 
gne en ces vers: 


A cele henre ſe deſrenja, 
Dont ce fu pitié & douleur, 


Qui n'iert vilain ne bobancier, 
Qu s'alla emmi eus lancier 
Sus la chaucie, & il Tocciſtent. 


Ce Seigneur de Vaucouleur laiſſa au 
moins deux fils, ſavoir Jean Seigneur 
de Vaucouleur, & un autre, qui fut 
pere de Jean de e qualifiè 


(1) Reg. des Gr. Tours, 


e 1 


XXII] GENEALOGITYE 
« couſin germain d'Ame de J oinyille 
Seigneur de Mery en un titre de Pan 

1364 (1), & qui ſervit dans les ar- 

mces du Roy, du colte de Bretagne 

& de Poitou, avec trois Eſcuiers Pan 

1374 & 1375 ſous le gouvernement 

des Ducs d Anjou & de Berry. Jean 
de Joinville Seigneur de Vaucouleur 

Jl | | fit un traité avec le Roy Philippes # 
Me | de Valois à Paris le 4 jour 4Octo- 
1 bre Pan 1337 (2), par lequel, ſur ce 
r . quꝰ le Roy deſira pour la ſeurete & 
1 5 la deffenſe de ſon Royaume avoir le 
10 7 | chateau & la terre de Vaucouleur (3) 
Wo | ||. . Jean de Joinville la luy quitta avec 
kj | toutes ſesdependances, au moyen d'au- 1 
[ill | | tres terres qui luy furent baillees en 
| 14 change, ſcavoir la ville & la Cha- X 
| rellenie de Mery ſur Seine, tant en 
Juſtice que domaine, la Juree de 1 
Villers en la Prevote de Vertus, le 
trefons de Lachy, & autres biens 
ſuivant la priſèe qui en fut faite par 
{ I ” des Comiſſaires (4). Le Roy ayoit 


— - - —— - — 


r 4 n 
- - * F<. TH "—_ 


— 


4 « 4a” + a — 
2 zv—ͤ HS — —- Dalbad> 


— 
TFT 04 IO A WE Re, 7 


([) Tréſ. des Ghart, du Renart Tréſ. des guerres. 
Roy , laiette, eaux & fo- (3) Feoda Camp. f. 868. 
reſts, tit. 40. = (4) Meuriſſe en 1 Hiſt, 4 g 


(2) Compte de Jacques de Mets, p. 514. 


br 14 Marion DE JorxvfIEE. IIix 
acquis deux ans auparavant la Sei- 
gneurie directe de Vaucouleur d' An- 
ceau Sire de Joinville, duquel elle 
eſtoit mouvante par droit de frerage, 
& le Roy luy bailla en échange le 
fief de Poſſeſſe, de Charmont & des 
de pendances, que Meſſire Jean de 
Gallande tenoit du Roy, auquel titre, 
1 qui eſt du 15 de Janvier 1335, il eſt 
WT qualifié Sire de Joinville & de Renel. 
; 10 L'Hiſtoire des Eveſques de Mets parle 
le Mm de luy „& dit qu'il enyoya Ame de: 
ny Joinville fon fils faire hommage à 
Adhemar Eveſque de Mets au mois. 
de Septembre Pan 1344 (1). II paroit 
avec le titre de Seigneur de Mery 

& de Lachy en un compte de la 
terre de Champagne de Pan 1348 (2). 
Ame de Joinville fon fils. Iuy, ſuecèda 
en ſes Seigneuries avant Pan 1364. 
Il fut encore Seigneur de. Souderon 
> aquatre heves de Chitons, & de Stra- 
elles, & fit hommage de la derniere 
a PEveſque de Troies Pan 137t. Yar 
vu un titre du 2. de Juillet 1377 (3) , 
"—s qui contient un accord entre le Comte 
= I 1) Hitt, des Eveſq. de (+) Hiſt. de CP. 1.8 n. 2 2. 
; Neis, P. 514. (3) Tit, orig. 
a Ee wh 
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de Venus & cet Ame, tant en ſon 


tenances qui furent jadis du Domaine 


1) Hiſt, de Chaſt, p. 575. 


RN N 
nom, que celuy de Jean de Sarre- 
bruche Chevalier, dont il ſe fait fort, 
par lequel il declare qu'il entre dans 
la foy & Phommage de M. le Comte 
de Vertus pour Souderon, Bergie- 
res, la Viezville, le Meſnil, Cour- 
temblon, Souilleres vers POiſy, Eſ- 
trichy proche de la Villeneuve, Grou- + 
ges, Raingneville, Luchy, Rouſly, 7 
les hommes, les ſujets & les appar- 1 


& du Reſſort de Vertus, baillez en 
echange de Vaucouleur. Le titre porte 
encore que ces-lieux, comme auſſi 
la ville de Villeceneur , reſſortiront 


en arrierefief du Bailliage du Comte 3 


de Vertus, ſavoir en aſſiſes & hore | 
aſſiſes, ſans reſſortir en Preyote. Ce . 
Jean de Sarrebruche Seigneur de Com. 
mercy , eſtoit alors marie avec Ra- ; 
belle de Jpinville, fille unique & i 
ritiere Ame : laquelle apres le dects 
de ſon mary, s'allia en ſecondes noces 2 
avec Charles Seigneur de 8 
Grand Maitre des eaux & foreſts de 
France (1). Un Provincial, qui eſt! 
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DE LX MaisON DE JOINVILLE. Ixxfj 
la fin de VHiſtoire de Normandie de 


Du Moulin, donne pour armes aux 


Seigneurs de Vaucouleur les armes 
de Joinville, le chef d hermines, & le 


lion couronne d'or < 


8. Simon de Joinyille Seigneur de Gex, 
eut pour partage la terre de Marnay , 
que Beatrix ſa mere (1) luy abandonna, 

du conſentement du Seigneur de Join- 
ville, & du Seigneur de Vaucouleur 
fes freres. Il en fit hommage (2) a Jean 
Comte de Bourgogne Seigneur de 
Salins fon oncle an mois de Decem- 
Pre Pan 1255. II devint encore Sei- 
gneur de Gex (3), enſuite du mariage 
qu'il contraQa (4) avec Beatrix, fur- 
nommee Lionerte, fille & heritiere 
d'Ame de Geneve, qui ſe difoit Sei- 
gneur de Gex en Pan 1225, & de 
Beatrix de Bange fa premiere femme. 
Lun & Pautre firent hommage a PE- 
veſque de Geneve pour le marche de 
Gex, qu'ils reconnurent tenit de ſon 


4 1 P. Chifflet en fa (3 ) Hiſt, de Breſſe. 
Beatrix , p. 114. 1 4 ) Bib. Sebuſ. Cent. 2 
(2) Bibl. Sebuſ. Cent. 1. 47 


= cap. 33.3 8. Cent. 2. cap. 52. 


ein 
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it 41 
10 
[ : 
it 
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Savoye, 


8 iu 1 4 IO K 


fief par lettres du 22 jour d' Avril 
Tan 1261 (1). Simon fut preſent en Pan 


1273 au traité de mariage de Gaſton 
Vicomte de Bearn, & de Beatrix de 
Savoye (2), fille de Pierre Comte de 
Savoye. Sa femme vivoit encore en 
Pan 1294, auquel temps un titre ſem- 
ble parler delle comme veuve : 
ce qui me feroit douter du ſecond 


mariage de Simon, qu'on dit qu'il con- 
tracta avec Leonor de Foucigny, & 


duquel ne procederent auduns enfans. 
Auſſi d'autres (3) attribuent cette Eleo- 


nore à Hugues de Joinville Seigneur 


de Gex, fils de Simon, auquel ils 
donnent deux enfans, ſcavoir cet Hu- 


gues, & Pierre Seigneur de Marnay, 


dont il ſera parle cy-après. Tant y a 


que Hugues fut pere de Pierre de Join- 


ville Seigneur de Gex decede fans 
poſtèritè: de Guillaume fon frere qui 
luy ſuccẽda en cette Seigneurie, d'A- 


_ gnes femme de Francois Seigneur de 
Saſſenage, & de Beatrix marièe à 


Odon Alaman Seigneur de Champs 


1 ) Preuv. de 1 Hiſt. de 288.2 92. 172. aux Pr. p. 82. 


74. (3) Paradin en I Hiſt. de 


(2) Hiſt. Gen. de SR Savoye, I. 2. p. 102. 
p. 287. | 


vE LX MarSON DE JorxvrrTLx. Ixxiif 


en Dauphinè, que quelques Auteurs di- 


ſent avoir eſtè enfans de Simon. Guillau- 


me de Joinville Seigneur de Gex fit un 
ſemblable hommage que ſon pere, ou 
ſon ayeul, le Lundy avant la feſte 
de S. Michel Pan 1314. En Fan 1324, 
il s'engagea dans le party de Hugues 
Dautin Baron de Foucigny „& Ame 
III. Comte de Geneve, enla guerre que 
ces Seigneurs eufent contre Edouard 
Comte de Sayoye (1), & ſe trouva a 
la bataille du Mont du Mortier, ou ils 
furent deflaits. II epouſa Jeanne de 
Savoye, fille de Louys de Savoye 
Baron de Vaud, & de Jeanne de Mont- 
fort, de laquelle il eut Hugard Sei- 
gneur de Gex, mort ſans enfans Pan 
1338, Hugues Seigneur de Gex après 
ſon frere, Marguerite de Joinville, 


mariée en Pan 1325 a Guillaume Sei- 


gneur de Montbel (2) & d'Entremont 
le Neuf, Eleonor de Joinville Epouſe 
de Hugues de Geneve Baron d' An- 
thon & N. de Joinville, Dame d' Au- 
bonne, femme d' Humbert Alaman 
Seigneur d' Aubonne & de Copet. 


(1) Hiſt, Gen. de Sa- (2) M. Guichenon en ls 


Gen. de Moatbel, 


bow GENEATLO SGI E 
Hugues de Joinville Seigneur de Gex, 
fut fait Chevalier par Aymon Comte 
de Savoye (1), qui en outre Iuy donna 
cent livres de rente en augmentation 
de fief par lettres du 28. de Janvier Pan 
1343. M. de Guichenon luy donne le 
nom de Hugard, comme à ſon frere ai- 
ne. Il fit hommage lige en Pan 1339, au 
Roy Philippes de Valois pour trois 

cent livres de rente ſur le Tréſor (2), 
duquel hommage il excepta le Dau- 

. phin de Vienne, le Comte de Savoye, 

„ | le Sire d'Arlay, PEveſque de Geneve, 

. 1 & PAbbe de S. Oyen de Ioux. Il ſe 

0 | | trouva la meme annee & les deux ſui- 

. vantes (3) dans les armees que le Roy 

Tt conduiſit contre le Comte de Flan- 7 

4 | dres accompagne de deux Cbevaliers E 

| Bacheliers, & de quarante-huit Ef- 

i oo. cuiers, tous ſes vaſſaux (4). Guil- 

li laume Paradin (5) ecrit qu'ayant recen 

| quelque deplaifir du Dauphin de Vien- | 3 


_ Fes 


— 


4 (1) Hiſt. Gen. de Sa- (4) Compte de Barth. 
l Foye, p. 393. du Drach Treſ. des guerres, 
Ut [| | + i. (2) Tref. des Chart. du f. 167. A 
Wi | Roy, laiette , hommages , (5) Paradin en FHiſt. de 

| 211. tit. 27. Savoye, I. 2. c. 134. 148. 


3 Du Till b cp 
{ 2 ) Shy „ 
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nois, il ſe departit de ſon hommage, 
& ſe fit vaſſal & homme lige d' Ay- 
mon Comte de Savoye, à cauſe de ſa 
Seigneurie de Gex: mais que depuis 
eſtant au lit mortel, il ſe repentit de 
cette action, & fit don de la Seigneu= —\ 
rie de Gex à Hugues de Geneve ſon 
beau- frere qu'il inſtiiua ſon heritier, 
à condition de la relever du Dauphin. 
Ce que Hugues ayant execute; le 
Comte Ame de Savoye, ſurnomme_ 
le Vert, ſucceſſeur PAymon , prit 
occaſion de la d'entrer a main armee 
dans les pays de Gex (1), duquel il 
ſe rendit maitre par droit de commiſe 


y Pan 1353. M. de Guichenon rapporte 
2 une autre origine de cette guerre. 
rs. Quoyqu'il en ſoit, depuis ce temps-la 
{- cette Seigneurie eſt demeurce en la 
1 poſſeſſion des Ducs de Savoye, juſ- 
uy quia ce que par le traite conclu à 
n Lyon Pan 1601 (2), elle fut cedce à 
5 la France avec celle de Breſſe, en 
. echange du Marquiſat de Saluces. 

Quant a Pierre de Joinville Seigneur 
te de Marnay, fils puine de Simon Sei- 
3 


(x) Hit. des Ducs de (2 ) Hiſt, de Savoye , 
Bourg. aux preuy, p. 52. p. 407. A 


iy GENIAL OGIE 


- 


gneur de Gex & de Lyonette de 
Geneve, il fut tuteur de Guillaume 
Sire de Gex ſon neveu, à cauſe de 
quoy il porta pendant quelque temps 
le titre de Seigneur de Gex. Il fut 
pere de Beraud de Joinville Seigneur 
de Marnay & de Divonna, lequel 
d'Aymée de Coligny (1) fa femme 
procrea Ame de Joinville Seigneur 
de Divonna. Celuy-cy epoufſa la fille 
du Vicomte de Courtramblay, & en 
eut Ame de Joinville Seigneur de 
Divonna, qui fut conjoint avec Ca- 
therine Bernier, & en laiſſa trois en- 
fans, ſcayoir Louys de Joinville Sei- 
gneur de Divonna, Amblard de Join- 
vile Chanoine de Lyon, & N. de 
Joinville mere de Marie de Gingin, qui 


fut allice en Van 1412 avec Aymon 


de Coucy Seigneur de Geniſſia. 


8. Guillaume de Joinyille Archidiacre de 
Salins, & Doyen de Beſancon, fut 
nommè avec ſon frere Simon Seigneur 
de Gex, par Agnes de Foucigny, 
Comteſſe de Savoye, femme de Pierre 
Comte de Savoye, executeur de ſa 


(1) Hiſt, de la Maiſon de Coligny. 


DE LA MarsoN DE JotnVILLE. bexyif 
diſpoſition teſtamentaire, qui eſt du 
mois PAouſt 1268 (1). 
8. Simonette & Marie, dont Pune epouſa 
SGuignes Dauphin de Viennois, avant 
Pan 1252, comme il ſe juſtifie par une 
lettre de Simon Sire de Gex, qui dit 
que le Dauphin de Viennois avoit ſa 
ſoeur à femme. Le P. Dom Pierre de 
Sainte Catherine, eſtime que Pune de 
ces filles Epouſa le Seigneur de Tra- 
ſegnies Connetable de France, que 
le Sire de Joinville appelle ſon frere. 


VIII. Jean Seigneur de Joinville, & Se- 
nechal de Champagne, fils aine de Simon 
Seigneur de Joinville, & de Beatrix de Bour- 
gogne ſa ſeconde femme, fut accorde en 
mariage, ſon pere & ſa mere eſtans encore 
vivans, avec Alix fille de Henry Comte de 
Grandpre & de Marie de Garlande. Les con- 
ventions de ce mariage furent arretees au 
mois de Juin Pan 1231 en la preſence de 
Thibaud Comte de Champagne , dont les 
principales conditions furent (2) que Ia 
Comteſſe & Henry ſon fils donneroient a leur 


fille en faveur de cette alliance, trois cens 


(2) M. Guich. en THiſ, (x) Lib, Princ, 
de Savoye, p. 187. b 


| 
| 
| 
| 


| livres de rente en fonds de terre, monnoye 
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de Paris, & que moyennant cet avantage , 
Alix renonceroit-aux ſucceſſions de ſon pere 
& de ſa mere. Il fut encore ſtipulè, que Simon 


Sire de Ioinville pere de Jean, feroit enſorte 


que Geoffroy de Toinville ſon fils approu- 
veroit & ratifieroit la ſentence de ſepara- 
tion Centre luy & la Comteſſe de Grandpre , 
rendue par PArcheveſque de Reims: Hou 
Fon peut conjecturer que ce mariage ſe fit 
pour appaiſer les differents qui eſtoient entre 
ces deux maiſons a Poccaſion de ce divorce. 
Ces conventions ne furent ſignèes que par la 
Comteſſe de Grandpre, en Vabſence de ſon 


fils, duquel le Comte de Champagne ſe 


rendit plege pour leur execution. Elles ne 
furent pas toutefois ſi-tot accomplies, ni le 
mariage termine qu'après Pan 1239, auquel 


temps lean Sire de Ioinville qui avoit ſuccedé 
a ſon pere en cette Seigneurie , & en la 


Sencchaucee de Champagne eſtoit encore a 
marier. Car en cette annét la, il promit au 


Comte Thibaud Roy de Navarre (1), de ne 
pas s'allier avec le Comte de Bar ni de prendre 


ſa fille en mariage. Beatrix mere de Tean 

fit la meme promeſſe au Comte pour ſon fils. 

Mais ſon mariage avec Alix ſe fit inconti- 
( x) Lib. Princ, N 
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nent apres, car en un titre de Pan 1240 
la Dame de Toinville eſt qualifice ſoeur de 
Henry Comte de Grandpre. Il ayoit eſt6 
probablement differs juſques à ce temps-là 
acauſe de la trop grande jeuneſſe du Sire 
de Ioinville, qui rend ce temoignage de luy 
meme, qu'en Pan 1243 que le traité entre 
le Roy Saint Louys & le Comte de la 
Marche fut arrete , il nav, pas encore veſtu 
de aubert, Ceſt a dire qu'il n'avoit pas 
encore porte les armes ni regu l'ordre de 
Chevalier, & que lorſqu'il prit la Croix &. 
7 qu'il ſe mit en marche pour paſſer dans la 
Ierre-Sainte avec le Roy S. Louys, il eſtoit 
*X encore tout jeune. Ce fut la premiere occa- 
3 g © fon ou il entreprit de donner des preuves 
3 : ; de ſa valeur, & où il youlut temoigner à 
1 4 toute Ja terre qu'il n'avoit en rien degenere 
de la vertu & du courage de ſes Ayeuls. 
8 q La Croiſade avoit eſte publice en France dans 
5 1 toutes les Provinces, & deja S. Louys , la 
# Reyne ſa femme, leurs enfans, les freres du 
Roy, & les principaux Barons du Royaume 
avoient endoſſè le harnois, & charge leurs 
epaules des marques de noſtre Redemption, 
pour aller retirer la Terre-Sainte des mains 
des Infideles & leur porter la guerre juſques 
dans leurs Etats, Ieag Sire de Ioinville, a 


8 
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| Pexemple de ſes predeceſſeurs qui geſtoient 2 10 
fignales dans ces illuſtres Conquétes, prit la 
Croix, & reſolut de paſſer pyec ce grand 
Roy. Mais comme cette entrepriſe eſtoit ha- 
zardeuſe & de longue halene, il voulut avant 
que de partir non ſeulement diſpoſer de ſes 
biens, mais encore Taiſſer un chacun ſatis- 
fait de ſa conduite , ſe mettant par ce moyen 
dans la diſpoſition qui eſtoit neceſſaire pour 
meriter les fruits & les pardons que ces 
Croiſades produiſoient par la conceſſion des 
Souverains Pontifes. Ayant appelle ſes amis, 
& convoquè ſes voiſins, il leur fit entendre , 
que $i quelqu'un avoit le moindre ſujet de 
plainte contre luy, ou qu'il leur eur fait tort 
en quelque choſe, il eſtoit preſt de le reparer, 
& de leur faire toute la ſatisfaction quiils 
„ [Tawolent pu ſouhaiter de luy. D'autre cote , 3H 
5 parce que Beatrix ſa mere viyoit encore, & 3 

qu'elle jouiſſoit de la pluſpart de ſon bien en 

douaire , il ſe trouva oblige d'engager la 

meilleure partie des terres qui luy reſtoient, 

pour fournir aux depenſes & aux frais fun 

| | f long voyage, & d'une entrepriſe fi conſide- 
| - rable, de forte qu'a peine il luy reſta douze 
| 1» dcens livres de rente en terre. Il partit donc 1 
| 1 de fon chateau de Joinville apres Paſques 
Van 1248, ayant a ſa ſuite & a {a ſolde dix 1 
5 Chevaliers, 
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E Cheyaliers, entre leſquels il y en avoit trois 
"2 Bannerets 5 {cavoir Hugues de Landricourt 5 
4 33 de Til-Chatel Seigneur de Conflans , 
E Pierre de Pontmolain. Il ſe mit encore en 
nl compagnie de Jean Sire 'Afpremont , de 
1 Gosbert d Aſpremont & de ſes freres, qui eſ- 
9 toient ſes couſins, & du Comte de Sarrebru- 
che, leſquels avoient pareillement pris la 
1 Croix. Ils s'embarquerent tous enſemble a 
E E Marſeille, d'où ils paſſerent en Cypre, ou ils 
A trouverent le Roy St. Louys, qui y eſtoit arrive 
K | peu de temps auparavant. Ce fut 1a ou le 
Z 4 Sire de Joinville ſe mit premierement au ſer- 
9 |} vice & aux gages de ce grand Roy, duquel il 
gagna tellement les bonnes graces & les afſec- 
1 ons, que ce Prince le voulut avoir toũjours 
pres de ſa perſonne, Pemployant dans les 
Z negociations les plus importantes, & le re- 
® tenant pour Pun de ſes principaux & plus 
= tidcles Conſeillers. De forte que depuis le 
jour qu'il ſe donna au Roy dans IIſſe de 
== Cypre, juſques a ſa mort, il ne Pabandonna 
preſque point, & fut totjours à ſa ſuite Peſ- 
pace de vingt & deux ans entiers. Ce ſeroit icy 
Y 1 le lieu de raconter ſes aventures, ſes com- 
I : J © bats, & ſes voyages; comme il aborda en 
abe, comme il fut attaque des Sarrazins, 


comme il les repouſſa, comme il fut bleſſe, 
5 Tome I, 1 f 
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puis atteint de la maladie de armee, comme 


1 fut pris des ennemis, ſauvé & delivre de 


Teurs mains, comme il paſſa a Acre avec le 
Roy, qui Py -retint de rechef & ſes Chevaliers 


a fa ſolde, & enfin comme après avoir eſte 
en ces expcditons Peſpace de ſept annees, 
il retourna en France avec le Roy. Mais 
autant que cela ſeroit Pune longue deduc- 


tion, & que luy-meme en a ecrit PHiſtoire, 


- 


je palle outre pour myarreter a quelques 
autres de ſes principales actions. Eſtant de 


retour en France, il prit conge du Roy a 


Beaucaire, dou, apres avoir viſitè en che- 
min la Dauphine de Viennois ſa parente, 
le Comte de Chalon, ſon oncle, & le Comte 
de Bourgogne ſon couſin germain, il arriva 
en ſon chateau de Joinville. V ayant ſejourne 


quelque temps, il vint a Soiſſons trouver. 


le Roy, qui le rect avec tant de demonſ- 


tration de bienveillance & d'amitiè, que tous 


ceux de la Cour en furent ſurpris, & en eu- 
rent de la jalouſie. Ce fut vers ce meme temps 
que Thibaud II. Roy de Navarre & Comte 
de Champagne Femploya pour faire la re- 
cherche d'Iſabel, fille du Roy: en laquelle 
negociation, il ſe comporta avec tant d'a- 


dreſſe & de conduite, que nonobſtant les 
difficultez qui ſe préſenterent, le mariage 
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| fut conclu , & les noces celebrees a Melun- 
* avec toute la magnificence Royale Fan 1255. 
1 e ſervice joint aux autres, luy gagna les af- 
5 fections du Roy de Navarre, qui le gratifia 
ae pluſieurs bienfaits, entre leſquels eſt le 
don qu'il luy fit, & à ſes heritiers, au mois 
de Janvier Pan 1258 (1), de towt Is 
droit qu'il avoit au village de Germay, pour 
Jen jouir en accroiſſement de fief, a la charge 
7 d'hommage lige. LPannce ſuivante (2) il 
| 3 Woulcrivit le teſtament d' Ebles de Geneve, 
| ls ꝙ Humbert Comte de Geneve „ Ou tou- 
kefois 11 ne prend aucune qualité; ce qui 
pourroit faire douter que ce Jean de Join- 
Wille, ou Genville, ainſi qu'il y eſt nommé, 
Pit noſtre Senéchal. Il ſe trouva enſuite 
Fee toujours a la Cour du Roy de Nayarre 
on Seigneur, & eſtoit avec luy en Pan 126703) 
ä 9 ae ce Prince fit hommage a PEveſque 
be Langres pour les villes de Bar ſur Aube, 
de Bar ſur Seine, & quelques autres places qui 
a WT de cette Egliſe, en preſence de 
Buillanme Sire de Grancey, de Renier Vi- 
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| I ) Lib. Princ. „ ) Preuves de 1 Hiſt, 


8 9 0 ) Preuves de PHiſt, de Bar, p. 36. 
1 Þ Savoye, p. 74 
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& autres Seigneurs de Champagne. Le Roy 


Saint Louys ayant convoquè à Paris tous ſes | 


Barons, au ſujet d'une nouvelle Croiſade, il 


y manda le Sire de Joinville qui eſtoit pour 3 3 


lors travaille d'une fievre quarte. S'y eſtant 
achemine, le Roy & Thibaud Roy de Navarre 
le preſſerent de vouloir prendre la Croix, & 


dc entreprendre avec eux le voyage d' Afrique, 


mais il s'en excuſa ſux la pauyrete & la di- 
ſette de ſes ſujets & de ſesvaſſaux, qui ayoient 


& y preſida comme le plus qualifiè en Pan 


unique du Roy Henry (2), il fut etably par luy 


Gouverneur & Garde de ce Comte. Il ſe 
trouve encore avoir aſſiſtè aux Aſſiſes de Cham- 
pagne dans les annees 1291 & 1296 (3). Je 
ne remarque rien de ſes autres actions, & nay 7 
Jet aucun acte, ou il ſoit parle de Juy , juſques 


S ) Vieux Colit. de (2) Ib. art. 13. 
Champ. art. 23. 


N 


beaucoup ſouffert durant ſon premier voyage, | 7 
par les exachons que les gens du Roy de I . 
France & ſes Officiers firent ſur eux. Il exerca | 9 
quelque temps après la commiſſion de Maitre LL 
aux Grans Jours & aux Aſſiſes de Troyes (1), 


by * 


1271. Durant le voyage que le Roy Philippes = 
le Hardy fit en Arragon Fan 1283, lequel 
avoit la garde & le bail de Jeanne Reyne 
de Navarre & Comteſſe de Champagne, fille 


( 3 ) Af. de Champ, AW 


pe IA Marso DE JoN VILLE. ER 
en Pan 1303 (1), qu'il fe trouve nommé 
Evec Jean de Joinville Seigneur d' Ancer- 
pille, Anſeau de Joinville, & autres grans 
Peigneurs de France & de Champagne, en 
la ſemonce que le Roy Philippes le Bel leur 
fit de ſe trouver a Arras au F. jour d'Aouſt, 
pour la guerre de Flandres.- Il fut encore 
zun des Seigneurs & des Barons de Cham 
pagne qui ſe liguerent au mois de Novembre 
Pan 1314 contre le meme Roy, pour des: 
Pubventions qu'il avoit entrepris. de lever fur 
. les Nobles de fon Royaume (2). Ce demeſle 
9 ayant eſte accommodè Pannee ſuivante par 
5 Roy Louys Hutin, qui leur accorda des 
Commilſarres pour faire une enqueſte au ſujet 
fe leurs privileges, par ſes lettres donnees au 
Bois de | ei me: le 17. e de Ma Fan 


A guerre contre les Flamens Fo le 8 Sire 
de Joinville fut mande par une lettre parti ö 
iS Eculiere du Roy, de fe trouver à Authie a la: 
WE my-Juin. Mais ſur ce que le terme eſtoit. 
uop court pour faire ſon équipage & ſes. 
7 (1 1 27 K.36. Reg. du de Vergy, p. 232. 
, Pf | (3) Chr. de Flandre. 
(.) Preuves de THit. If 
f ih 
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appréts, il ecriyit au Roy, & luy fit ſes excuſes | 


de ce qu'il ne pouyoit pas ſe trouver au jour 
qui luy avoit eſte deſignè, promettant neant- 


moins de venir dans ſes armees le plùtôt 


qu'il luy ſeroit poſſible (1); & effectivement, 


Jay remarque dans le compte (2) des gens 
d'armes qui furent en la Compagnie de Mons. 
le Comte de Poitiers receus à Arras, & ail- 


leurs, par ſes deux Marechaux Mons. Renaut 


de Lor, & le Borgne de Ceris, qu'il s'y trouva 
avec un Chevalier & ſix Eſcuiers. L'ori- 
ginal de la lettre qu'il ecrivoit au Roy au 
ſujet de cette ſemonce, m'ayant eſte com- 
munique par M. de Vyon, Seigneur d'He- 
rouval, Auditeur des Comptes, affez connu 
parmy les ſcavans : Yay cri que Pobligerois 


le Lecteur 6 ſen inſerois icy la copie, tant 


pour ce qu'elle contient quelques ſingularitez 
remarquables, que pour ce qu'elle nous fait 
voir clairement que PHiſtoire que nous avons 


du Sire de Joinville a eſte alteree en ſon 


idiome: ce que Pon peut inferer d'ailleurs 
3 53 


parce que La Croix du Maine en fa biblio- 


theque des Eſcrivains Francois, temoigne 
avoir eu en fa poſſeſſion cette Hiſtoire ecrite 
en vieux langage. L'inſcription porte ces mots: 

(2) Reg. appartenant a (1) Rouleau de la Ch. 
NM. de Vyon d Herouval. des Comptes de Paris. 
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LL ſon bon amey Seigneur le Roy de France 
= & de Navarre, & la teneur de la lettre, 


grace de Dieu Roy de France & de Navarre, 


Champ. Salut, & ſon ſervice appareile. 
Chiers Sire, il eft bien voirs ainſy comes 
mandey le m'avex que on diſoit que vous 
eſties appaiſies as Flamans, & par ce, Hire, 
que nous cuidiens que voirs fuſt, nous naviens 
fait point d'aparoyl pour aleir d voſire men- 
dement, & de ce, Sire, que vous m'avez 
mandey que vous ſere a Arras pour vous 
edrecier des tors que li Flamainc vous font, 
l moy ſemble, Sire, que vous faites bien, 
& Dex vous en foit en alide. Et de ce que 


Joing, Sire, ſavoir vous fex que ce ne puet 
eſtre bonement. Quar vos lettres me vinrent 
le ſecont Dimange de Joing, & vinrent vi. 
jours devant la recepte de vos leſtres. Et plus: 


pour aleir ou il vous plaira.. Sire, ne vous 
deſplaiſe de ce que je au premier parleir ne 


51 a 
vous ay apalley que bon Signour, quar autre 


Roys quz ontefiey devant vous cuy Dex ab ſoylæ 
5 L i 


oe, 


ceux-cy : A ſon bon Seigneur Loys par la 


Jehans Sires de Joinyille fes Senechaux de | 


vous m'avex mandey que ge & ma gent fuſ- 
feens a Othie a la moiennetey dow moys de 


zofl qe Je Porurrday H,; Se ſeront apparilie | 


RE rent ne lai-je fait a mes Seigneurs les autres. 


SS * 
of Lb. of 
4 
„ 
on Hs. 7 
$4 
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noſtre Sires ſoit garde de vous. Donne le 
ſecont Dimange dou moys de Joing que voſtre 


lettre me fut anourtee, Lan mil trois cens 


& quinze. 


La lettre eſt plice & cachetce dun ſeau 


de cire jaune de la grandeur d'un grand eſcu 


d'or, ayant pour empreinte un Chevalier avec 
Peſpee & Peſcu, Ia cone d' armes, & la houſſe 
du cheyal chargee des armes de Joinville : 


à Pentour, au lieu d'inſcription, eſt une bor- 
dure de fleurs de lys, comme elle ſe voit 


aux monnoyes de S. Louys. II falloit qu'en 
cette annce 1315, le Sire de Joinville fut 
age au moins de quatre-yingts dix ou donze 
ans , puiſque des Fan 1231 fon mariage 
fut arretc, & qu'il fut conſomme Pan 1240, 
auquel temps il ne pouvoit pas avoir eu 
moins de vingt ans. Auſſi un Auteur recent 
(2) aſſure qu F vecut plus de cent ans, & luy- 
meme dans un titre (2) de PAbbaye de Saint- 
Urban, pres de Joinville, du lendemain de 
Paſques Pan 13..., par lequel il accorda a 
Robert Abbe, & aux Religicux de ce Mo- 


. 3 . . 
naſtere, certains prez & bois, dit qu'il avoit 


couru tant au pays des Intideles , on il avoit 


(x ) Emond © ns: (2) Tre. des Chart. "Ty 
errement Roy, Laiette Obligations 2. 
du Duc de Guyſe, p. 172. tit. 35. 


au traité de Fe 


IJ > ON 


eſtè ſept ans avec le Roy Saint Louys, qu'ail- 


garanti & conſerve en ſantè de corps & def 
prit en un age, auquel ſes predecefſeurs we 
toient jamais parvenus. Quoyque je naye veu 


aucun acte qui cotte precuement {a mort, ii 


faut toutefois inferer que <a eſte vers Pan 
13185 en laquelle anne Anceau fon fils eſtoit 
en poſſeſſion de la terre de Joinville, & de 
la charge de Senéchal de Champagne, comme 
nous verrons dans la ſuite. Pay appris de 


quelques Officiers de la terre de Joinvitte, 


que ce Seigneur eſtoit d'une haute taille & ex- 
traordinaire , robuſte de corps, & qu'il avoit la 
teſte Pune groſſeur demeſurce , & au double 


des hommes de ce temps, & qu'elle ſe voit 
encore à preſent en ce lieu, comme auſſi Yos 


d'une de ſes hanches. Ce qui ſe rapporte à 
ce qu'il écrit luy- meme de ſon tempera- 


ment, & des qualitez de ſon corps, téèmoi- 


grant qu'il avoze la refle groſſe & une froide 


foureelle, Ceſt-a-dire, Peſtomach froid, a cauſe 


de quoy les Medecins luy avoient conſcille 
de boire ſon vin pur, pour le rechauffer. Quant 
aux qualitez de Peſprit, il ſuffit de dire que 
ce grand Roy Saint Louys le retint pour un 
de {es principaux Conſeillers & Miniſtres d EH 


tat, outre que luy-meme écrit qu'il avoit un 
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leurs, dont Dieu par ſa miſericorde Pavoit 


# 
: 
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ſens ſubtil. Il eſt mal-aiſe de determiner le 
temps precis auquel i] compoſa ſon Hiſtoire : 


car fi l'on conſidere les termes & Pinſcrip- 


by 


tion de Pepitre liminaire qui eſt dedice 
Louys Hutin Roy de France & de Nayarre 
& Comte de Champagne, il faut que cait 
eſte apres la mort de Philippes le Bel, & 
vers Pan 1315, puiſque Louys ne prit le 


titre de Roy de France quapres la mort de 
ſon pere avenue en 1314, ayant eſte cou- 


ronne Roy de Nayarre des Pan 1307. D'autre 
cote ce qu'il ajoiite en cette lettre qu'il a 
entrepris de faire un traitte des faits & des 
plus beaux dits du Roy Saint Louys, à la 
priere, & par le commandement de la def- 
funte Reyne épouſe du meme Roy, & qu'il 
ne le peut dédier A autre qua ſon fils aine, 


& qui luy a ſuccede au Royaume, peuvent 


faire douter de la fidelite de Pinſcription, 
cbautant que le Roy Louys Hutin ne ſucceda 
pas a Saint Louys immèédiatement, & ſa mere 


ne fut point epoulſe du Roy Saint Louys. Ce 


qui peut faire croire que celuy qui le pre- 


mier publia cette Hiſtoire , changea l'inſ- 
cription de cette epitre, & mit Louys au 
lieu de Philippes. Mais fit le Sire de Join- 


ville entend ce dernier par les termes que je 
viens de rapporter : il ſe trouve encore d' au- 
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RE tres difficultez ; car outre que Philippes le 


Hardy ne fut point Roy de Navarre, il dit 
qu'il a entrepris cette Hiſtoire à la priere de 
la deffunte mere du Roy, auquel il Pa de- 
dice. Or la Reyne Marguerite de Provence, 
veuve du Roy Saint Louys , mourut apres 
fon fils Philippes le Hardy, & ainſi il faut 
que le Roy, auquel il adreſſe ſon Hiſtoire, 
ait ſuryecu ſa mere. Que {i d'autre part il a 
entendu parler de Philippes le Bel, il eſt 
conſtant qu'il ne fut pas fils, ni ſa mere 
épouſe de Saint Louys. Neantmoins, je n'au- 
rois pas de peine à me perſuader qu'il y 


auroit erreur en cette inſcription, & quau 


lieu de Louys, il faut reſtituer & entendre 


Philippes le Bel: Premierement, parce qu'il 


dit formellement en quelques paſſages de ſon 
Hiſtoire, qu'il Fa compoſce ſous ſon regne. 
Car, a Fendroit ou il parle du Roy Saint- 
Louys, il écrit en ces termes : Le bon Roy 
appella MeſJeigneurs Philippes pere du Roy, 
qui or eft, & auſſy le Roy Thibaud ſes fils. 
C'eſt-à-dire Philippes le Hardy fils de Saint- 
Louys, pere de Philippes le Bel, & ailleurs: 
Er par ce dit que remenbray-je une fois du 
bon Seigneur pere du Roy, qui ores eff, pour 
les pompes & bobans d'abillemens , cottes 


rodees que on fait tous les jours maintenant. 


fox G HN BAL OI f 
ex armees Et diſoie-je audit Roy de pre- 
Jent, que onques en la voye d'outremer, ou 
je fus avec ſon pere, & Sarmee, je ne vis 
une ſeule cotte brodee , ne. ſelle du Roy ſon 


dit pere, ne ſelle d autruy. Ce que] 'exphque 
pareillement du Roy Philippes le Bel, ne fai- 


fant pas difficulte de croire qu'il prend ce 
terme de Pere pour ayeul. D'ailleurs, il eſt 
conſtant que le Sire de Joinyille acheva non- 
ſeulement ſon Hiſtoire depuis la Canoniſa- 
tion de Saint Louys, qui ſe fit en Fan 1298, 

mais encore apres Pan 1305, puiſqu'il y parle 
de la mort de Guy de Dampierre Comte de 
Flandres avenue à Compiegne en cette 
année la. La difficulte donc ne reſteroit qu'a 
Fegard de ce qu'il dit que la Reyne, a la 
priere de laquelle il a entrepris de rediger 
par ecrit la vie & les actions de Saint Louys, 
fut femme de ce Roy, ce qui ne peut eſtre, 
f ce weſt que le terme de Mere ne fe doive 
prendre pour celuy d'ayeule. Toutes ces con- 
tradictions auroient pi ſe demefler, fi nous 
euſſions pu voir les MSS. ſur leſquels An- 
toine Pierre de Rieus & Claude Menart ont 
forme les editions de PHiſtoire du Sire de 
Joinville: celle de Poitiers, qui eſt du pre- 
mier, ayant eſte alterce du langage de PAu- 
teur, comme il ayous luy-meme en ſa Pre- 
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face, que peſtime avoir eſtè ſemblable à celle 
qui a eſte en la poſſeſſion de La Croix du 
Maine. Mais je laiſſe toutes ces circonſtances 
à diſcuter , & a Eplucher aux plus intelligens, 
pour achever de traitter ce qui reſte a examiner 
de la vie de ce Seigneur, & parler de ſes 
deux femmes, dont la premiere fut, comme 
Fay remarque, Alix de Grandpre, de la- 
quelle il avoit deux enfans, lorſqu'en Fan 
1248, il entreprit le voyage d'outremer avec 
le Roy Saint Louys, comme il temoigne 
luy- meme, dont Pun eſtoit Jean de Joinville 
Seigneur d'Ancerville. La ſeconde femme de 
Jean Sire de Joinville, fut Alix de Riſnel, 
ſille & heritiere de Gautier Sire de Riſnel, 
avec laquelle il vivoit en Pan 1262 (1), au- 
quel temps le pere de cette Dame eſtoit de- 
cede : elle mourut Pan 1288. 


Enfans DE IEAN Sire DE JOINVILIEZ, 6 
D'ALTX DE GRANDPRE ſa premiere femme. | 


9 N. de Toinville. Le Sire de Ioinville 
fait mention de ce ſien fils, ſans le 
nommer , lorſqu'il dit que quant il 
entreprit le voyage dCoutremer il 
ayoit deux enfans, dont le ſecond 
eſtoit le Seigneur d Ancerville, eſtant 

60 Lib. Princ. p. 467. 


IXX Xv GE N E A L O GI E 


toutefois incertain fi c'eſtoit quelque 
fille, ou le Seigneur de Brequenay. 


9. Jean de Toinyille naſquit la veille de 


Paſques (1) Fan 1248. Son pere luy 
bailla en partage la terre & la Seigneu- 


rie d'Ancerville, a une lieuè de S. Di- 


ſier, qu'il avoit eue en don de Tean I. 
du nom, Seigneur de S. Diſier & de 


Vignorry (2). Il ſe trouve nommè dans 


le mandement du Roy Philippes le 


Bel, donné a Lorris au mois d' Avril 


1303. enyoye aux Nobles de Cham- 


pagne pour ſe trouver à Lagny trois 


ſemaines après Paſques pour le fait 
de la guerre, avec Iean Seigneur de 


Toinville ſon pere, & Rive Anſeau de 


Ioinville. Je way rien appris de ſes 
alliances ni de fa poſterité, car il 
n'eſt pas probable que ce ſoit luy, qui 


donna Porigine a la branche de Ioin- 


ville, qui s'établit au Royaume de 
Naples, laquelle nous repreſenterons 


a la fin de cette Genealogie; veu que 


luy ou ſon fils auroit ſuccede a la 


. Seizneurie de Toinville , a Pexclu- 
fon d' Ancel fils puine de Iean Sire 

de Ioinville: ce qui me fait croire 
(3) Joinville p. 50, (2) Hiſt, de Chaſtillon, p. 552. 
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qu'il mourut ſans enfans. Je trouve 
ſeulement qu'Iſabeau de Lorraine , 


fille de Frederic III. Duc de Lor- 
raine ſe qualifioit Dame d' Ancerville, 


& ante, ou tante, du Duc de Lorraine, 
dans un titre de Pan 1348. (1) auquel 


temps elle jouiſſoit des terres & des 
Seigneuries de Larzicourt, de Nogent 
PArtaut, & de Seant en Othe, qui 
ayoient appartenu au Comte de Lan- 
caſtre , & avoient eſte reünies au do- 
maine du Roy, qui pour certaines 
cauſes les ayoit donnees a cette Dame, 


pour en jouir ſa vie durant. Elle de- 


ceda le 20. jour de May Pan 1353. 


9. Geoffroy de Toinville Seigneur de Bre- 
quenay, eſt qualiſiè fils du Seigneur de 


Loinville en un titre de Pan 1273. (2) ou 
ſa femme eſt nommee Mabile, Dame de 
Nanteuil (3), & ſœur de Guillaume de 
Liſignes , de la Maiſon de Ville-Har- 
doim, Elle eſtoit veuve d Erart I. du 
nom Seigneur de Nanteuil : Pun & 


Pautre firent hommage de la terre de 


65) Compte de la terre (2) Lib. Prine. 
1 de Champagne de lan 1348 (3) Tabular. Autiſſiodor. 
en la Chambre des Comp. | 
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| Flori a Imbert de Beaujeu Connetable * 
de France en Pan 1280 (1). Mais il 

n'eſt pas conſtant ſi c'eſt ce Geoffroy de L 
Toinville Chevalier Banneret, qui eſt 4 
nomme entre les Cheyaliers de Cham- | 
pagne qui sacheminerent avec le Roy 
Philippes le Hardy au ſiege de Pamiez * 

Pan 1271. (2), lorſqu'il alla faire la guer- 9 

re au Comte de Foix, ou ſi c'eſt Geofſ-- 

froy de Toinville Seigneur de Vau- 
couleur, qui vivoit au meme temps. 

Tant y a qu'il mourut fans enfans 

apres Pan 1294 (3). _—_ 

9. Andre de Toinville Seigneur de Bon- 
nay , duquel il eſt parle dans un 
Arreſt de Pan 1235, deceda ſans 
alliance. . = 


9. N. de Toinville femme de Tean Sei- 1 
gneur de Charny. 1 
Enfans de Tean Sire de Toinville, & d'Alix de 5 
Riſnel, ſa ſeconde femme. 3 5 

9. Tean de Toinville Sire de Riſnel, fit 2 

un accord avec ſon pere Pan 1288. (99 

(1) Hiſt. de Chaſt. { #) Reg. des Gr. Jours BF 
() Hiſt. de Bethune, p. 187. de Champ. de Tan 1288, | 'Y 
(3) To. 5. Hiſt. Franc. f. 114. en la Chambre des | 7 
P- 559» Comptes. 3 
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au ſujet de la terre de Riſnel , qui 
| luy eſtoit Echeiie par le decès 45 ſa 


mere, & de tous les revenus que ſon 


pere luy quitta. Il deceda ſans poſ- 
teritè après Pan 1300. & avant fon 
Pere. | 


9. Ancel Sire de Toinville continua la 


poſterité. 


9. Alix de Toinville (qu aucuns diſent 


eſtre iſſue du premier mariage de Iean) 


fut accordee en mariage par le Sire de 


Toinville fon pere a Jean Seigneur 


4Arcees, (ou d' Arcie ſur Aube) & 


de Chacenay Chevalier, par traité 
paſſe a Ioinville (1), le jour de la 
feſte de PInvention de Sainte Croix 


Tan 1300. Par lequel lean Sire de 
Toinville, du conſentement de Iean 
de Joinville Seigneur d' Ancerville, 


& d' Ancel de Ioinville Seigneur de 
Remancourt , ou de Ternancourt, ſes 
enfans, donna a ſa fille en faveur de 
ce mariage trois cens livres de rente 
en terre à prendre, àux terroirs de 
Tfaves & de Gerſeins dont Paſſiette 
devoit eſtre faite par Gautier de Ioin- 


0 1 Original garde au chateau de Poliſy. 
Tome J. 
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ville Seigneur de Vaucouleur, & Guy 
de Ioinville Seigneur de Sailly, avec la 
ſomme de trois mille livres tournois. 
Ce Seigneur mourut avant l'an 1307. 
auquel temps Alix de TIoinville ſe 
diſoit ſa veuve, & en cette qualité 
elle entra en Phommage de PEyeſque 
de Langres, acauſe de la terre de 
Chacenay Pan 1316 (1). Elle ſe dit 

5 Dame de Beaufort dans Pate, par 
ce quelle eſtoit alors remarice avec 

Henry d Angleterre, dit de Lancaſtre , 
Seigneur de Beaufort & de Nogent, 

fils d'Emond d' Angleterre Duc de 
Lancaſtre & de Blanche d'Artois, 
lequel mariage eſt remarquè dans un 

Arreſt de Pan 1327. Iean d' Arcées 

eſtoit frere d' Erard d' Arcèes Cheva- 
lier, qui fit hommage pour la meme 

terre de Chacenay a cet Eveſque 

Pan 1283. * 


IX. ANCEL ou ANCEAU Sire de Ioinville, 
fils de Jean Sire de Ioinville, & d'Alix de 
Riſnel ſa ſeconde femme, eut premiere- 
ment en partage la terre de Remancourt 
ou de Ternancourt ; puis il ſucceda a lean 
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( 1 ) Reg. des fiefs de Langres, f. 70. 
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; | de Ioinville ſon frere aine de ce mariage en 
la Seigneurie de Riſnel, qu'il pofſedon en 


ran 1304. Louys Hutin Roy de Navarre, 


& depuis de France, Pemploya (1) au Comte 
de Champagne, vers le Baſſigny, avec Simon 
de Meno & Iean des Barres Chevaliers, & 
le fit un des executeurs de ſon teſtament. 
Apreès la mort de ſon pere, il luy ſucceda en 
la Seigneurie de Ioinville, & en la Sene- 
© chauſſce de Champagne, ſes freres ainez tant 
du premier que du ſecond lit, eſtant alors 
decedez ſans poſterite. Il prenoit ces qualitez 
; | des Pan 1317. (2) auquel le Roy Philippes 
le Bel le choiſit avec d'autres Seigneurs pour 
4 arbitre de quelque different qu'il avoit avec 
1 le Duc de Bourgogne en Pan 1318. Un Rou- 


mlieau de la Chambre des Comptes de Paris, 


le comprend parmy les gens d'armes qui 
0 furent enyoiez par le Roy aux frontieres de 
1 Flandres, avec le Comte d' Evreux, ow il 
ſe trouva accompagnè de huit Chevaliers , 
; & de trente-un Eſcuiers. Dans un autre 
E ſans date, il eſt nommé parmy les Cheva- 


= hers Baniferetz, qui furent du Meſnage, 
et a dire, de la ſuite & de la Maiſon de 

E | Charles tk de Poitiers, depuis Roy 
$ bY de France, dont le premier eſtoit le meme 


(1) Orig. (2) M. Guich, en I'Hiſt, de Savoye „ p. 736. 
8 i 


Bourg. p. 108. | Laiett. Champ. 2. tit. 17. 


1 in r 5 TE. 
Comte d' Evreux, & —_ en ſa compagnie EL 
quatre Chevaliers Bacheliers. Le Roy Phi- 8 * 
lippes le Long le fit un des executeurs de 
ſon teſtament, qui eſt du 26. jour d Aouſt = 
pan 1321. avec pluſieurs autres Seigneurs. 
Et en Pan 1323 le mariage Henry IV. du = 


nom Comte de Bar (1), avec la fille aince 
de Jean Roy, de Boheme, ayant eſte arrete , Wl 


il ſe rendit plege des conventions au nom du = 
Comte de Bar (2), avec Philippes Comte du | 


Mans, & Mathieu de Trie Maréchal de 
France; comme encore du jugement rendu 
par le Roy Charles le Bel entre le meme Roy 
& le Comte, par ace du 28. jour de May, 
En Pan 1325. il futun de ceux qui cautionne- 
rent Robert de Bourgogne (3) Comte de Ton- 


nere, qui avoit eſte pris par Guigues VI. 


Dauphin de Viennois, pour fa rancon (4). 


En cette meme année il rendit au Roy Char- 
les quatre cens ſivres de rente ſur les villes 
de Borbonne & de Chantemerle, que le Roy 


Louys Hutin luy avoit données, pour en 
jouir fa vie durant, par adte paſſe a Paris au 
mois de Novembre (5). Je ne trouve rien 


(1) Treſar. Bar. tit. 6. (4) Hiſt. Gen. de Ca. 
(2) Hiſt, de la M. de Bar. voye, p. 376. 378. 
(3) Hiſt, des Ducs de (5) Tréſor de France; 
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I 3 qu'il fit depuis ce temps IA juſques 
en Pan 1335. que le Roy Philippes de Valois 
le commit avec le Comte d'En Connetable , & 
| le Sire de Briquebec Marechal de France (1), 
pour recevoir les gens d armes qui deyoient 
aller avec luy au voyage d' Outremer: ce qui 


fait voir qu'il eſtoit en grand credit à la 
Cour, & y tenoit les premiers rangs; ce qui 
* juſtiſie d'ailleurs de ce que Fane ſui- 
vante il fut commis par le Roy, Pour aſſiſter 
au traité d'alliance, qui fut conclu à Paris, 


9 entre le meme Roy, & Fernand Roy de Caſ- 
Zülle, par Fernand Sance Chevalier Caſ- 
E tillan, Ambaſſadeur de Fernand, & Robert 


Bertrand Marcchal de France, depute par 
le Roy Philippes., le 27. jour de Decembre. 
Auquel traité furent encore préſens Tear 
de Vienne Archeveſque de Vienne, Guy 
Baudet Eveſque de Langres, le Duc de- 


Normandie, Raoul Connẽtable „ Miles de- 


Noyers Bouteiller, & Mathieu de- Trie Marc-- 


ſchal de France, Ican de Chaſtillon „Geoffroy 
de Beaumont Chambellan du Roy, Guillaume 
Plotte Seigneur de Revel, & Hugues Quieret: 


Admiral de France, Chevaliers & Conſeillers: 

Au Roy de France: & de la part du Roy de 
Caſtille farent preſens Alfonſe Martin, & 
() M. Guich, en la Gen, de la Baum. 


8 5 


Nn HAS in 


| Caſtille. Il ſe trouve enſuite dans Parmee que 
| Philippes de Valois envoya en Gaſcogne 


Aubert de Hangeſt as de Genlis fon . 


Quelques memoires portent qu'il mouru 1 


Ancel Seigneur de Ioinville & de r, 3 


Hugues de Alcove Chevaliers du Roy de 


contre les Anglois Pan 1337 (1) ayant en a 
- ink & ſous fa bai un 1 3 


firent acquerir les bonnes graces non dle. 1 
ment du Roy, mais encore du Duc de Nor- 


mandie ſon fils ainè, qui luy fit quelques gra- 
tifications (2), & entre autres luy donna tous 


les fruits & les emoluments qui luy pouvoien 
appartenir acauſe de la garde du fils de feu 1 


annee le Com de Bar . de ſa | 


vers le Roy, pour remettre tous ſes intereſts 
entre ſes mains, au ſujet de la guerre qui I 3 
eſtoit entre luy & le Duc de Lorraine (3). TL 


Pan 1340. mais il y a un titre au Treſor 


des Chartes du Roy de Van 1351. par way 1 


4 7 * Compte de Jean le par les Rois 4 tit. 20. 3 
Mire Treſorier des guerres (3) Le P. Vigner en k 1 : 
du Roy. Gen. d Alſace, P. 16. 

(2) Trôſor, dons faits 
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& Marguerite de Vaudemont ſa femme ven- 
gent au Roy Philippes de Valois quelques 
= rentes qu'ils ayoient droit de prendre ſur la 
recepte de Champagne (1). Cette Dame 
RE cloit fa ſeconde femme, & ſœur & heritiere 
ge Henry IV. du nom Comte de Vaudemont. 


Car en premieres noces il avoit epouſe avant 
8 Pan 1309. Lore de Sarbruche, fille de Tean 
Comte de Sarbruche * de Commercy, 


de laquelle il n'eut pojnt chenfans. 


En fans D* ANGEL Sire DE Jonny 1nLE „& de 


 MarcverITE DE LV aAUuDEMONT ſa 
ſeconde femme. 


C 


10. * Sire de Ioinville Comte de 
Vaudemont. 


10: Mme de Toinyille eut en partage 
la terre de Riſnel, ou de Renel. Elle 
epouſa en premieres noces le Sire de 
Culant, & en ſecondes Hugues d Am- 
boiſe VII. du nom, Seigneur de Chau- 

mont, qui mourut en la bataille d' Azin- 

court, dont les ſucceſſeurs poſſedent 
encore a prelent cette terre, avec titre 


de Marquiſat. 


10. Tſabeau de Toinville fut marice avec 
(1) Laiette, Paris tit. 60. 


g iv 


eiy G EN ITATLOGII 
Tear de Vergy Seigneur de Mirebean j 


avec lequel elle eſtoit encore viyante 
Pan 1380. 


10. N. de Ioinville, allice en la . de 
Feneſtranges. | 
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10. Jeanne de Ioinville epouſa en premieres 
noces Tear de Noyers Seigneur de Van- 
deuvre & Comte de Toigny , & en ſe- 
condes Aubert de Hangeft Seigneur de 
Genlis. Il y a au Treſor des . 

du Roy (1) une vente faite par Iean 

de Hangeſt Chevalier, au Roy Phi- 
lippe de Valois, d'une rente de deux 
cens livres ſur le Treſor du Roy, pour le 
prix de neuf cens livres, à la charge 
d'aſſigner a Jeanne de Toinville cin- 
quante liyres tournois par an, par let- 
tres donnces à Paris Pan 1338. 


X. HENRY Sire de Toinville , Comte de 
Vaudemont, & Senechal de Champagne, 
eut un grand diſferend en Pan 1351. avec 
Jean de Vergy Seigneur de Fonvens & de 
Champlite Je de Bourgogne ſon cou- 
fin, lequel il envoya deffier au combat par 
un cartel, qui eſt inſere en I'Hiſtoire de la 
Maiſon de Vergy (2). Il ſe trouva en qua- 


(1) Trefor des Chart. du (2) L. 5. ch. 1. 
Roy, Laiette Paris, tit, 68. 
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0 ite de Chevalier Banneret accompagne de 
Juatre Chevaliers Bacheliers, & de trente 
Fl inq Eſcuiers de {a compagnie aux guerres 
de Bretagne Pan 1352. Il accompagna enſuite 
5 Jean Roy de France en la guerre contre les 
Anglois, & ſe trouva avec luy a la funeſte 
bataille de Poitiers Pan 1356. (1) ou il fut 
fait priſonnier. Il y a quelques actes au 


Treéſor des Chartes du Roy (2) de Pan 1360, 


—— 


XX on il eſt qualifié Lieutenant du Roy & du 


Regent. Il y a d'autres titres de luy de 
| Pan 1361) ou il ſe dit Sire de Ioinville & de 
Houdanc. II poſſeda cette derniere Sei- 
gneurie acauſe du mariage qu'il contracta vers 
| Pan 1346. avec Marie de Luxembourg, mal 
| nommece Jeanne par la Ruelle, fille de Iean 
de Luxembourg Chatellain de lle, & d' Alix 
de Flandres. Elle vivoit encore Pan 1 366. 


Filles pz Henry Sire DE TOINVILLE Comte 


de FAUDEMONT. 
II. Marguerite de Ioinville Comteſſe de 
Vaudemont. | 


11. Alix de Toinville epouſa Thibaud Sei- 
gneur de Neuchatel Marechal de Bour- 

\ gogne , auquel elle porta en dot les 
(1) Chr. de Flandres. (2) Treſor, Brochart de 


1 *. 93. Henric, de Knigch. Feneſtranges, tit. 5. 


* 
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terres de Chatel ſur Moſelle, de Bain- 
ville, de Chaligny, & de la Ferté ſur 
Amance (1), 


XI. Marguerite Dame de Ioinville Com- 
teſſe de Vaudemont, fut marice trois fois; 
la: premiere avec ſean de Bourgogne iſſu Pun 
puine des Comtes de Bourgogne. Eſtant 
veuve de lui elle ſe remaria avec Pierre 
Comte de Geneve, frere de Robert de Geneve, 
qui ſe diſoit Pape Clement VII. par traité 
du 2. jour de May 1374. qui fut fait en pre- 
fence de Miles de Noyers Comte de Toigny 
couſin germain de Marguerite, & d'autres 
Seigneurs. Pierre eſtant decede , elle prit 
pour troiſieme mary Ferry de Lorraine Sei- 
gneur de Guyſe, fils puine de Iean Duc de 
Lorraine , qui devint par cette alliance Sei- 
gneur de Ioinville & Comte de Vaudemont. 
It fut tuc a la bataille d' Azincourt, & laiſſa 
entre autres enfans, Antoine de Lorraine 
Comte de Vaudemont & Sire de Ioinville, 
qui fit hommage (2) au Roy acaule de Toin- 
ville, de Rumigny, d'Aubenton & de Mar- 
tigny, à Bar ſur Aube le 6. jour de Fevrier 
Pan 1440. Il fut pere de Ferry de Lorraine 


* | 
(1) S. Julien en ſes Meſl. (2) 1. Reg. des homma- 
Hiſt. „ges, f. Sh. 


— 
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Comte de Vaudemont, & Sire de Ioinville , 
E. de Henry de Lorraine Eveſque de Mets (1) „ 
qui apres la mort de ſon frere $'empara du 
& chateau & de la Seigneurie de Tomville , 
dont il jouit, & où il fit fa reſidence ordi- 
naire, tant qu'il vecut. Ferry de Lorraine 


eut pour fils Rene II. Duc de Lorraine, qui 1 
procrea Claude de Lorraine Duc de Guyſe, 
du quel vint F. nel de Lorraine auſſi Duc 
de Guyſe, en la perſonne duquel le Roy 
Henry II. erigea la Baronnie de Ioinville en 
Principauté, par ſes lettres verifices au Parle- 
ment de Paris le 9 jour de May Pan 1552 (2), 
pour jouir, par le Prince de Ioinville de la 
qualité & fs titre de Senechal hereditaire de 
Champagne, ainſi que ſes derniers predeceſ- 
ſeurs en avoient joüy, & non autrement. 
+ La Comteſſe Marguerite mourut Pan 1416, & 
! fut inhumee en PEgliſe de Toinville , ou Fon 7 
: you ſon Epitaphe. 7 
= Autres Branches de la Maiſon de Toinville. 
: Je ne veux point faire paſſer cette Genea- | 
ö t logie de la Maiſon de Ioinville pour une picce 
entierement acheyee, mais ſeulement comme 
7 : un leger crayon, qui pourra donner envie à 
9 (1) Hiſt. des Eveſques (7) Chop. Iib. I. Conſuet. 


de Mets, p. 595. And. 
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ceux qui ſont plus verſez que moy en ce 
genre detude, d' y travailler ſerieuſement. Je 


me ſuis contentè à mon egard de remarquer la 


ſuite des Seigneurs, & les principales alliances 
de cette illuſtre famille, & particulierement 
Cecrire Peloge & la vie de Auteur de cette 


Hiſtoire, qui a eſte le premier deſſein de mon 


entrepriſe. Neantmoins afin de ne rien oublier 
de ce qui eſt venu à ma connoiſſance ſur cette 
matiere, je ne laiſſeray pas de parler icy de 
pluſieurs du nom de Toinville, qui paroiſſent 
dans l' Hiſtoire & dans les titres, dont je way 
pi apprendre la filiation, pour les joindre au 
tronc de Parbre; ce que d'autres pourront 


faire plus heureuſement avec le temps par le | 


ſecours des Chartes, & autres pieces neceſ- 
ſaires pour dreſſer une ſuite Gencalogique. 


La Branche de la Malo de Ioinville, qui 
Shabitua au Royaume de Naples. 


| . 
S. IEAN DE IoINVILLE eſt le premier de 
cette famille, qui ſe trouve avoir ſuivy la 


Cour des Roys de Naples, de la Maiſon 


d'Anjou, ſans que j'aye pu decouyrir avec 


certitude de qui il eſtœit iſſu. Et Ammirato (1) 


dit que le Roy Charles I. du nom le fit grand 


Connetable du Royaume de Sicile, & luy 


(1 ) Ammirato. 
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DE LA MAa15SON DE JofN VILLE. cix 
gonna les terres d'Alifi & de Venafro, mais 
je crois que ces grans bienfaits ſe doivent attri- 
buer a Charles II. d' autant qu'en Pan 1283. il 
wavoit encore aucune qualité qui le fiſt remar- 
quer, n'eſtant qualifie ſunplement que Noble 
homme, lorſqu'il fut envoyè en cette annee-Ja 
par Charles Prince de Salerne vers la Repu- 
blique de Veniſe , pour lover des galeres, 
aink qu'il eſt porte dans les Epitres du Pape 
Martin IV. (1). Je crois pareillement que c'eſt 
cette ambaſſade dont parle le meme Ammi- 
rato, ecrivant qu'il fut envoyé en qualité 
. Ka dee vers Jean Dandolo Doge de 
E Veniſe, qui commenca à prendre ce titre 
Pan 1280. avec Henry de Guini & Mathieu 
&Atri Juge. D'ailleurs Summonte (2) dit en 
termes expres que Charles II. le fit grand 
Connetable de Sicile en Pan 1307. Le meme 
Roy luy tit encore epouler Belledame, fille 
de Pierre Ruſffo, ou le Roux, Comte de 
Cantazaro (3), & luy donna en faveur de ce 
mariage , & pour le recompenſer des grandes 
depenſes qu'il avoit faites a Poccaſion des 
guerres, mille onces d'or, a la charge que 
venant a decẽder ſans. enfans males, cette 


1 


(3 ) Ep. Mart. 4s 10. p. 361. 393. | 
p. 95. | (3) Ammirato nell. fa- 
(2) Summonte liv. 3. mig. Ruffa, 


cx GENERAL OSI 
ſomnmie retourneroit au Roy. Il eftoit decede 
avant Pan 1315. & laiſſa le fils qui ſuit. 


GEO FFROYW DE IJoINVILLE ſucceda a ſon 
pere aux Seigneuries de Venafro & d Alifi. I! 
eſt fort renomme dans PHiſtoire (1) pour 
avoir deffendu genereuſement le pont de 
Brindis contre Roger de POria Amiral de 
Frederic Roy de Sicile , avec lequel il com- 
batit en cette occaſion à cheval corps à corps, 
Payant bleſſe d'un coup de ſa maſſe, & 
ayant eu ſon cheval tue ſous luy. Les Ecri- 
vains ajoutent qu'il mourut priſonnier des 
ennemis , ſans dire ſi ce fut en cette ren- 
contre. Le Roy Robert luy donna quatre 
cens onces d'or de revenu, & luy aſſigna à 
cet effet Carinola & Mondragon. 


GEOFFROY DE IOINVILLE II. du nom, eſtoit 
en France, lorſque Geoffroy ſon pere mourut. 
Eſtant retourne au Royaume de Naples, le 
Roy Robert luy continua la penſion des quatre 
cens onces d'or qu'il avoit donnces a ſon 

pere, pour quoy il luy aſſigna Alifi pour cent 
cinquante, Lettere & Gragnano pour cent, 
la Roque de Sainte Agathe & Qurnculo pour 
cent, Santo Angelo de Lombardi pour cin- 
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duante. Il ſemble que c'eſt ce Geoffroy de 
inville qui accompagna en Pan 1326 Char- 
7 5 es Duc de Calabre à Florence. Il fut tue par 
1 : des Routiers & des troupes debandees le pe- 
Enulticme jour de Juin Pan 1335. & laiſſa de 
aux {a ſemme, le fils qui ſuit. 
X Nicoras DE IoinViILLE eſtoit fort jeune, 
9 lorſque ſon pere mourut, & demeura ſous la 
tutele de fa mere. Le Roy Robert erigea en 
ſa faveur la terre de S. Ange en Comte. 
XZ Mais depuis il perdit les bonnes graces de ce 
1 Prince (1), qui luy confiſqua tous ſes biens 
Ft & en donna une partie aux Reli gieuſes de 
ſainte Claire de Naples. Mathieu Villani (2) 
= a parle de luy dans ſon Hiſtoire, lorſqu'il dit 
que le Comte de S. Ange avec les Sanſeve- 
3 ” rins & Raymond des Baux, recen 
cent mille florins pour la deffaite receue a 
Mieleto, par FParmee du Roy de Hongrie, où 
1 1 ils furent faits priſonniers. Il ſe rengea en- 
XX ſuite du parti de Pierre IV. Roy dArragon 
qui en Pan 1345 Fenvoya en ambaſſade a 
Avignon vers le Pape, au ſujet du different 
7 qu'il avoit pour la reſtitution du Royaume 


(1) Wadding. an. 13100 (2) Math. Villani 3b To 
24. | c. 48. | | 
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de Majorque, Surita (1) témoignant qu 11 | 
eſtoit en grand credit aupres de ce Roy. II 
paſſa incontinent après en la Cour de Phi- I 
lippes de Valois, qui Pemploya pareillement 1 
en pluſieurs negociations & voyages, pour 
la depenſe deſquels, & auſſi par forme de 
recompenſe, le Roy luy donna trois mille 
livrees de bois a Tournois, a prendre au parc 
de Laichy en Champagne , par lettres du 
rroiſieme jour de Juin Van 1347 (2). Il pre- 
noit pour lors la qualitè de Comte de Terre- 
neuve (3), qui luy echiit avant Pan 1335 
par le mariage qu'il contracta ahec Marguerite 3 
de POria fille de Roger de POria Grand 
Admiral de Sicile, & de Savrine, pour lors 
veuve de Barthelemy de Capoue Grand 
Protenotaire du Royaume de Naples ( 4). 
Summonte (5), Campanile, & Ammirato (6) 
-Ecrivent qu'il nien eut point d'enfans, & que 
Roger de S. Severin Comte de Mileto ſucceda 
à la Comteſſe, qui eſtoit ſa tante, au Comte 
de Terreneuye vers Pan 1346. Ainſi il faut 


(1) Surita Ind. an. 1345. (4) Clement VI. To. 6. 
(2) Compte de la terre ep. 1713. 
de Champagne de Pan 1348. (5) Summunte I. 3, 
(3) M. Guich. en Hit, P- 17 4s | | 
de Savoyc, p. 328. (6) Ammirato, To. I. 
| PE p. £7. 
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DE LA Maron DE JorwVIILE. exil 
qu Amelio ou Ame de Joinville Comte de 
S. Ange & Philinges de Ioinville, qui vi- 
voient en Pan 1379, & Louys de Toinville 
duquel PHiſtoire fait mention en Pan 1382, 
ils ont eſte fils de Nicolas, qu'ils ſoient 
iſſus d'un autre mariage de ce Comte; ce 
qui neſt pas eloigne de probabilite. Car 


| Ammirato (1) temoigne qu'un Comte de 


S. Ange de la Maiſon de Toinyille épouſa 
après Pan 1320. Tlaria di Sus, d'une noble 
famille, ce mariage ne pouvant gattribyer 
qu'a Nicolas, qui eut le premier le titre de 
Comte de S. Ange. Tant y a que Philippes 
epoula Agnes Pietramala , fille de Cathe- 


rine d' Ugot Dame de Campomarino. Louys 
ſuivit la faction de Charles III. Roy de 


Naples en la guerre des Ducs de Duraz , 
& ſe maria avec Orſoline, Comteſſe de 


Satriane , fille d' Angela de Capoue. Et 


quant a Ame il fut Comte de S. Ange & 
Marcchal du Royaume de Naples. Il vivoit 


encore Pan 1403. Nous ne liſons rien de 
certain de ſes alliances & de ſa poſterite, ſinon 
qu'il eut une fille nommee Jeanne de Ioinville, 
qui fut marice trois fois. Premierement avec 
Louys de Sabran Comte d'Ariano, puis avec 
Simon de Sanguine Comte de Bugnara , & 


(e) Ammirato, To. 1. P. 137. 


Tome I, h 


| 
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enfin avec Nicolas Filanger (1) Seigneur 
de Lapigio. Il eſt encore probable que durant 
les diviſions de Naples ſes biens furent con- 
fiqquez : car en Pan 1383. les ſeigneuries de 
Serra Capriola , & de Torre Maggiore, qui 
ayoient appartenu a ce Comte, furent don- 
neces par le Roy Charles III. D'ailleurs Am- 
mirato (2) remarque que peu avant ſa mort 
il ne ſe diſoit que Seigneur de Lavello, & 
qu'incontinent après le Comte de S. Ange 
fut vendu par le Roy Ladiſlas, & acquis 
par la Maiſon de Zurlo, de laquelle il paſſa 


en celle des Caraccioli, où il eſtoit de ſon 


temps. Il eut encore un fils naturel, nommé 
Jean Nicolas de Joinville qui ſe trouva avec 
les autres Barons du Royaume au Parlement 
«Alfonſe Pan 1441. Le Comte Ame eut auſſi 
pour frere Eleazar de Ioinville, Abbe du 
Monaſtere de ſainte Marie de Gualdo de 
Mazzica, qui vivoit en Pan 1409. 


Autres Seigneurs du nom & des armes de 
Toznville, dont les titres font mention. 


MILoN ou MLES DE TOINVILLE Cheva- 
Her fut preſent a une donation faite par Hay- 
mon de Brie a PAbbaye de Moleme ſous 


E | Campanile della fa- ( 2) Ammirato della fa- 
migl. Filangera. 1 855 migl. di Sangro, p. 258. 
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DE LA Marson DE JorxvILIE. cxv 
2 Robert Eveſque de Langres, qui vivoit Pan 
1106. II y a lieu de preſumer qu'il fut fils 
de Geoffroy II. Seigneur de Joinville, & 
d'Hodierne de Courtenay. Du moins le nom 
| de Miles qui. eſtoit familier a la Maiſon de 
Courtenay, & le temps auquef il viroit, 


conviennent. 


IAN DE IOINVILLEE Chevalier, ſervit le 
Roy en Volt de Flandres Pan 1302 (1). 


NicoLas DE TorNVILLE Chevalier, & 
Madame Philippes fa femme, fille de Jean 
Fourree Chevalier, vivoient en Pan 1321 (2). 


ANDRE DE IOINVILLE Chevalier Bannerer 


; Seigneur de Reaupre, du Bailliage de Chau- 


mont, ſervit le Roy avec un Chevalier Ba- 
chelier, & quinze Eſcuiers en ſes. armces 


Fan 1337 & 1338 (3). ©\ 


lacqQues ET ANCEAU DE IOTINVILLERH font 


nommen en un vieux Provincial, qui W 
au premier pour armes, celles de loinville *_ 
| le lion affuble d'une creſte, dune arme d azur 
aul lion d'or, billete Gor, au ſecond, un eſcu 
des memes armes, qui ſont celles de Conflans, 
en Peſpaule du lion. Ce qui peut faive prefumer 


(1) Quittt. orig. (3) Compte de B. din 
{> Orig. Prac. Quitt. orig. 
km 


4 
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qu'ils eſtoient freres, & iſſus d'une mere de 
la Maiſon de Conflans, & ſi cet Anceau eſt 
celuy que Henry Sire de Ioinville appelle ſon 

cCouſin germain en des lettres de Pan 1351. 
il faut qu'il ſoit iſſu d'un fils puine de Iean 
Sire de Ioinville (1). 5 


ERARD DE IoINVILLE Chevalier Seigneur 
de Doulevant en Champagne, vers Bar ſur 
Aube, ſe trouva avec quatre Eſcuiers en 

TFarmèe du Roy Pan 1341. (2) & en la ſemonce 
que ſe fit a Arras, ou le Connetable de France 
commandoit , a la S. Tean de Van 1342. I 
eſt qualtiic Bailly de Vitry en un compte de 
la terre de Champagne de Van 1348 (3). Je 

crois qu'il fut pere de Jean de Toinville Che- 
valier Seigneur de Doulevant & de Villers au 
Cheſne qui vivoit Pan 1390. au compte du F 
Bailliage de Mcaux de Pan 1375 (4). II y eſt 
encore fait mention de Meſſire Tean de Ioin- 
ville Seigneur de Poulevant, & de M. Guil- 
laume de Saux Seigneur de Deſpanſe Che- 
valier, qui payerent au Roy cent ſoixante 
livres tournois pour le rachat de la terre de 
Guerat, mouvante du Roy acauſe de ſon 


dv 
—— 


— — I 
- 1 — 
— 
— — Arm» > or gn oe —ů — — — 
»* * - 
— w * 2 — 


— — 


— — 


— 


— — — N 
— — VP 6 * 


— — 


(5) Hiſt, de la Maiſon (3) Compte de Champ. 
du Vergy, P. 169. (4 Bee. © LE 
{ 1) Compte du Drach. Char. Camer. Comp. . 


o_ 
— — —— — 


DE LA MALTSON DE JoINVILLE7 cxvij 
EChitel de Coulomiers (1), nouvellement 
avenue & echeue audit Meſſire Guillaume, 
acauſe de Madame Teanne de Toinville ſa femme, 
I 2 Damoiſelle Marguerite de Toinville ſœurs 
4 5 | de deffunt M. Jean de Joinville Chevalier 
Seigneur dudit lieu. 


. GEQFFROY pt IorviltE Chanoine de 
N. D. de Cambray, ſe trouya à la ſuite du 
Roy en Parmce de Flandres avec trois Eſcuiers 
9 Tan 1341. 

„ ” 

ANsEAU DE IoINVILL E Eſcuier Seigneur 
zz | de Bizarre „ acauſe de ſa femnde , fille de 
T7 Meſſire Eſtienne de S. Veraix 1349. 


IEAN DE IoIxVILLE Efcuier Seigneur de 
Lachy les Suſanne en Champagne, qui eſtoit 
| probablement de la branche des Seigneurs 
de Vaucouleur ſe trouva en la meme armee 
Of avec trois Eſcuiers (2). II avoit une ſœeur 
1 . | nommee Marguerite de Toinville , laquelle 
epouſa Eudes Chevalier Seigneur de Culans, 
qui releva du Roy la terre fituee au parc de 
Lachy (3), echeue a fa femme par le deccs. 


A) Compte du Drach, , (3) Compre de la Baillie 
| fol. 107. de Troyes de Van 1379, 
| (>) Compte du Drach, e 


O 


exvij GEHEN EXT OE A 


Roy avec cinq autres Eſcuiers de ſa Chambre 


ſouffrance de faire foy & hommage (4) de 


de Jean de Loinville frere de Marguerite, Van 9 
1379. : BH 


IorrROW DE ToinvilLLE Eſcuier Sire de 
Domartin pres PEſtrees, vivoit Pan 1374. Son Wl 
ſeau repreſente les armes de Ioinville (1). 


" id 
N 
AY 


e F | 0 0 
AUBERT DE IOINVILLE Eſcuier ſervit le 


en Pan 1386. (2); ſon ſeau repreſente les ar- 
mes de Ioinville, & en Pan 1388 le dernier 
d' Octobre il fit hommage au Roy de tout ce 
qu'il tenoit de luy au Bailliage de Chaumont. 


2 DUE 
©2527 15M 


HENRIETTE DE IOINVILLE vivoit avec 
Tean de Faucogney ſon mary Van 1387 (3). | 


PIERRE DE IoINVILLE Seigneur de Bruley 
eut une fille unique nommèe Jeanne de Toin- | 
ville Dame de Bruley , de laquelle Antoine 
de Lorraine Comte de Vaudemont obtint le 
bail du Roy par lettres du 1. d' Avril 1443. 
avant Paſques. En cette qualité il obtint 


pluſieurs terres aſſiſes au Bailliage de Chau- 
mont, a elle echenes par le deces de ſon 


(1) Orig. | (4) 1. Reg. des hom- 
(>) Orig. mages fol. 84. $5. en la 
(3) M. Guich. Ch. des Compt. 


* 
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I pere. Quelque temps après, ſcavoir le 20. 
Jour de Janvier 1444. il fit en cette qualitẽ 
hommage au Roy de la ſeigneurie de Bruley, 
qui appartenoit a cette mineure. 


Ap DE IoINVILLE tint le ban de la 
ville ꝙEſpinal à titre de gagerie, lequel il 
= vendit a Conrad Bayer de Boppart Eveſque 
de Mets qui vivoit Pan 1440 (1). 


. ManavuT pe Ioinvills fit hommage au 
Roy par Iacques de Heraucqurt Chevalier 
ſon neveu, & ſon procureur pour la moitie de 
Ja rente, & du paſſage de Bar ſur Aube le 1 5 
Fevrier 1440. 


4s AU LECTEER 


WJ avoirs communique la Genealogie de la 
Maiſon de Ioinville, telle que je la viens 
de repreſenter au R. P. D. Pierre de ſainte 
Catherine, de POrdre des Feuillans, que 
WS avois appris y avoir trayaille, & il me 
onna alors deux ou trois remarques, que 
y ay inſerées. Mais depuis que cet ouvrage 
eſtẽ ſous la preſſe, il m'a envoye une table 
enealogique de cette famille, qu'il a dreſſèe 
ur les titres qu'il a veus, qui m' ont fourny 


1 (1) Hiſt, des Eveſques de Mets, p. 562. 
, 


Seigneurs de Sailly, voicy comme il la com- 2 


Seigneur de Dongeux qui eut poſterite, & 


N. Dame de S. Aouſt, & V. Religieuſe a 


du nom Seigneur de Sailly laiſſa deux enſans, : 


xx  GCinftirocry 
de nouveaux cclairciſſemens qu'il importe de 
donner au public, qui luy en aura obligation. 
Premierement, a Pegard de la Branche des 


poſe. Il donne a Gvuy premier du nom Sei- 
gneur de Sailly trois fils, & deux filles. Les 
fils ſont Robert Seigneur de Sailly, Simon 


Guillaume Seigneur de Juilly qui eut deux 
fils, comme Jay remarque. Les filles ſont 
Agnes Dame de Dammartin, & Alix Prieure] 
de N. D. de Foiſſy pres de Troyes. ROBERT 

Seigneur de Sailly, laiſſa d'Aufelix ſa femme 
Guy II. du nom Seigneur de Sailly, Beatrix 
Religieuſe de N. D. de Foilly, Agnes femme 
de lean de Faucogney Vicomte de Veſoul, 


Benoiſte-Vaux. Tous ces enfans de Robert | 
Seigneur de Sailly ſont nommez au teſtament : 
d'Aufelix ſa femme de Pan 1278. Guy II. 


{cayoir Guy III. du nom Seigneur de Sailly, 
& Simon qui eut auſſi poſterite. Guy III. 
Seigneur de Sailly epouſa une Dame nom- 7 
mee Marguerite, avec laquelle i] donna en 
Pan 1300 vingt ſols de rente a PAbbaye 
dEſcure pour leur anniverſaire. De leur 
mariage vint une fille unique Alix Dame 


3 

"Ip; 

| 1 

2 

N 

. 5 
x 


DE LA Manson Dr Jornvire. xx 


| de Sailly , Epouſe de Renaud de Choiſeul, 
| qui ſe qualifioit Seigneur de Sailly, en Pan 

1312. S1MoN ſecond fils de Guy III. Seigneur 
de Sailly, fut Seigneur d Eſchenets. Il fut 
marie deux fois; la premiere avec Alix de 
Saiſſe- Fontaine, puis avec Marie de Clermont. 
Du premier mariage vinrent Tean , Robert, 
Agnes & Aufelix; du ſecond, Guy, Lore 
Dame d*Eſchenets, & Agnes. Cette Lore 
Epoula en Pan 1326, Iean de Iaucourt, dit 


* * 12 [4 | 5 5 = 
e r AOL, 1 2 3 | n - 
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Wo de Dinteville, dont les enfans poſſederent 

OA la Seigneurie d'Eſchenets (1). 

me Quant a Sto de Sailly Seigneur de Don- 
trix geux, il fut pere de Gux Seigneur de Don- 

ume geux, qui epouſa Iſabel d'Eſtrepy, avec la- 
_ quelle il fonda un Hoſpital en Pan 1300. 
ſe i De leur alliance vinrent Guy & Oger. 
den] 


nent ; A 
ans, 
uy, 
11. 
om. 4 
a en 
bayeſ 
leur 1 8 
3 1 8 Z (: 1 Hiſt, de Camuſat, P- 211. 
de A 


7” >. 


Epouſa Beatrix d'Arziliers, dont il eut Bea- 
trix Dame de Dongeux, femme de Henry Sei- 
Y gneur de Bourlaimont. OGtk de DongeuxSei- 
gneur d'Effincourt & de la Fauche, &allia 


Marguerite fille unique, marice trois fois; 
premierement avec Henry de S. Diſier Sei- 
gneur de la Roche, „puis avec Eudes de 


= 


| Guy II. du nom Seigneur de Dongeux 


avec Marguerite d'Yceleu , & en procrea 
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Savoiſy, & enfin avec Croiſſant Seigneur de 
BY. f 

Pour la branche de Vaucouleur le P. D. 
Pierre de ſainte Catherine nous apprend que 
GEOFFRoY de Ioinville Seigneur de Vaucou- 
leur eut de Mahaut de Lacy ſa femme fix 
enfans, tous nommez enun titre de Pan 1294. 
qui eſt un partage que Geoffroy Seigneur de 
Vaucouleur fait a Cautier fon fils aine, du 
conſentement de Mahaut ſa femme , & de 
ſes autres enfans , ſavoir Simon, Nicolas, 
Pierre, Guillaume & Teanne Comteſſe de Sal- 
mes. Geoffroy, qui fut employe par le Roy 
d' Angleterre, n'y eſt pas nommé. NIcOLAS 


ſut Seigneur de Morencourt & epoula Jeanne 
de Lautrey. GAUTIER Seigneur de Vaucou- 


leur, fils ainè de Geoffroy, laiſſa quatre en- 
ians, Jean Seigneur de Vaucouleur, Nicolas, 


Pierre, & Erard Seigneur de Doulevant 


qui eut poſterite. TEAN Seigneur de Vau- 
couleur, puis de Mery ſur Seine, eut deux 
fils, Ame & Anſel. Aus Seigneur de Mery 
laiſſa trois filles, Iſabel Dame d'Eſtrailles fem- 
me de Jean de Sarebruche Seigneur de Com- 
mercy, Marguerite marice avec Eudes de 
Culant, & Simone femme de Charles de Poi- 
ters Seigneur de S. Valier. ERARD Seigneur 
de Doulevant fils puiné de Gautier Seigneur 
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5 de Vaucouleur, fut pere de IEAN Seigneur 
de Doulevant (1), & celuy- cy eut un fils & 
deux filles, ſavoir Jean Seigneur de Doule- 
vant, Teanne marièe en premieres noces à 
Guillaume de Saux, & en ſecondes a Iean 
de Hans Seigneur de Tenoigne , & Margue- 
W 7c femme de Hugues d*Amboiſe Seigneur de 
Chaumont. Par la Genealogie de cette bran- 


che il paroit que ceux qui ont attribue 
pour fille d'Anſel Seigneur de Ioinville , 


de Culant, & en ſecondes du Seigneur de 


de Culant eſt differente de la Dame de Chau- 
mont, & toutes deux de la branche de Vau- 
couleur. La premiere rendit un aveu au Roy 
en Pan 1378 de la troiſieme partie de la 
terre de Lachy, qui luy eſtoit ecehiie par le 
decès Amè de Ioinville Seigneur de Mery 


ſon pere. 
A Le P. D. Pierre 6 Catherine donne en- 
core pour fils a Tean Sire de Toinyille & à 


Alix de Riſnel ſa ſeconde femme, ANDRE 
Seigneur de Beaupre , qui d Iſabel Dame de 
Bonnet laiſſa Anſel & Roger de Ioinville. 
Rock Seigneur de Beaupre épouſa Agnes 
Dame de n & en procrea Aubert & 


0) Hiſt, des Comtes de Valentinois, eb 


Chaumont, ſe ſont mepris : veu que la Dame 


4 


. 


Marguerite femme en premieres noces du Sire 


cxxiv GEN, DE LA MA1SON DE JoIN VILLE. 


Andre. AuBERT Seigneur de Beaupre s'allia . 


avec Agathe de Grand, & en eut deux filles, 
ſcavoir Mahaut qui èpouſa Antoine de Ville 
Seigneur de Haraucourt, & Ieanne femme de 
Gerard de Puligny. ANDRE frere d' Aubert 
eſtoit Seigneur de Bruley en Pan 1419. II 
eut deux fils Pierre & Andre, PIERRE Sei- 


gneur de Bruley fut pere de Jeanne Dame 
de Bruley. 


, Le meme D. Pierre de ſainte Catherine ne 
m'a pas donne de nouvelles lumieres pour la 


branche qui s'habitua a Naples, ſinon qu'il 
eſtime que IEAN, qui luy donna Porigine , 
eſtoit fils du Sire de Ioinville Auteur de 
YHiſtoire de S. Louys, & Alix de Riſnel 
fa ſeconde femme, & que c'eſt ce Iean qui 
eſt ſurnomme Boutefeu dans PObituaire de S. 
Laurens de Ioinville ſous le 21. de Novembre; 
& a qui Vaſſebourg donne pour femme Mar- 
guerite de Vaudemont. 
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Enrichie de nouvelles Obſervations & ; 
Diſſertations Hiſtoriques. e 


Par CHARLES DU FRESNE, ſieur DUCANGE, 
Conſeiller du Roy, Treſorier de France en la 
Generalite de Picardie. 


1 SIR CLE. 
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| 4TREZ-NOBLE, 

i TREZ-EXCELLANT 
ET TREZ-P UISSANT 
ROY LOTS. 

Filz de trez- digne & de trez- ſainte 
* memoire le Roy faint Loys, par la 
grace de Dieu, Roy de France, 
de Navarre , de Champaigne & de 


i 
L] 


Brie; Conte Palatin. 


IznAan SIRE DE IovyIILE, Seneſchal 
de Champaigne , humble & entiere 
amour vous doint Jeſus a ma priere , 
& ſalut. 

-Y Taz. OBLE&P UISS ANT SEIGNEUR, 

| vous plaiſe ſavoir que feue ma trez-Ex- 

cellante Dame votre mere que Dieu ab- 
foille, en ſon tems pour la grant amour 


gu elle avoit a moy ; auſſi qu'elle ſayoit 
Tome I. A 
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| BS 
bien que trez - lolallement j avoye ame & 


ſervy ledit Seigneur Roy ſaint Loys ſon 
bon Epoux, & ſuivy en maints lieux & 
places: me pria & requiſt tant affectueu- 
ſement queelle put, que pour Fonneur 


de Dieu je feiſſe faire & eſcrire un 


Livret & Traite des tre- dignes & trez- 


ſaints fait, & dit, dudit Seigneur Roy 
faint Loys. Ce que tre - umblement luy 


promis faire & accomplir a mon povotr. 


Et parce que d vous, trez-Excellant & 
Puiſſant Seigneur qui eſtes Paiſne filx 
& hoir, & qui auez ſuccede au Royaume 
aprez ledit Seigneur Roy ſaint Loys 
voſtredit pere, enuoye le Livret , comme 
cognoiſſant que a nul autre vif plus que 
a vous n appertitent de F avoir. Afin que 
vous , & tous autres qui Paurez , & 


Porrex lire , y puiſſiez prouſſiter var 


imitation des 3 & exemples que y 
trouverex, & que Dieu noſtre pere Crea- 
teur en ſoit ſervi & onoure. 


HISTOIRRͤ 
DE SAINT LOYS, 


„IXI. du Nom ; 8 0 de France. "A 
Par Ix HAN Sire DE IonvILe, 


Grant Seneſchal de Champaigne. 
P N E F 1 


1 N nom 5 la trez fame & trez - ſouve- 
raine Trinite, ie Pere, le Filz & le Saint- 
Eſprit. Te Jehan Sire de Jonville , grant 
Seneſchal (1) de Champaigne, foys eſcrire 
& rediger en memoire la vie & trea- ſaints 
flaitz & ditz de trez- digne & trez- ſainte 
1 memoire Monſeigneur ſaint Loys Roy de 
2 France, ce que Jen vis & ouy le temps 
7 . & eſpace de ſix ans entiers, moi eſtant en {i 
compaignie ou faint veage & Pelerinage 
Foultremer , & depuis aprez que fuſmes re- 


venus, Lequel Livyret eſt diviſè en deux 
Parties. 
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9 La premiere Partie parle & enſeigne co- 
ment ledit Seigneur Roy ſaint Loys ſoy regit 
& gouyerna ſelon Dieu, & noſtre mere 
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ſainte Egliſe, & au proulir & utilité de ſon 
Royaume. 


La ſeconde Partie 3 de ſes grans Che- = 


vallerie & faitz darmes , afin de trouver, 
Pun aprez autre, & pour eſclercir & eſſever 
Pentendement de ceulx qui le liront & oyront. 
Par leſquelles choſes on pourra voir & con- 
gnoiſtre clerement que jamès nul omme de 
ſon temps vivant dez le commencement de 
ſon regne & juſques a la fin, n'a veſcu ſi 
ſaintement & juſtement qu'il fiſt. 
Pourtant, me ſemble, que on ne luy a 
mye aſſez fait, que on ne Va mis au nombre 
des Martyrs, pour les grans peines qu'il 
ſouffrit au pelerinage de la Croiz, par Feſ- 
pace de ſix ans que je fus en ſa compaignie. 


Car ainſi que noſtre Seigneur Dieu eſt mort 


pour Pumain ignage en la Croiz, a femblable 
mourut croizè a Tunes le bon Roy ſaint Loys, 
& pour ce que nul bien n'eſt a preferer a Pame 
raiſonnable, a ceſte cauſe je commencerai 
la premiere Partie, qui parle de ſes bons 


enſeignemens & ſaintes paroles, qui eſt pour 


la norriture de Fame, 
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PREMIERE PART TE. 


C. EL U * ſaint omme Roy ſaint Lows toute 
fa vie ayma & craignit Dieu de tout ſon 
povoir ſur toute rien, & fi Penſuivit en ſes 
euvres, & bien Pappert. Car ainſi comme 
Dieu eſt mort pour tout ſon Peuple, comme 
dit eſt devant; auſſy ſemblablement a mis 
le bon Roy ſaint Loys par pluſieurs foiz ſon 
corps en dangier & aventure de mort pour 
le peuple de ſon. Royaume ainſi que ſera 
touches cy-aprez. Le bon Seigneur Roy, luy 
eſtant par une foiz en grant maladie qu'il eut 
a Fontaine-Bliaut, dit a Monſeigneur Loys 
ſon aiſne filz (2) : & Beau filz, je te pry que 
tu te faces amer au Peuple de ton Royau- 


me; car vraiment je aymeroye mieulx que 


vng Eſcoſſoys (3) vint d Eſcoſſe ou quel- 
qu'autre loingtain eſtrangier, qui gouvernaſt 


le Peuple du Royaume bien & loiaument, 


que tu te gouvernaſſes mal a pale & en 
reprouche . 


* 4 


Le faint Roy ama tant verite , que aux 


| Sarrazine & Infidelles propres ne. voulut-il 
james mentir , ne ſoy deſdire, de choſe qu'il 
leur eut promiſe : nonobſtànt qu'ilz fuſſent 
Jes Ennemis, comme touche ſera cy-aprez. 


De ſa bouche fuſt-il tres. ſobre & chaſte , car 
A 3 
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Mi N UA AFTER 
onques en jour de ma vie ne luy oy de- 


—— 


viſer ne ſouhaitier nulles viandes „ne grant 


appareil de chouſes delicieuſes en boire ne ef 
manger , comme font maints riches ommes 3 
ainçois mangeoit & prenoit paciemment ce 
_ on luy atteignoit & mettoit devant lays 

En ſes paroles il fuſt ſi attrampè que jamès jour 
de ma vie ne luy oy dire aucune mauvaiſe 
parole de nully, ne onques ne luy oy nom- 
mer le Deable, lequel nom eſt bien eſpandu, 
& a preſent fort commun par le monde: ce 
que je croy fermement n'eſtre pas agreable a 
meu mais aincois Juy deſplait grandement. 

Son vin attrampoit par meſure , ſelon Ia 
Are & vertu que avoit le vin, & qu'il le 
povoit porter. Il me demanda par une foiz 
en Chippre, pourquoi e ne mettoye de Peau 
en mon vin, & je luy reſpondy que ce fai- 
foient les Medecins & Cirurgiens, qui me 
diſoient que Payois une groſſe teſte & une 
Froide fourcelle , que je nauroye povoir 
d'endurer. Et le bon Roy me diſt qu'ilz me 


xecepvoient & me conſeilla de le tramper , 


& que ſi je ne apprenoye a le tramper en ma 
__— „& que je le vouliſſe faire en vieil- 

leſſe, les goutes & les maladies que Payoye 
en la fourcelle me croiſtroient plus fort: ou 


bien it je beuvois vin pur en ma vicilleſſe 3 
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px J&FHYTECERE 7 
que a tous les coups je m'enyvreroye: ce 
qu'eſt trop laide choſe a n homme de 
ſoy enyvrer. 

Le bon Seigneur Roy n me + deniicd une fois 
ſi je youlois eſtre onnoure en ce monde pre- 
ſent & en la fin de moy avoir Paradis. Auquel 
je reſpondy que ouy, je le vouldroye bien 
ainſy. Adonc, me dit-äl, gardez - vous don- 


ques bien que vous ne facez ne diez. aulcune 


vilaine choſe a voſtre eſcient, que ſi tout le 
monde le ſavoit & le cognoiſſoit, que vous 
n'ayez onte & vergoigne de dire: ai ce fait, 
ou j'ai ce dit. Et me diſt pareillement que 
jamès je ne dementiſſe ne dediſſe nully de ce 
aui diroit devant moy, {i ainſy eſtoit que 
je n'y euſſe onte, dommage ou pechie a 

le ſouffrir: & difoit que ſouventes fois de 
deſdire aucun, ſourdent dures parolles & 


rudes, & dont pluſieurs foiz les ommes 


s'emre-tuent & diſſament, & que mil om- 
mes en eſtorent morts. 

II difoit auſſy que on ſe deyoit porter, 
veſtir & aourner chacun ſelon ſon eſtat & 
condition & de moyenne maniere , afin que 
les preudes gens & anciens de ce monde ne 
puiſſent dire ne reproucher a autruy, tel en 
fait trop: & auſſy que les jeunes gens ne 
diſent , tel en fait peu, & ne fait point d' on- 

A 4 


8 „ MFEMOIRE S 
neur a ſon eſtat. Et par ce dit me remem- 
bré- ge une foiz du bon Seigneur Roy, pere 
du Roy qui ors eſt, pour les pompes & 
bobans d'abillements & cottes brodees , que 
on fait tous les jours maintenant és armes. 
Et diſoye audit Roy de preſent, que oncques 
en la voye d' oultremer, ou je fuz avecque ſon 
pere & garmee, je ne viz une ſeule cotte 
brodee , ne ſelle du Roy ſondit pere, ne 
ſelles Cautruy. Et il me reſpondit que a tort 
il les avoit brodees de ſes armes, & qu'elles 
lui avoient gouſte huit livres pariſis. Et je 
lay dis auifiles euſt mieux employees de les 
avoir donne pour Dieu, & avoir fait ſes atours 
de bon ſendal (4) renforce battu a ſes ar- 
mes, comme le Roy ſon pere faiſoit. 

Le bon Roy m'appella une foiz, & me diſt 
qu'il vouloit parler a moy, pour le ſubtil ſens 
qu'il diſoit cognoiſtre en moy. Et en preſence de 
pluſieurs me diſt: « Pay appelle ces freres 
» qui cy font, & vous faiz une queſtion & 
» demande de cheſe qui touche Dieu. La 
» demande fut telle: Senneſchal, dit - il, 
„ quelle choſe eſt-ce que Dieu ? Et je luy 


» reſpons : Sire, c'eſt ſi ſouveraine & + 
» bonne choſe que meillenre ne peuſt eſtre. TP 
» Vraiment, fit-il, c'eſt moult bien reſpondu. 5 
„Car cette voſtro reſponſe eſt eſcripte en cc 2 


gt 


que Dieu ſera en Paradis. Pourtant vous 


IT To V. VII EA 


livret que je tiens en ma main! Autre 
demande vous foys-je, ſavoir lequel vous 
aimeriez mieulx, eſtre mezeau & la- 
dre (5), ou avoir commis & commettre 
un pechiè mortel. Et moi qui oncques ne 
luy voulus mentir , luy reſpondy que ſay- 


meroye mieulx ayoir fait trante pechiez 


mortelz , que eſtre Mezeau. Et quant les 


freres furent departys de la, il me rappelle 


tout ſeulet, & me fiſt ſeoir a ſes pied „& 


me dit: Comment avez-vous oze dire ce 


que avez diſt ? Et je lui reſpons que 
encore je le diſoye. Et il me va dire: Ha! 
foul muſart (6), muſart, vous y eſtes 
deceu. Car vous ſavez que nulle ſi laide 
mezellerie n'eſt comme de eſtre en pechie 
mortel ; & Pame qui y eſt, eſt ſemblable 


au Deable d'enfer. Parquoy nulle fi laide 


mezellerie ne peut eſtre. Et bien eſt vrai, 


fiſt-il. Car quant Pomme eſt mort, il eſt 


ſane & guery de ſa mezellerie corporelle. 
Mais quant Pomme qui a fait pechie mor- 
tel meurt, il ne ſcet pas, ny Welt certain 
qu'il ait en ſa vie eu telle repentence, que 
Dieu luy veuille pardonner. Parquoy grant 


paeurs doit-il avoir que celle mezellerie 


de pechie luy dure longuement , & tant 
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» prie, filt-il, que pour amour de Dieu; 
» Premier, puis pour amour de moy, vous 
v retiengnez ce diſt en voſtre cueur, & 
» que vous aimez beaucoup miculx , que 
» mezellerie & autres maulx & meſchiefs 
» vous vienſiſſent au corps, que commettre' 
» en voſtre ame un ſeul pechiè mortel qui 
» eſt i infame mezellerie v. 

Auſſy illeques me enquiſt, « { je 1 


» les piedz aux povres le jour du Jeudy 


» ſaint. Et je luy dis: fy, fy en malheur ; ja 
» les piedz de ces vilains ne laveray- je mie. 
» Vraiment , fit-il, c'eſt trez-mal diſt; car 
» vous ne devez mie avoir en deſdaing ce 


.» que Dieu fiſt pour nouſtre enſeignement. 
» Car luy qui eſtoit le Maiſtre & Seigneur 


» lava ledit jour d'iceluy Jeudy faint les 
» piedz de tous ſes Apouſtres, & leur diſt 
» que ainſy que luy qui eſtoit leur Maiſ- 


'» tre leur avoit fait, que ſemblablement ilz 


» fiſſent les uns aux autres». Ainſy donques 


vous prie que pour l'amour de luy, premier, 


& de moy, le veuillez acouſtumer de faire. 
Il ama tant toutes gens qui craignoient & 
aymoient Dieu parfaitement, que pour la 
grant renommèe qu'il oyt dire de mon frere 
Sire Gilles de Bruyn (7), qui weſtoit pas de 
France, de craindre & amer Dieu, ainſy que 
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e ee (8), fy Ckeſtre „„ 5 il le fiſt 
venir a luy, & boire & mangier a fa table. 
Et eſtions une. ſoiz luy & moy Pun Aupres 
Tautre, buvans & mangeans a la table dudit 
Seigneur Roy. Et parhons conſeil (9) Pun 
a Fautre. Quoy voyant le bon Roy nous re- 
print, en diſant: Vous faites mal de con- 
» ſeiller cy. Parlez ault afin que vos com- 
» paignons ne doubtent que vous parlez 
„d eulx en mal, & que en Mediſſez. Si en 
» mangeant en compaignie vous avez a parler 
» aucunes choſes qui ſoyent a dire & plai- 

V ſamtes „ ſi parlez lors ault, que chacun 
» vous entende; ou fi non , fi vous taiſez v. 
Quant le bon Roy eſtoit en joye , il me fai- 
 Joit queſtions, preſent Maiſtre Robert; & me 
' demanda par une foiz : Seneſchal, or, me 
dictes la raiſon pourquoy c'eſt que preudom- 
me vault mieulx que jeune omme. Lors com- 
mencoit noiſe & diſputation entre Maiſtre 
Robert & moy. Et quant nous avions lon- 
guement debatu & diſpute la queſtion, le bon 
Roy rendoit ſa Sentence & diſoit ainſy *; 
Maiſtre Robert, je vouldroie bien ayoir le 


. 
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nom de predoms, mais que fuſſe bon preud- 
omme, & le remenant vous demouraſt. Car 
preudomme eſt ſi rrez-grant choſe & ſi bonne, 
que ce mot Preudomme a nommer empliſt Ia 
bouche. Au contraire diſoit le bon Seigneur 
Roy, que malle choſe eſtoit Famruy prandre. 
Car le rendre eſtoit ff trez-grief, que ſeu- 
lement a le nommer il eſcorchoit la gorge 
pour les rr qui y ſont: leſquelles rr ſignifient 
les rentes au Deable, qui tous les jours attire 
a luy ceulx qui veullent rendre le Chaſteil 
| (10) Pautruy. Et bien ſubtilement le fait le 
Deable : car il ſeduit ſes uſuriers & rapi- 
0 neurs, & les eſmeut de donner a VEg ghſe 
N leurs uſures & rapines pour Dieu, ce quiils 
duſſent rendre & ſavent a qui. 

Il me diſt eſtant ſur ce propos, que je deiſſe 
de par luy au Roy Thibault ſon filz (11) qu'il 
ſe pranſiſt garde de ce qu'il faiſoit, & qu'il ne 
encombraſt ſon ame, cuidant eſtre quite des 
grans deniers qu'il donnoit & laiſſoit a la mai- 
ſon des freres Preſcheurs de Provins. Car le 

ſage omme, tandis qu'il vit, doit faire tout 
ainſy que bon executeur d'un teſtament 3 
c'eſt a ſavoir que le bon executeur (12), 
n & ayant autre euvre , il doit 
e & reſtablir les torz & griefz faitz 
a autruy par ſon treſpaſſe ; & du reſidu de 
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Pavoir d'iceluy mort, doit faire les aulmoſnes 
aux povres de Dieu, ainſy que le droit 
eleript Penſeigne. 

Loe Saint Roy fuſt ung jour de Pentecouſte 
a Corbeil, accompaigne de bien trois cens 
chevaliers, ou nous eſtions, Maiſtre Robert 
de Sorbon & moy- Et le Roy aprez diſner 
ſe deſcendit au Prael deſſus la Chappelle & 
ala parler au Conte de Bretaigne (13), pere 
du Duc, qui a preſent eſt, de qui Dieu ait 
Pame. Et devant tous les autres me print 
ledit Maiſtre Robert a mon mantel & me 
demanda en la preſence du Roy & de toute 
la noble Compaignie : « Savoir mon fi le 
„ Roy ſe ſeoit en ce prael, & vous alliſſiez 
» ſeoir en ſon banc plus ault de lui, fi 
» vous en ſeriez point a blaſmer ? Auquel 
» je reſpondy que ouy vrayment. Or don- 
» ques, fiſtal, faites-yous bien a blaſmer, 
» quant vous eſtes plus richement veſtu que 
» le Roy. Et je lui dis: Maiſtre Robert, je 
» ne fois mie a blaſmer, ſauf Ponneur du 
» Roy, & de vous. Car Pabit que je porte, 
» tel que le voyez, m' ont laiſſè mes pere 
» & mere, & ne Pay point fait faire de 
» mon auctorité. Mais au contraire eſt de 
» vous , dont yous eſtes bien fort a blaſmer 
v & reprandre, Car vous qui eſtes fila de 


14 he Mitmonrrans:. 
» villam & de villaine (14), avez laifle Pabit 
» de voz pere & mere, & vous eſtes veſtu 
» de plus fin camelin (15) que le Roy n'eſt. 
Et lors je prins le pan de ſon ſurcot (16) & 
de celui du Roy que je jongny Pun prez de 
Pautre, & luy diz: «Or, regardez fi jay dit 
voir. Et adonc le Roy entreprint a defendre 
Maiſtre Robert de parolle , & luy couvrir ſon 
onneur de tout {fon povoir, en monſtrant la 
grant umilite qui eſtoit en luy, & comme i | 
eſtoit. . chacun. 
Aprez ces choſes, le bon Roy appella Meſ- 
ſeigneurs Philiſppe , pere du Roy qui or eſt, 
& auſſy le Roy Thibault ſes filz: & Sgaſlit a 
Puis de ſon Oratoire & miſt la main a terre 
& diſt a ſes ditz filz : « Seez-yous ici prez de 
» moy qu'on ne vous yoye. Ha! Sire, firent- 
» ilz, pardonnez-nous, $i vous plaiſt, il ne 
» nous appartient mye de ſeoir fi prez de 
» vous ». Et il me diſt : Seneſchal, ſeez- 
vous cy. Et ainſy le fis-je fi prez de luy, 
que ma robbe touſchoit la ſienne & les 
fiſt aſſeoir emprez moy. Et adonques diſt : 
» Grant mal avez fait, quant vous qui eſtes 
» mes enfans, n'avez fait a la premiere foiz 
ce que je vous ay commande : Et gardez 
v que james il ne vous adyiengne „. Et uz 
Jay dirent que non ſeroit-il. Er lors i} me 
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va . qu ah nous avoit appellez pour ſe 
confeſſer a moy de ce que a tort il ayoit 
defendu & ſouſtenu Maiſtre Robert contre 
moy. « Mais fiſt-il, je le ſis, pour ce que je le 
» vy fi trez-eſbahy, qu'il avoit aſſez meffier 
» que luy ſecouruſſe & aydaſſe. Nonobſlant 
» quene le fiz pas pour Maiſtre Robert de- 
„ fendre, & ne le croyez pas auſſy. Car ainſy, 
» comme diſt le Seneſchal on ſe doit veſtir bien 
5 honneſtement, afin d' eſtre mieulx aime de 
» ſa femme, & auſſy que voz gens vous en pri- 
-» ſeront plus. Et auſſy dit le Saige que Pon ſe 
doit veſtir en telle maniere & porter ſelon 
ſon eſtat que les preudes du monde ne puiſ- 
ſent dire: vous en faites trop: Hauſſy les jeu- 
nes gens, vous en faites peu comme dit eſt 
devant. 
Cy-aprez oirrez ung enſeignement que le 
bon Roy me donna a congnoiſtre. Quant 
nous revenions d'oultremer & nous eſtant 
devant VIfle de Chippre, par ung vent qu'on 
appelle Garbun (17), qui n'eſt pas des quatre 
maiſtres vens regnans en mer; que noſtre 
nef hurta & donna ung grant coup a ung 
roc, tellement que les Mariniers en furent 
tous eſperduz, & tous deſeſperez, en deſ- 
_ firant leurs robbes & leurs barbes : Le bon 
| Roy ſaillit hors de fon lit tout deſchaulx une 
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cotte veſtue ſans plus. & ſe alla getter en 
Croiz devant le corps precieux de Notre 
Seigneur (18), comme celui qui ne atten- 
doit que la mort. Et tantoſt aprez ſe appaiſa 
le vent. Le landemain me appella le Roy, & 
we diſt ; « Seneſchal, ſachez que Dieu nous 
» a monſtre une partie de ſon grand poyoir. 
» Car ung de ces petiz vens que a peine le 
„ ſceit-on nommer, a cuide noyer le Roy de 
» Ffance, fa femme, enfans & famille. Et dit 
» Saint-Anceaume que ce ſont des menaſles 
» de Noſtre Seigneur, ainſy que ſi Dieu vo- 
» loit dire: Or voyez & congnoiſſez que ſi 
v j'euſſe voulu permettre, tous fuſſiez noyez. 
» Et le bon Roy reſpont: Sire Dieu, pour- 
» quoi nous menaſſes-tu ? Car, la menaſſe 
» que tu nous faiz n'eſt point pour ton preu 
» ne pour ton advantage: & fi tu nouz avoys 
» tous perduz, tu wen ſeroys ja plus pouvre 
» &auſly, ſi tu nous avoys tous perduz, tu 
» Ten ſeroys ja plus riche. Donques la me- 
» naſſe de toi, c'eſt pour noſtre prouffit, non 
» point pour le tien; fi nous le ſavions con- 
» gnoiſtre & entendre. Par cette menaſſe, 
» fait le Saint Roy, devons nous ſavoir, que 
» | en nous a aucune petite choſe deſplai- 
„ ſante a Dieu, que nous la devons haſtive- 
v ment ouſter; & auſſy a ſemblable, ce que 
» ſavons 
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5 (avons lui plaire a eſtre fait, ſoigneuſement 
„ & a diligence le devons nous faire & accom- 
» plir. Et i, ainſy le faiſons, Noſtre Seigneur 
» nous donnera plus de bien en ce monde & 
ven Pautre que wen ſcaurions deviſer. Auſſy 


„fi autrement faiſons, il nous ferz comme le 
v Seigneur fait a ſon movais ſergent. Car fi le 


v movais ſergent ne ſe veult chaſtier pour la 
» menaſſe de ſon Seigneur, fon dit Seigneur 
» le fiert en corps , en biens & juſques a la 
» mort, ou pis ſi poſſible eſtoit. Donques , ſt 


» fera Noſtre Seigneur au movais peſcheur, 
» qui pour {a menaſſe ne ſe veult amender. 


„ Car il le frappera en oy ou en les choſes 
» cruellement . 


Le bon ſaint omme Roy ſe efforca de tout 
ſon povoir a me faire croire fermement la 


loy chreſtienne que Dieu nous a donnee , 
ainſy que vous orrez. Et diſoit que nous 
deyvons ſi fermement croire les articles de la 
foy , que pour nul meſchief qu'on nous 


peuſt faire au corps, nous ne deyons aller, 
faire, ne dire au contraire. Et outre diſoit 
que Pennemy de umaine nature, qui eſt 
le Deable, eſt fi ſubtil que quant les gens 
meurent, il ſe travaille de tout ſon povoir 
a les faire mourir en aucun doubte des arti- 


cles de la foy. Car il voiſt & congnoiſt bien 
Tome I. | B 


| 
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que il ne peut tollir a Pomme les bonnes 
euvres qu'il a faites, & qu'il en a'perdu 
Yame , s'il meurt en vraye creance de la foy 
catholique. Pour ce doit on ſe prandre garde 
de ceſt affaire & y ayoir telle ſehuretè de 
creance „ que on puiſſe dire a Pennemy 
quant il donne telle temptation : Va-ren , 
ennemy de nature umaine , tu ne me mettras 
ja ors de ce que je croy fermement , Ceft 
des articles de la foy. Aincois mieulx ayme- 
roye, que tu me fiſſes tous les membres tran- 
cher, & veuil vivre & mourir en ceſtuy 
point. Et qui ainſy le faiſt, il vainqt Pennemy, 


du Baſton dont l'ennemy le vouloit occire. 


Pourtant, diſoit le bon Roy, que la foy & 
creance de Dieu eſtoit une choſe, ou nous de- 


vions croire parfaitement ſans doubte; & n'en 


fuſſions- nous certains ſeulement que par Voir 


dire. Et ſur ce point, me fiſt le bon Seigneur 


une demande, c'eſt a ſavoir comment mon 
pere avoit nom. Et je luy reſpons, qu'il avoit 
nom Simon. Et comment le ſavez- vous, tiſt- 
3? Et je luy dy, que bien en eſtois certain, 
& le crois fermement, pourtant que ma mere 


le m'avoit dit par pluſieurs foiz. 


Adonques, fiſt-il: Devez- vous croire parfaite- 
ment les articles de la foy, que les Apouſtres 
Noltre Seigneur vous wenn ainſy que 
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vous ouez chanter au Credo tous les Dimanches. 


Il me diſt que ung Eveſque de Paris Ben 


Guillaume (19) en ſon droit nom, luy 


compta ung jour fut, que un grant Maiſtre en 
ſainte Theologie eſtoit venu a lui pour par- 
ler, &1 ſoy conſeiller aluy. Et quant il deult 
dire ſon cas, il ſe print a pleurer trez-fort. 
Et FEveſque luy diſt : Maiſtre , ne pleurez 
point, & ne vous deſconfortez , car nul ne 
peut eſtre ſi grant peſcheur , que Dieu ne 
ſoit plus puiſſant de luy pardonner. Ha ! diſt 
le Maiſtre , ſachez, Monſeigneur PEveſque , 
que je wen puis mais ſi je pleure. Car Pay 


grant paeur d' eſtre meſcreant pour ung point: 
c''eſt que je ne puis bonnement eſtre aſſeure 


au ſaint ſacrement de Pautel, ainſi que ſainte 
Egliſe Penſeigne & commande a croire , dont 
mon cueur ne peuſt eſtre aſſeurè. Et croy , 


fiſt le Maiſtre, que ce me vient de tempta- 
tion de Pennemi. | 


Maiſtre , luy diſt PEyveſque , or me * 4 


quant Pennemy vous envoye telle temptation, 


& vous met en telle erreur, ce vous plaiſt-i} 
point? Diſt le Maiſtre, certainement Nenny 3 
mais au contraire me deſplaiſt & ennuye tant, 
que plus ne pourroiſt eſtre. Or, vous demande, 


fiſt PEveſque, {i vous prandriez or, ne argent, 


ne aucun bien mondain, pour regnier de votre 
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bouche riens qui touchaſt au ſaint ſacrement de 


Pautel , ny a aucuns des ſaints ſacremens de 
PEgliſe? Vraiment, fiſt le Maiſtre , ſoiez cer- 
tain que nulle choſe terrienne neſt, que Jen 
voulſiſſe avoir prinſe: aingois aymerois- je 
mieulx que l'on me deſmembraſt tout vif mem- 


bre a membre, que avoir regnie le moindre 


deſdiz ſacremens. | 
Adonques PEveſque luy remonſtra par exem- 
ple le grant merite qu'il gaignoit en la peine 


qu'il ſouffroit en ladicte temptation, & luy 


diſt: Vous ſavez, Maiſtre, que le Roy de 
France guerroye contre le Roy d' Angleterre. 
Et ſavez que le chaſteau qui eſt le plus prez 
de la marche deſditz deux Roys, c'eſt la Ro- 


chelle en Poitou. Doncques reſpondez - moi: 
le bon Roy de France vous avoit fait bailler 


a garder le chaſtean de la Rochelle qui eſt ſi 
prez de la marche; & il m'euſt baille ou fait 
bailler le chaſteau de Montlehery a garder 
qui eſt au fin cueur de France: auquel deve- 
roit le Roy en la fin de ſa guerre ſavoir meil- 
leur gre, a vous ou a moy , de luy avoir ainſy 
garde ſes chaſteaux de perdre ? 

Certes , Sire, fiſt le Maiſtre, je croy que ce 


ſeroit a moy qui luy auroye bien garde la Ro- 


chelle, qui eft en lieu plus dangereux, & y 


eſt la raiſon aſſez bonne. Maiſtre , fiſt P Eyes 
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que, je us certifie que mon cueur eſt ſem- 
blable au chaſtel de Montlehery. Car je ſuis 
tout aſſeure du ſaint ſacrement de Pautel & 
des aultres auſſi ſans aucun doubte y avoir. 
Pourtant vous dy, que pour ung gre que Dieu 
noſtre createur me ſceit de ce que je le croy 
ſeurement & en paix, que au double yous en 
ſceit-il gre , de ce que vous luy gardez voſtre 
cueur en perplecite & tribulation, & que pour 
nul bien terrien , ne pour quelconque mal ne 
adyerſite qu'on vous peuſt faire au corps, vous 
ne le youldriez james regnier. ne abandonner 
d'avecques voſtre foy & creance. 

Dont je vous dis, que beaucoup mieulx luy 
plaiſt en ce cas voſtre eſtat, que ne faiſt le 
mien. Dont ſuis trez-joyeux, & vous prie que 
Payez en ſouvenance, & il vous ſecourera a 
vos beſoings. Quant le Maiſtre euſt ce en- 


tendu, il ſe agenouilla devant PEveſque , & 


ſe tint de luy moult content & bien paie. 


Le ſaint Roy me compta (20), que une 
foiz en Albigeois les gens du pays ſe tirerent 


pardevers le Conte de Montfort, qui lors 
gardoit pour le Roy la Terre d'Albigeois : 
& luy difrent , qu'il vienſiſt veoir le Corps 
de Noſtre Seigneur, lequel eſtoit devenu en 
chair & en ſang entre les mains du Prebſtre, 


dont ilz eſtoient fort eſmerveillez. Et le Conte | 
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leur dit: Allez-y vous autres qui en doubtez. 


Car quant a moy je croy parfaitement & 


fans doubte le faint Sacrement de Pautel, 


ainſy que noſtre mere fainte Egliſe le nous 
temoigne & enſeigne. Parquoi Jeſpere pour 


le croire ainſi, en avoir une couronne en 
Paradis plus que les Anges qui le voyent face 
a face, parquoi il faut bien qu'ilz le croyent. 
Encore me compta le bon ſaint Roy, que 
une foiz advint; que au mouſter de Clugny 
y euſt une grant diſputation de Clercs & de 
Juifz : & que la ſe trouva ung Chevalier vieil 


Ks ancien, lequel requiſt a! Abbè düiceluy mouſ- 


tier, qu'il euſt ung peu d' audiance & congiè de 
parler, ce que a peine luy octroya. Et adonc le 
bon Chevalier ſe lieve de deſſus ſa potence, 


qu'il portoit a foy ſouſtenir, & diſt qu'on luy 


filt venir le plus grant Clerc, & le plus grant 


Maiſtre d'iceulx Juifz , ce que luy fut fait. 


Et le Chevalier luy va faire ceſte demande: 


Maiſtre, reſpondez. « Croyez - vous en la 


» Vierge Marie, qui porta noſtre Sauveur Je- 
» ſus-Chriſt en ſes flans , & puis en ſes braz, 


» & quelle Pa enfante yierge, & ſoit mere de 


„Dieu? Et le Juif luy reſpond, que de tout 
» ce, il ne croyoit riens. Et le Chevalier h 

» diſt: Moult follement avez diſt, & eſtes trez- 
u fol ar dy, quant vous qui ne le croyez , aye 


DEI 23 


5 entre en ſon mouſtier, & en ſa maiſon. Et 
„vraiment, fiſt le Chevalier, preſentement le 
» comparerez ». Et il lieve fa potence , & 
fiert le Juif bien eſtroit ſur Pouye, tant qu'il le 
coucha a terre renyerce. Et ce voyant les au- 
tres Juifz, ilz vont lever leur Maiſtre tout 
blece, & s'enfuyent; dont parce demoura la 
diſputation des Clercs & des Juifz finèe. 
Lors vint PAbbe a iceluy Chevalier, & luy 
diſt: Sire Chevalier, vous ayez fait folie, de ce 
que avez ainſy frappe. Et le Chevalier luy 
reſpond : mais vous avez fait encor plus 
grant folie, d'avoir ainſy aſſemble & ſouffert 
telle diſputation d' erreurs. Car ceans avoit 
moult grant quantitè de bons Chreſtiens, qui 
Sen euſſent allez tous meſcreants par Pargu 
des Juifz. Auſſy vous dy-je , me fiſt le Roy, 
que nul, fi weſt grant Clerc & Theologien 
parfait ne doit diſputer aux Juifz ; mais doit 
Pomme lay, quant il oit meſdire de la foy 

chreſtienne , desfendre la choſe , non pas 
ſeulement de parolles, mais a bonne eſpee 
tranchant (21), & en frapper les meſdiſans 
& meſcreans a travers le corps, tant qu elle 
y pourra entrer. 
Son gouvernement fut tel que tous les 
jours il oyoit ſes heures a note, & une Meſſe 
baſſe de Requiem 2: 8 puis Poffice du jour du 
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Saint ou Sainte, s'il eſcheoit a note. Touſ- 


jours aprez diſner il ſe repouſoit en ſon lit, 
& puis quant il eſtoit ſus, il diſoit des mors 
avecques un de ſes Chapellains, & puis 
Veſpres: & tous les ſoirs il oit ſes om 
plies. 

ng jour fuſt, que ung bon Cordelier vint 
devant ce bon Roy au chaſtel de Veres, ol 
nous deſcendiſmes de mer. Et lui diſt par 
enſeignement cetuy Cordelier , qu'il avoit 
leu la Bible, & autres bons livres parlans des 
Princes meſcreans : mès que james il ne 
trouva que Royaume ſe perdiſt, fuſt entre 
creans ou meſcreans, fors que par faulte 
de droicture. 

Or, ſe preigne, fiſt le Cordelier, doncques 
bien garde le Roy, que je voy cy qui $en va 
en France, qu'il faſſe adminiſtrer bonne juſtice 
& droicture diligemment a ſon Peuple, a ce 
que noſtre Seigneur luy ſouffre & permette 
joir de ſon Royaume, & le tenir en paix & 
tranquilitè tout le cours de fa vie. Et diſt- on 
que ce bon preudom Cordelier qui enſeigna 
ainſy le bon Roy giſt a Maſſeille, la ou noſtre 
Seigneur fait par luy maints beauz miracles. 
Icelui bon Cordelier ne vouluſt onques de- 
mourer avecques le Roy, pour priere & re- 


queſte qu'il luy fiſt, que une ſeulle journée. 
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Le bon Roy n'oublia pas P'enſeignement 
du bon Cordelier, aincois a gouverne ſon 
Royaume bien & loyaument ſelon Dieu; & 
a tousjours voulu juſtice eſtre faite & admi- 
niſtree, comme vous oirrez. Car de couſtu- 
me, aprez ce que les Sires de Neelles (22) 
& le bon Seigneur de Soiſſons (23), moy 
& autres de ſes prouches, avions eſte a la 
meſſe, il falloit que nous alliſſions oir les pletz 
de la porte, que maintenant on appelle 
les Requeſtes du Palais a Paris. Et quant le 
bon Roy eſtoit au matin venu du mouſtier, 


il nous envoyoit querir & nous demandoit - 
comment tout ſe portoit, & gil y avoit nul 


qu'on ne peuſt deſpecher ſans luy. Et quant 
il y en avout aucuns, nous le luy diſions. Et 
alors les envoyoit querir, & leur demandoit: 
a quoy il tenoit qu'ilz n'avoyent agreable 
Poffre de ſes gens, & tantoſt les contentoit 
& mettoit en raiſon & droicture; & tousjours 
de bonne couſtume ainſy le faiſoit le Saint 
omme Roy. | 

Maintes fois ay ven que le bon Saint aprez 
qu'il avoit ouy meſſe en eſte, il ſe alloit eſ- 
baſtre au bois de Vicennes & ſe ſeoit au pied 
Pun cheſne, & nous faiſoit ſeoir tous emprez 
uy : & tous ceulx qui avoyent affaire a luy 
venoient a luy parler, ſans ce que aucun Huik 
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fier ne aultre leur donnaſt empeſchement, & 
demandoit aultement de ſa bouche s'ily avoit 
nul qui euſt partie, & quant il y en avoit aucuns, 
1] leur diſoit: Amys, taiſez- vous, & on vous 
delivrera (24) Pun aprez autre. Puis, ſouven- 
tes foiz appelloit Monſeigneur Pierre de Fon- 
taines (25) & Monſeigneur Geffroy de Vil- 
lette (26) & leur diſoit: delivrez-moy ces 
parties. Et quant il veoit quelque choſe a 
amander en la parolle de ceulx qui parloient 
pour aultruy ; luy:meſme tout gracieuſement 
de ſa bouche les reſprenoit. Auſſy pluſieurs 
fois ay veu que au dit temps. eſte le bon 
Roy venoit au Jardin de Paris , une cotte 
de camelot veſtue, ung ſurcot de tiretaine 
ſans manches & un mantel par deſſus de ſan- 
dal noir & faiſoit la eſtendre des tapiz pour 
nous ſeoir emprez luy, & la faiſoit deſpecher 
ſon peuple diligemment, comme vous ay 
devant dit du bois de Vicennes. 

Je vy une journce que tous les Prelatz 
= de France ( 27) ſe trouyerent a Paris pour 
parler au bon faint Loys., & lui faire une 
requeſte. Et quant il le ſceut, il ſe rendit au 
4 Palais pour la les oir de ce qu'ilz vouloient 
dire. Et quant tous furent aſſemblez, ce fuſt 
PEveſque Guy d'Auſeure (28) qui fuſt filz 
N de Monſeigneur Guilleaume de Melot, qui 
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commenca a dire au Roy, par le congie & 
commun aſſentement de tous les autres Pre- 
latz: Sire, ſachez que tous ces Prelatz qui 
cy ſont en voſtre preſence, me font dire que 
vous leſſez perdre toute la Chreſtiente , 
& qu'elle ſe pert entre vos mains. Adone 
le bon Roy ſe figne de la Croiz & diſt > 
Eveſque, or me dittes commant il ſe fait & 
par quelle raifon. . 
Sire, fit PEveſque, c'eſt pour ce qu'on ne tient 
plus compte des Excommuniez. Car aujour- 
d huy, un homme aymeroit mieulx mourir tout 
excommunie que de ſe faire abſouldre, & ne 


veult nully faire ſatifaction a Egliſe. Pourtant, 


Sire, ilz vous requierent tous a une voiz pour 


Dieu, & pour ce que ainſy le devez faire, quill 
vous plaiſe commander a tous vos Baillifz, 


Prevotz & autres Adminiſtrateurs de Juſtice, 
que où il ſera trouvè aucun en voſtre Royau- 
me, qui aura eſte an & jour continuellement 
excommunie, qu'ilz le contraignent a ſe faire 


abſouldre par la prinſe de ſes biens. Et le 


faint omme reſpondit que trez-voulontiers le 
commanderoit faire de ceulx qu'on trouve- 
roit eſtre torconniers a PEgliſe & a ſon Preſs 
me. Et PEveſque diſt qu'il ne leur apparte- 
noit a congnoiſtre de leurs cauſes. Et a ce 
reſpondit le bon Roy que il ne le feroit au- 
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trement, & diſoit que ce ſeroit contre Dieu 
& raiſon qu'il fiſt contraindre a ſoy faire 
abſouldre ceulx a qui les Clercs feroient tort, 
& qu'ilz ne fuſſent oiz en leur bon droit. 
Et de ce leur donna exemple du Conte de 
Bretaigne qui par ſept ans a plaidoic contre 
les Prelatz de Bretaigne tout excommunie , 
& finablement a fi bien conduite & menee 
{a cauſe que noſtre Saint Pere le Pape les a 
condampnez envers iceluy Conte de Bretai- 
gne. Parquoy diſoit que {i dez la premiere 
annee, il euſt voulu contraindre iceluy Conte 
de Bretaigne a ſoy faire abſouldre , il luy 
| euſt convenu laiſſer a iceulx Prelatz contre 
l raiſon ce qu'ilz lui demandoient outre ſon 
vouloir: Et que en ce faiſant il euſt grande- 
ment meffait envers Dieu & envers ledit 
Conte de Bretaigne. Aprez leſquelles choſes 
. ouyes pour tous iceulx Prelatz, il leur ſuffiſit 
5 de la bonne reſponce du Roy. Et onques 
5 puis ne ouy parler, qu'il fuſt fait demande 
de telles choſes. 
5 La Paix qu'il fiſt avecques le Roy d' Angle- 
terre (29) fuſt contre le vouloir de tout ſon 
Conſeil, qui lui diſoit: Sire, il nous ſemble 
| que vous faites ung grant mal a votre Royau- 
| me, de la terre que vous donnez & laifſez 
a ce Roy d'Angleterre : Et nous ſemble bien 
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qu'il n'y a aucun droit par ce que ſon pere 
la perdit par jugement. A quoy reſpondit le 
bon Roy qu'il ſavoit bien que le Roy d' Angle- 
terre n'y avoit point de droit. Mais, il diſoit 
qua bonne cauſe il la luy devoit bien donner, 
diſant ainſy : Nous deux avons chacun Pune 
des deux ſeurs a femme, dont noz enfans ſont 
couſins germains. Parquoy il affiert bien qu'il 
y ait paix & union, & m'eſt grant plaiſir diſt 
le Roy, d'avoir fait la paix avecques le Roy 
d' Angleterre, pour ce qu'il eſt a preſent mon 
omme, ce qu'il n'eſtoit pas devant. 

La loyaute du bon Roy a eſté aſſez con- 
gnu au fait de Monſeigneur Regnault de 
Troie (30) lequel apporta a iceluy ſaint 
omme unes lettres par leſquelles il diſoit 
qu'il avo it donné aux oirs de la Conteſſe 
de Boulongne , qui puis n'aguere eſtoit mor- 
te, la Conte de Dammartin deſquelles lettres 
les ſeaulx du Roy (31) qui autresfoiz y 
avoyent eſte, eſtoient tous briſez & caſlez : & 
n'y avoit plus deſdiz ſeaulx que la momie 
des jambes de l'image du ſeel du Roy, & le 
chantel (32) ſurquoy le Roy avoit les ꝓiedz. 
Et le Roy monſtra leſdites Lettres a nous 
qui eſtions de ſon Conſeil, pour le conſeil- 
lier en ce. Et tous fummes d'opinion, que 
le Roy n'eſtoit tenu a icelles lettres mettre a 
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execution, & qu'ilz ne devoient joir dudit 


Conte. Et tantouſt il appella Jehan Sarra- 


aſt une lettre qu'il luy avoiſt command 
faire, & quant il euſt la lettre vüe, il regar- 
da au ſeel qui y eſtoit & au remenant du 
ſeel des lettres dudit Regnault & nous diſt: 


Seigneurs, veez cy le ſeel dequoy je uſoie 


avant mon partement du veage d' oultre mer, 
& reſſemble ce demourant du ſeel, a Pim- 
preſſion du ſeel entier. Parquoy je n'oſeroye 
ſelon Dieu & raiſon ladiſte Contè de Dam- 
martin retenir. Et lors appella-il mon dit 
Seigneur Regnault de Troie, & luy diſt : 


beau Sire, je vous rens la Conté que vous 


demandez. 
SECONDE PAR TIE. 


Cy commance la ſeconde partie du dit 
preſent Livre, en laquelle , comme Pay dit 
devant, pourrez veoir de ſes grans faiz & 
Cheyaleries. En nom de Dieu le Tout- 


Puiſſant, icelui bon Roy Saint-Loys, auquel 


par pluſieurs foiz ouy dire, fut ne (1) le jour 
& feſte Monſeigneur Saint-Marc Apouſtre & 


Evangeliſte. Celui jour portoit-on les Croiz 


en proceſſion en pluſieurs lieux en France, 


zin f 33) ſon Chambellan & lui diſt qu'il luy 
_ ball 
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& les appelloit-Yon les Croiz noires (2). 
Qui fut une choſe comme demie Prophecie 
des gens, qui en grant multitude , & preſque 
en nombre infiny moururent crucifiez ez 
veages du faint pelerinage ; c'eſt a ſavoir en 
Egipte & en Cartaige. Dont maint grant 
deul en a eſte fait & mayne en ce monde, 
& maintenant s'en mayne grant joie en Pa- 
radis, de ceulx qui en ce ſaint pelerinage mou- 
rurent vrais crucifiez, & en la foy de Dieu. 
Il fut couronne (3) le premier dimenche 
des Avans, duquel dimenche la Meſſe ſe 
commance a cez mots: « Ad te levavi ani- 
» mam meam. Qui yault a dire: Beau 
» Sire Dieu, jay leyemon ame & mon cueur 
» envers toy, je me fie en toy ». Eſquelles 
parolles ayoit le bon Roy grant fiance, en 


le diſant de ſa perſonne, pour la grant charge 


qu'il venoit a prandre. Il eut en Dieu moul 
grant fiance dez ſon enfence, & juſques a la 
mort. Car a la fin de ſes darreniers jours 
tousjours reclamoit Dieu, ſes Saints & 
Saintes: & par eſpecial pour interceſſeurs 
avoit-il ſouvent Monſeigneur Saint-Jaques 
& Madame Sainte-Genevieuve. Pour laquelle 
choſe fuſtil garde de Dieu dez s'enfance, juf- 
ques au darrenier point, quant a ſon ame. 
Er auſſi par les bons enſeignemens de ſa 
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mere, qui bien Fenſeigna a Dieu croire; 
craindre, & amer en jeuneſle; il a depuis 


trez-bien & ſaintement veſqu ſelon Dieu. 


Sa mere lui atrayſit toutes gens de Religion, 
& lui faiſoit ouir aux dimenches & ſeſtes & 
ſermons la parolle de Dieu. Dont pluſieurs 
foiz ſe recorda, & que ſa mere lui avoit dit 


ſouventes foiz, qu'elle ameroit mieulx qu'il 
fuſt mort, qu'il euſt commis ung ſeul * 
mortel. 


Bien lui fuſt beſoing, que dez ſon jeune 


aage Dieu lui aidaſt. Car fa mere eſtoit d'Eſ- 


paigne , pais eſtrange, & demoura ſans nulz 


autres parens ne amis en tout le Royaume 
de France. Et pour ce que les Barons de 


F:ance le virent luy & ſa mere perſonnes 
eſtranges, ſans ſupport, forz que de Dieu, 


ilz firent du Conte de Boulongne, qui eſtoit 
oncle du Roy darrenierement treſpaſſe ſon 
pere, leur Chevetaine, & le tenoient comme 


pour leur Seigneur & Maiſtre. Et advint que, 
aprez que le bon Roy fuſt couronne , pour 
commencement de guerre, aucuns deſdiz 


Barons de France requiſrent a ſa mere, 
qu'elle leur voulſiſt donner certaine grant 
.quantite de terres au Royaume de France. 


Et 8 ce qu'elle ne voulut, par ce que 
à elle n- appartenoit de diminuer le Royaume 
oultre 
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oultre le vouloir de ſon filz, qui eſtoit ja 
Roy couronne , iceulx Barons ſe aſſemblerent 
tous a Courbeil. Et me compta le Saint Roy, 
que lui & ſa mere qui eſtoĩent a Montlehery , 


moult grant quantite. Et me diſt, que depuis 
Montlehery juſques a Paris le chemin eſtoit 


autres gens, qui crioient tous a aulte voix a 


Noftre-Seigneur : qu'il lui donnaſt bonne vie 
& proſperite , & le voulſiſt garder contre tous 


ſes ennemis. Ainſi que Dieu fiſt en pluſieurs 
lieulx & paſſaiges, ainſi comme 
cy-aprez. 

Advint que les Barons de France ſe aſſem- 


N Oirr ez 


blerent a Courbeil, & machinerent entr\eux 


Fung commun aſſentement, qu'ilz feroient 
que le Conte de Bretaigne (4) ſe eſſeveroit 
contre le Roy. Et lui promiſdrent, pour 
grant traiſon faire au bon Roy, qu'ilz yroient 
au mandement du Roy, & que ſe il les vou- 


loit envoyer contre icelui Conte de Bretaigne 
guerroier, qu'ilz ne meneroient avecques 


eulx que chaſcun deulx Chevaliers; afin que 
plus aiſeement le Conte peuſt convaincre le 
bon Roy Loys, & ſa mere, qui eſtoit femme 


C 


ne ozerent aller juſques a Paris, tant que ceulx 
de la ville les vindrent querir en armes, en 


plain & ſerré des couſtes de gens arme K 


d'eſtrange pais , comme avez ouy. Et ainſi 
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que iceulx Barons promiſdrent audit Conte. 
de Bretaigne , auſſi firent-ilz. Et ay ouy dire 


a pluſieurs, que le Conte euſt deſtruit & 
ſubjugue le Roy & ſa mere, fi n'euſt eſte 
Paide de Dieu, qui james ne luy failliſt. Car 
comme par permiſſion divine, au grant be- 


ſoing du bon Roy, & a ſa grant deſtreſſe, le 


Conte Thibault de Champaigne s'eſmeuſt a 


vouloir aller veoir le Roy. Et de fait, ſe 


partiſt avecques bien trois cens Chevaliers 
moult bien en point, & arriverent a bonne 


heure, la grace a Dieu. Car par le ſecour 
d'icelui Conte de Champaigne, il convint au 


Conte de Bretaigne ſoy rendre au Roy, & 


lui crier mercy. Et le bon Roy, qui nulle- 


ment ne appetoit vengeance, conſidera que 


la victoire, qu'il avoit eue, eſtoit par la 
puiſſance & bonte de Dieu, qui avoit promeu 
le vaillant Conte de Champaigne a Paller 
veoir, & receuſt le Conte de Bretaigne a 
merci. Et lors alla le Roy ſeurement Par ſon 
Pais. | 


Pourtant que aucunesfoiz en aucunes 


matieres adviennent des incidens ſervans au 
propos, je laiſſeray ung peu le pr incipal de 


ma matiere. Et ce nonobſtant, icy orrez 


aucunes choſes, dont eſt beſoing les reciter 
pour entendre le traité & matlere , dequoy 


3 
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on veult parler. Et dirons ainſi, & verite. 


Le bon Conte Hanry le Large eut de K 


Conteſſe Marie ſon eſpouſe, qui eſtoit ſeur 
du Roy de France, & de Richart Roy d' An- 
gleterre , deux filz; dont Paime euſt nom 
Hanry, & Pautre Thibault. Celui Hanry s'en 
alla croific en la Terre ſainte en pelerinage 
avecques le Roy Phelippe & le Roy Richart; 
leſquelz trois aſſiegerent la cite d Acre, & la 
prindrent. Et tantouſt qu'elle fut prinſe, le 
Roy Phelippe s'en revint en France, dont il 
fuſt moult blaſme. | 00 
Et demoura le Roy Richart en la Terre 
ſainte, & la fiſt de trez-grans faiz d' armes fur 
les Meſcreans & Sarrazins. Tant qu'ilz le doub- 
terent ſi fort, ainſi qu'il eſt eſcript au Livre de 
Viſtoire du veage de la ſainte Terre, que quant 
les petiz enfans des Sarrazins crioient, leurs 
meres leur diſoient: « Taiſez-yous, taiſez. 
„ Veez-cy le Roy Richart (5) qui vient vous 
» querir Y. Et tantouſt de la paeur que iceulx 
petiz enfans Sarrazins avoient ſeullement de 
oir nommer le Roy Richart, ilz ſe taiſoient. Et 
ſemblablement quant les Sarrazins & Turcs 
eſtoient a cheval aux champs, & que leurs 
chevaulx ayoient paeur de quelque umbre ou 
buiſſon, & qu'ilz sen effraioient, ilz diſoient a 
leurs cheyaulx en les picquant de Peſperon: 
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Et cuides-tu que ce ſoit le Roy Richart » ? 
Qui eſt clerement a demonſtrer, qu'il faiſoit 
de grantz faitz d' armes ſur eulx, quant il eſtoit 
fi craint. Celui Roy Richart tant pourchaſſa 
par ſes beaux faiz, qu'il fiſt donner a femme 
(6) au Conte Hanry de Champaigne, qui 
eſtoit demoure avecques lui, comme ay dit 
devant, la Royne de Ieruſalem. Et euſt icelui 
Hanry de Champaigne de la Royne ſa femme 
deux filles, dont la premiere fuſt Royne de 
Chippre, & P'autre a euſt femme, Meſſire 
Ayrart de Brienne (7), dont grant lignaige (8) 


eſt iſſu, ainſi qu'il appert en France & en 
Champaigne. De h femme de mon dit Sei- 
gneur Ayrart de Brienne ne vous dirai-je a 
it preſent riens, aingois vous parleray de la 
| | | | Royne de Chippre (9), pour ce qu'il eſt 
| | cite & convenable a continuer ma matiere. 
I. Et dirons ainſy. 
f Aprez que le bon Roy euſt ſubjugue & * 
al | yaincu le Conte Pierre de Bretaigne a l'aide = 
Wl du Conte Thibault de Champaigne, les Ba- 
1 rons de France furent moult indignez contre 2 
. icelui Conte Thibault de Champaigne; & W 
1 3 furent d' opinion entr'eulx pour desheriter 
0 ledit Conte Thibault, qui eſtoit filz du ſecond ME 
«x filz de Champaigne, qu'ilz enyoieroient querir 
i. la Royne de Chippre. Laquelle choſe ne leut 
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apparuſt pas trop prouffitable. Mais furent 
aucuns diceulx Barons, pour ce qu'ilz ne 
W povoient venir a leurs fins, & quilz veoient 
W qu'on povoit clerement congnoiſtre leur mal, 


WT entrepreneurs de la paix faire entre leſditz 
Conte Pierre de Bretaigne, & le Conte This 
== bault de Champaigne. Et fuſt la choſe tant 


WE pourparlce d'un couſte & d'autre, que pour 
WE Pappointement de paix faire entr'eulx, icelut 


Conte Thibault de Champaigne promiſt pren- 


dre a femme & eſpouſe la fille du Conte Pierre 
de Bretaigne (10). Et fuſt la journée aſſignee 
a ce faire, & qu'on devoit la Demoyſelle 
amener audit Conte de Champaigne pour la 
eſpouſer, a une Abbaie de Ordre des Fre- 
res Preſcheurs qui eſt lez Chaſteautierry, en 
une ville que Pon appelle Valſerre. Et ainff 
comme jay entendu, le Conte Pierre de Bre- 
W taigne, avecques les Barons de France, qui 
eſtoient preſque tous parens, ſe partirent pour 
vouloir la Demoyſelle amener eſpouſer au 
mouſtier de Valſerre, & manderent le Conte 
Thibault de Champaigne , qui eſtoit a Chaſ- 
teautierry , qu'il vienſiſt la Demoyſelle eſpou- 
ſer ſelon ſa promeſſe; & bien le voloit faire. 

Mais ſoudain arriva a luy Meſſire Geffroy de 
la Chappelle (11), qui lui preſenta unes let- 
tres de par le Roy, par leſquelles il lui reſ- 
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cripvoit: « Sire Thibault de Champai- 


» gne, Jay entendu que vous avez con- 
» yenance & promis a prandre a femme la 


» fille du Conte Pierre de Bretaigne. Pour- 
„tant vous mande, que ſi cher que avez 


» tout quant que amez au Royaume de Fran- 
» ce, que ne le facez pas. La raiſon pour- 


» quoy, vous ſavez bien, je james ay trouve 
» Pis-qui mal m'ait voulu faire, que lui ». 
Et quant le Conte Thibault euſt ce entendu, 
qui eſtoit ja parti pour la Demoyſelle aller 
eſpouſer, s'en retourna a Chaſteautierry, 
dont il eſtoit party. 

Quant le Conte Pierre de Bretaigne, & 


les Barons de France contraires du bon Roy . 
qui eſtoient attendans a Valſerre, virent que 


le Conte Thibault de Champaigne les avoit 
trompez & deceuz : tout ſubit par deſpit, 
& en grant ayne, que lors ilz conceurent 


contre icelui Conte de Champaigne , ilz 


manderent la Royne de Chippre , qui tan- 
touſt arriva a eulx. Et ſitouſt qu'elle fuſt ve- 
nue, tout Fung commun aſſentement, aprez 


leur parlementer „ ilz envoierent querir cha- 


cun de fa part tant de gens d' armes comme 
ilz en peurent avoir, & partirent en faiz 
d' armes pour entrer par devers la France 


ez pais dudit Conte Thibault, meſmement 
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en Brie & en Champaigne. Et auſſi avoient 


: CE 


1— ilz intelligence avec le Duc de Bourgoigne, 
la qui avoit a femme la fille du Conte Robert 


de Dreues: & que de ſa part il entreroit 
en la Conté de Champaigne par devers la 
Bourgoigne. Et a la journce aſſignee, qu'ilz ſe 
—devoient tous trouver enſemble devant la 
Cité de Troie, pour la prandre: le bon Roy 
Loys le ſceuſt, qui pareillement manda tous 
ſes gens d' armes, pour aller au ſecour du 
Conte Thibault de Champaigne. 

Et de fait, les Barons ardoient & bruſſoient de 
leur part tout le pais, par ou ilz paſſoient: & 
auſſi faiſoit le Duc de Bourgoigne, qui sen- 
tendoit avecques eulx. Et quant le bon Conte 


ſailli Pune part & d'autre, lui-meſmes bruſla 
& deſtruiſiſt pluſieurs des Villes de ſon pais; 
par eſpecial Eſparne , Vertu, & Sezanne * 


ne les trouvaſſent garnies avecques les autres 


villes & citez, & qu'elles lui feuſſent nuiſibles. 
Et quant les Bourgeois de Troye virent 


ville, pere du Seigneur de Ionville qui a 


C 4 


Thibault de Champaigne ſe viſt ainſi fort aſ- 


affin que les Barons & Duc de Bourgoigne 


qu'ilz ayoient perdu le ſejour de leur bon 
Maiſtre & Seigneur Conte de Champaigne , 


Ilz manderent ſubit Simon Seigneur de Ion- 


preſent eſt, & dont le nom eſt eſcript . au 
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Prologue de ce preſent Livre, qu'il les vienſiſt 
ſecourir. Et ainſi le fiſt le bon Seigneur. Car 
incontinant a toute ſa gent vint aprez les 
nouvelles a luy venues, & fuſt devant la ce 
de Troye avant que le jour fuſt; & de ſa 


part fiſt merveilles de ſecourir aux Bourgeois, 


& tant que les Barons ſaillirent a la cite 
prandre. Et force fuſt auſdiz Barons paſſer 
oultre ladite cite, & s'en aller loger en la 
praierie avecques le Duc de Bourgoigne. 
Et quant le bon Roy de France ſceuſt qu'ilz 
furent-la, il avecques ſa gent s'adreſſa droit 
a eulx pour les combattre. Et ce voyans les 
Barons, lui manderent par priere & requeſte: 
Que ſon plaiſir fuſt ſoy tirer arriere fon corps, 


u' ilz yroient combattre a Pencontre du Conte 


de Champaigne & du Duc de Lorraine (12) 
& a tous leurs gendarmes, avec trois cens 
Chevaliers moins que lui, le Conte, & le 
Duc n'auroient. Et le Roy leur reſpondit, 
que nullement ilz ne ſe combatroient a ſa 
gent, s'il n'y eſtoit en perſonne, 

Quoy voiant les Barons, incontinant preſque 
confus luy manderent, que trez-voulentiers ilz 
feroient entendre la Royne de Chippre a faire 
paix avecques le Conte Thibault de Champai- 
gne, A quoy le bon Roy leur manda, que a 
nulle paix n'entendroit , ne ſoufſteroit que le 
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Conte de Champaigne y entendiſt, juſques a 
ce qu'ilZ euſſent yuide la Conte de Champai- 
gne. Et dez-lors la reſponce ouye, ilz Sen par- 
tirent de-la, & un repoux gallerent loger 
deſſoubz July. Et le Roy s'alla loger a Illes, 
dont il les avoit chaſſez. Et quant les Barons 
virent que le Roy les pourſuivoit ainſi de 
prez, ilz deslogerent de July, & allerent 
loger a Langres, qui eſtoit en la Conte de 
Nevers, qui tenoit de leur party. Et ainſi le 
bon Roy Saint Loys accorda la Royne de 
Chippre avecques le Conte de Champaigne 
oultre le gre & entreprinſe des Barons. Et 
la paix faite entrieulx (13) en telle ma- 
niere, que pour partage & droit ſucceſſif, 
le Conte de Champaigne donna a la Royne 
de Chippre en tout deux mil livres de terre 
& revenu; en oultre quarante mil livres, 
que le Roy paia pour le Conte de Cham- 
paigne a une foiz paier, pour les deffraiz 
de ladite Royne, Pour leſquelz quarante 
mil livres le Conte de Champaigne vendit 
au Roy (14) les fyez & ſeigneuries qui s'en- 
ſuivent : c'eſt aſſavoir le fye de la Come 
de Blois, le fyé de la Conte de Chartres, 
le fyé de la Conte de Sanſerre, & le fye 
de la Viconte de Chaſteaudun. Et diſoient 
 aulcuns, que le Roy ne tenoit leſdiz fyez 
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que pour engaigement. Mais ce weſt mye 
verite. Car je le demandè au bon Roy oultre 
mer, qui me diſt que c'eſtoit par achapt. 
La terre que le Conte Thibault donna a la 
Royne de Chippre tient le Conte de Brienne 
(15) qui a preſent eſt, & le Conte de Toingny : 
pour ce que la ayeulle du Conte de Brienne 
fuſt fille de la Royne de Chippre, & femme 
du grant Conte Gaultier de Brienne. Et 
alfin que ſaichez dont vindrent les fyez que 
Je Seigneur de Champaigne vendiſt au Roy, 
dont cy-devant eſt faite mention: je vous 
fois aſſavoir que le grant Conte Thibault, 
qui gilt a Laingny , euſt trois filz, dont le 
premier euſt nom Hanry, le ſecond Thibault, 
& le tiers Eſtienne. Celui Hanry , qui eſtoit 
| Paiſne , fuſt depuis Conte de Champaigne & 
i 4 de Brie, & fuſt appellè le Large Conte Hanry. 
a Car Large & abandonne fuſbil tant envers 3 
9 Dieu que envers le monde. Envers Dieu fuſtal | 
vi large & abandonne (16), comme il appert a 
5 PEgliſe de Saint-Eſtienne de Troie (17), & 
aux autres Egliſes qu'il fonda, & des grans 
[il dons qu'il y faiſoit, chaſcun jour, comme 
—_ alſez de memoire en eſt en Champaigne. 
* Envers le monde fuſt-il large, comme bien 
5 [ apparuſt au fait de Arthault de Nogent (18),- 
& en moult d'autres lieux, qui ſeroient trop 
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Jongs a raconter. Mais du fait dudit Arthault 
feray cy mention. | 
Celui Arthault eſtoit le Bourgeois, ung 
temps fuſt, en qui icelui Conte Hanry croyoit 
le plus. Et fuſt ledit Arthault  riche ome , 
que de ſes deniers il fiſt faire le chaſteau 
de Nogent. Or advint que le Conte Hanry 
voulut ung jour deſcendre de ſon palais de 
Troye, pour aller ouir Meſſe a Saint-Eſtienne 
le jour Pune Pantecouſte. Et aux piedz des 
degrez de PEgliſe ſe trouva a genoulz un 
povre Chevalier, lequel a aulte voix s'eſ- 
crie, & diſt: « Sire Conte, je vous requier 
» au nom de Dieu, qu'il vous plaiſe me 
» donner dequoy je puiſſe malier mes deux 
„ filles, que veez-cy; car je way dequoy le 
» faire. Et Arthault de Nogent , qui eſtoit 
» derriere le Conte, diſt a icelui Chevalier: 
„ Sire Chevalier, vous faites mal, de de- 
» mander a Monſeigneur a donner; car il a 
» tant donne qu'il n'a plus quoy ». Et quant 
le Conte eut ce ouy, il ſe tourne devers 
Arthault, & lui diſt : Sire Villain, vous ne 
» dittes mye voir, de dire que je way plus 
» que donner: & fi ay encores vous-meſ- 
» mes. Et je vous donne a lui. Tenez, Sire 
» Chevaher, je le vous donne, & le yous 
v garantiray v, Subit le poyre Chevalier ne 
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fuſt mye eſbahy , mais empoigne le Bourgeois 


par ſa chappe bien eſtroit. Et lui diſt, qu'il 


ne le laiſſeroit point aller juſques a ce qu'il 


euſt fine a luy. Et force luy fuſt finer au Che- 


valier a cinq cens livres. Le ſecond frere 
d'iceluy Hanry le Large fuſt Thibault, qui 
fuſt Conte de Blois. Et le tiers fuſt Eſtienne, 
qui fuſt Conte de Sanſſerre. Et ces deux freres 
la tindrent leurs Contez & Seigneuries de 
leur frere aiſne (19), Hanry le Large, & 
aprez luy de ſes oirs, qui tenoient le pais 
de Champaigne; juſques ad ce que le Conte 
Thibault les vendit au Roy Saint Loys, Coun 
me dit eſt devant. 

Or revenons a noſtre proupoux & matiere, 
& dirons que aprez ces choſes le Roy tint une 
grant court & maiſon ouverte a Saumur (20) 
en Anjou; & ce que j'en diray, c'eſt pour 
ce que je y eſtoie. Et vous certiffie que ce 
fuſt la nompareille choſe que je veiſſe onques 
& la mieulx aournee & appreſtee. A la table 
du Roy mengeoient le Conte de Poitiers (21) 
lequel il avoit fait nouvellement Chevalier le 
jour d'une S. Iehan, qui n'aguere eſtoit pafſee: 
Le Conte Iehan de Dreues (22), qu'il avoit 
auſſy fait nouvel chevalier: le Conte de la 
Marche (23), le Conte Pierre de Bretaigne. Et 
une autre table devant le Roy, a Pendroit du 
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Conte de Dreues, mengeoit le Roy de Navarre, 
qui moult eſtoit pare & aourne de drap d'or, 
en cotte & mantel, la cainture, fermail (24) 
& chappel d'or fin: devant lequel je tran» 
choie. Devant le Roy Saint Loys ſervoiem 
du manger, le Conte d Artois (25) & ſon 
frere, & le bon Conte de Soiſſons qui tran- 
cheoit du couſtel. Et pour la table du Roy gar- 
der, eſtoit Meſſire Ymbert de Beljeu (26), 
qui puis fuſt Conneſtable de France, & Meſ- 
ſire Honourat de Coucy (27), & Meſſire 
Archimbault de Bourbon (28). Et y avoit dar- 
riere ces trois Barogs, bien trente de leurs 
Chevaliers, en cotte de draps de ſoye, pour 
garde. Et darriere ces Chevaliers, y avoit 
grant quantite de Huiſſiers d' armes & de ſalle 
qui eſtoient au Conte de Poitiers, portans 
ſes armes batiies ſur ſendal. Le Roy fi eſtoit 
abille onnourablement , le plus qu'il avoit 
ſceu le faire; qui ſeroit choſe merveilleuſe 
& longue a racompter. Et ouy dire a plufieurs 
de la compaignie , que james ilz n'avoient 
veu tant de ſurcotz, ne d'autres garnimens 
de drap d'or a une feſte, comme il y avoit a 
celle- la. 
Aprez cette feſte, le Roy conduiſit le Conte 
de Poitiers juſques audit lieu de Poitiers, 
pour reprandre ſes fyez & Seigneuries. In- 
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conveniant arriva lors au Roy, du Seigneur 
de la Marche, qui meſmes avoit mengié a 
ſa table a Saumur; car il aſſembla ſecrete- 
ment grans venſiPanines „ Pour ſoy armer 
contre le Roy, tant qu'il en peut finer ; & 
ſe tindrent a Leſignen lez Poitiers. Le bon 
Roy euſt bien voulu eſtre a Paris. Et luy 
fuſt force de ſejourner a Poitiers quinze jours, 
ſans qu'il oſaſt ſortir. Et diſoit- on, que le Roy 
& le Conte de Poitiers avoient fait mauvaiſe 
paix au Conte de la Marche. Parquoy il con- 
vint que le Roy, pour s'accorder, allaſt parler 
au Conte de la Marche, & a la Royne d' An- 
gleterre, ſa femme, qui eſtoit mere du Roy 
d'Angleterre. 
| Et tantouſt aprez que le Roy Sen fuſt re · 
1 tourne de Poitiers a Paris, ne tarda gueres 
"7 que le Roy d' Angleterre & le Conte de la 
IF Marche ſe allierent a ung , a guerroier contre 
Wh — | le bon Roy Saint Loys, & a tout moult grant 
1 compaignie de guerre, tant qu'ilz en peurent 
0 amaſſer. Et ſe rendirent de Gaſcoigne devant 
Ti le chaſtel de Taillebburc, qui eſt aſſis ſur 
 _—_ une trez-malle riviere, qu'on appelle Carente : 
1 en laquelle n'avoit la prez que ung petit pont 
1 | de pierre bien eſtroit, par ou Pon peuſt 
of paſſer. Et quant le Roy le ſceuſt, il s' avanca 
aller vers culx a Taillebourc. Et ſi touſt 
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comme nos gens apperceurent les gens de 
Poſt de noz ennemis, qui avoient le chaſte] 


de Taillebourc de leur couſte ; incontinant 


moult perilleuſement ſe prindrent a paſſer 


les ungs par deſſus le pont, les autres par 
bateaux, & commancerent a courir ſur Jes 
Anglois. Et tantouſt y eut de grans coups 
donnez. Quoy voiant le bon Roy, il fe va 
en grant peril mettre parmi les autres. Et 
y eſtoit le peril moult grant; car pour ung 
omme que- le Roy avoit quant 1] fuſt paſſe , 
les Anglois en avoient bien cent. Mais ce 


nonobſtant, quant les Anglois virent le Roy 


paſle , tous ſe commancerent a effraier, ainſi 


comme Dieu vouluſt, & s'en entrerent dedans 


la cite de Saintes. Et advint que en la meſlee 


y euſt pluſieurs de nos gens parmy les An- 


glois, qui entrerent avec eulx en la citè, & 
furent prins. 


Et ay depuis ouy dire a aulcuns Feu 


que celle nuitce le Roy d' Angleterre & le 
Conte de la Marche (29) eurent grant diſ- 
cord Pung a Pautre en ladite cite de Saintes, 
ainſi qu'ilz oirent. Et diſoit le Roy d' An- 


gleterre, que le Conte de la Marche Payoit 


envoié querir, & qu'il lui avoit promis qu'il 
trouveroit grant ſecour en France, Et Sen 


alla en Gaſcoingne, dont il eſtoit premier 
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party. Et voiant le Conte de 14 Marche qu'il 
eſtoit ſev] demoure, congnoiſſant qu'il ne 
povoit amender le mal fait, ſe rendit priſon- 
nier du Roy, lui, ſa femme, & ſes enfans. 
Dont de ce le Roy euſt grant quantite des 
terres du Conte (30), la paix faiſant. Mais 
je ne ſcay combien, pour ce que n'y eſtoie 
preſent ; car alors n'avoie- je encores veſtu nul 
aubert (31). Bien ay ouy dire, que avecques 


les terres que le Roy euſt, encores le Conte 


de la Marche lui quitta dix mil livres pariſis 


de rente, qu'il avoit ſur lui par chacuns ans. 


Aprez ces chouſes, advint que le Roy 
cheuſt enu ne trez- grant maladie (32) a Paris, 
& tellement fut au bas, ainſi que luy ouy 
dire; que une des Dames, qui le gardoit en 
ſa maladie, cuidant qu'il fuſt oultre, lui voulut 
couvrir le viſaige d'un linceul, diſant qu'il 


_eſtoit mort. Et de Pautre part du lit, ainſi 


que Dieu vouluſt, y euſt une autre Dame, 
qui ne vouluſt ſouffrir que ainſi fuſt couvert 
le viſaige, & que on le enſepulturaſt; mais 
tousjours diſoit, que encores ayoit-il vie. Et 


tantouſt ſur le diſcort dicelles Dames, Noſtre 


Seigneur ouvra en lui, & lui donna la parolle. 
Et demanda le bon Roy, que on lui apportaſt 
Ja Croiz; ce que fuſt fait. Et quant la bonne 
Dame ſa mere ſceuſt, qu'il euſt recouvert la 

parolle , 


/ 
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parolle , elle en euſt ſi grant joie , que plus 
ne povoit. Mais quant elle le viſt croiſiè (33) 
elle fuſt auſſi tranſſie, comme s'elle Peuſt 
veu mort. 

Et pourtant que le bon Roy ſe croiſa, auſſi 
ſe croiſerent Robert Conte d Artois, Alphons 
Conte de Poitiers, Charles Conte d Anjou 
qui fuſt depuis Roy de Sicille, qui tous trois 
eſtoient freres du Roy : & Hugues Duc de 
Bourgoigne (34) , Guillaume Conte de Flan- 
dres (35), ſon frere Guion de Flandr es, qui puis 
n'a guere mouruſt a Compiaigne : le vaillant 
Conte Hugues de Saint Paoul (36), Meſſire 
Gaultier ſon neveu (37), lequel moult bien ſe 
porta oultre mer, & euſt moult vallu, $i] euſt 


longuement veſqu. Auſſi y furent, le Conte de 


la Marche, dont n'a guere parlions, & Meſ- 
ſire Hugues le Brun, & ſon filz (38), le 
Conte de Salebruche, Meſſire Gaubere 'Apre- 
mont (39), & ſes freres. En la Compaignie 
duquel je IEHAN DE IONVILLE, pour ce que 


nous eſtions couſins , paſſe la mer en une petite 


nef, que nous louaſmes. Nous eſtions vingt 
Chevaliers, dont de ſa part il faiſoit le dixiſ⸗- 
me, & moy de ma part Pautre dixiſme. Et 
fuſt aprez Paſques Pan de grace mil cc XxLVII. 
Et avant mon partement je manday mes 


ommes & ſubgetz de Ionville, qui vindrent 
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par devers moy la vigille de Paſques meſ- 
mes, qui fuſt le jour que naquiſt Iehan mon 
filz, Seigneur d' Ancarville, qui fuſt de pre- 
miere femme, ſeur du Conte de Grant-Pré. 

Je fuz toute la ſepmaine a faire feſtes & ban- 
quetz avecques mon frere de Vauquelour, 
& tous les riches ommes (40) du pays qui 
la eſtoient , & diſoient aprez que avions ben 
& mange, chanzons les ungs aprez les autres, 
& demenoit grant joie chaſcun de fa part. Et 
quant ce vint le Vendredy, je leur dis : 
« Seigneurs , Saichez que je nven vois oultre 
» mer. Ie ne ſcay fi je reviendray james, 
v ou non. Pourtant s'il y a nul (41), a qui 


» Jaye james fait aucun tort , & qui ſe vueille 


» plaindre de moy, ſe tire avant; car je le 
» veulx amender, ainſi que Pay de couſtume 


» de faire a ceulx qui ſe plaignent de moy, 
» ne de mes gens ». Et ainſi le feys par 


commun dict des gens du pays, & de ma 
terre. Et affin que je n'euſſe point de ſup- 
port, leur conſeil tenant, je me tire a cartier, 
& en voulu croire tout ce qu'ilz en rappor- 
teroient ſans contredict. Et le faiſoie pource 


que je ne vouloie emporter ung ſeul denier 


a tort. Et pour faire mon cas je engaige (42) 
a mes amys grant quantite de ma terre, tant 
qu'il ne me demoura point plus ault de 


8 
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douze cens livres de terre de rente. Car 
Madame ma mere vivoit encores; qui tenoit 
la plus part de mes chouſes en douaire. Ie 
party moy dixiſme de Chevaliers, comme 
jay devant dit, ayecques trois banieres. Et 
ces chouſes vous raconte-je , pour ce que ft 
n'euſt eſte aide & ſecour de Dieu, qui james 
ne me oublia, je n'euſſe ſceu porter tel fays 
par le temps de fix ans, que je fuz en la 
Terre-Sainte en pelerinage. | 

Qaant je fu preſt de partir, & tout ainſt 
que je vouloie mouvoir, Tehan Sire 'Apre= 
mont & le Conte de Salebruche envoierent 
par devers moy favoir, ſi je vouloie que nous 
alliſſions enſemble, & quilz eſtoient tous preſtz 
eulx dixiſmes de Cheyaliers. Ce que trez-you- 
lentiers je conſenty , & feiſmes lever une nef a 
Maſſeille, qui nous porta, & conduiſit tous 
enſemble, arnois & chevaulx. | 

Et faichez que avant le partir, le Roy 
manda a Paris tous les Barons de Frances, 
& leur fiſt faire foy (43) & ommage, & jurer 
que loyaulte ilz porteroient a ſes enfans , 
aucune malle choſe avenoit de fa perſonne 
au faint yeage doultre mer. Et auſſi me 
manda-il. Mais moy , qui n'eſtoie point ſubget 
a lui (44), ne voulu point faire de ſerement; 
& auſſi n'eftoit point m' entention de demourer. 


Da 
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Et quant je voulu partir, & me mettre a la 
voye, je enyoie querir PAbbe de Chemi- 
non (45), qui pour lors eſtoit tenu le plus 4H 
Preudomme, qui fuſt en toute POrdre blan- -M 
che, pour me reconcilier a lui. Et me bailla 1 
& ceigniſt mon eſcherpe, & me miſt mon 4 
bourdon en la main. Et tantoſt je m'en pars. 
de Jonville, ſans ce que rentraſſe onques WM 
puis au chaſte], juſques au retour du veage 6 
choultre mer. Et m'en allay premier a de 4 
ſaints veages , qui eſtoient illeques prez ; | 
c'eſt aſſavoir a Bleicourt en pelerinage, a 
Saint-Urban, & ez autres lieux qui eſtoient 
prez de Ionville, tout a pic, deſchaux, & 4 
en lange. Er ainſi que je allois de Bleicourt - 
a Saint-Urban, qu'il me failloit paſſer auprez 
du chaſtel de Ionville, je wWoze onques 
tourner la face deyers Ionville, de paeur 
d'avoir trop grant regret, & que le cueur 
me attendriſt, de ce que je laiſſois mes deux : 
enfans, & mon bel chaſtel de Ionville, que 
Yavoie fort au cueur. Mais ſubit tire oultre 
avecques le Conte de Salebruche mon com- 
paignon (46), & nos gens & Chevaliers. Et 
alaſmes diſner a la Fontaine PArceyeſque 4 
devant Dongeux. Et illec PAbbe de Saint- | 
Urban, a qui Dieu face pardon, me donna 
a moy & a mes Cheyaliers de beaux joyaulx. 


* 
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Et puis priſmes congie de lui, & nous en 
alaſmes droit a Auſonne; & nous miſmes 
nous & nos arnois en bateaux en la Saone 
juſques a Lyon; & nos chevaulx & deſtriers 
amenoit-on en main par deſſus la riviere. Et 
quant nous fuſmes a Lyon, nous entraſmes 
en ce point en la riviere du Roſne, pour 
aller en Arles-le-Blanc. Et ay bien ſouve- 
nance, que deſſus le Roſne, a la rive, nous 
trouvaſmes ung chaſteau, qu'on appelloit la 
Roche-Gluy; lequel chaſteau le Roy avoit 
fait abatre, pour ce que le Sire du chaſ- 
teau (47), que on appelloit Rogier, avoit 
grant bruit de mauvais renom, de deſtrouſſer 
& piller tous les marchands & pellerins, qui 
la paſſoient. 

Nous entraſmes au mois ꝙAouſt (48) cela 
an en la nef a la Roche de Maſſeille (49), & 
fuſt ouverte la porte de la nef (50), pour 
faire entrer nos chevaulx, ceulx que devions 
mener oultre mer. Et quant tous furent en- 
trez, la porte fuſt reclouſe & eſtouppee g 
ainſi comme Pon vouldroit faire ung tonne! 
de vin: pour ce que quant la nef eſt en la 
grant mer, toute la porte eſt en eaue. Et 
tantouſt le Maiſtre de la nau s'eſcria a ſes gens, 
qui eſtoient au bec de la nef : « Eſt votre 
py. belongne preſte ? Sommes-nous a point s 
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Et ilz dirent, que oy vraiement v. Et quant 
les Prebſtres & Clercs furent entrez, il les fiſt 


tous monter au chaſteau de la nef, & leur fiſt 


chanter au nom de Dieu, qui nous voulſiſt 
bien tous conduire. Et tous a auhe voix com- 
mencerent a chanter ce bel Imne, VENT CREA; 
TOR OPIRITUS, tout de bout en bout. Et en 


chantant , les Mariniers firent voille de par 


Dieu, Et incontinant le vent s'entonne en la 


voille, & tantouſt nous fiſt perdre la terre de 
veue, ft que nous ne viſmes plus que ciel & 


mer; & chaſcun jour nous efloignaſmes du lieu, 


dont nous eſtions partiz. Et par ce veulx / je bien 
dire, que icelui eſt bien fol, qui ſceuſt avoir 
aucune choſe de Pautrui, & quelque pechie 
mortel en ſon ame, & ſe boute en tel dan- 
gier. Car fi on s' endort au ſoir, Pon ne ſceit 


n one trouvera le matin au ſous de la mer. 


Et vous diray la premiere chouſe merveil- 
leuſe qui nous arriva en mer. Ce fut ane 
grant montaigne toute ronde , que nous trou 
vaſmes devant Barbarie, entour Peure de 


Veſpreg. Et quant nous Peuſmes paſſte , 


nous tiraſmes outre toute celle nuyt. Et quant 
vint au matin, nous cuidions bien avoir fait 
cinquante lieues, & plus; mais nous nous 
trouyaſmes ENcor devant celle grant mon; 
faigne, Qui fuſt eſpahy ce fuſt nous, & tan- 
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touſt nageaſmes, comme devant, tout celui 
jour, & la nuytce en ſuivant; mais ce fuſt 
tout ung, car nous nous trouvaſmes encore 
la. Adonc fuſmes tous eſbahiz plus que de- 
vant, & eſperions eſtre tous en peril de mort; 
car les Mariniers diſoient, que tantouſt les 
Sarrazins de Barbarie nous yiendroient courir 
ſus. Lors y euſt ung trez - bon preudomme 
dEgliſe, que on appelloit le Doyan de 
Mauru, qui nous diſt : « Seigneurs, james je 
„ne vy perſecution en paroiſſe par. force 
» d' eaulx, ou qu'il en fuſt beſoing, ou quel. 
» que autre inconyeniant, que quant Pon 
» ayoit fait deyotement a Dieu la proceſſion 
» par trois ſoyz au jour de Sabmedi, que 
» Dieu & ſa mere ne les delivraſt du mal, 
v» & les ramenaſt a ce qu'ilz demandoient v. 
Saichez que Sabmedi eſtoit ce jour. Et 
tantouſt commenceaſmes a faire proceſſion 
a P'entour des maatz de la nef. Et me ſou- 
vient bien, que moy-meſmes m'y fiz mener 
& conduire par deſſoubz les bras, pour ce 
que j eſtoie trez- fort malade. Et incontinant 
perdiſmes la yeue d'icelle montaigne, & 
fuſmes en Chippre le tiers ſabmedi d'aprez 
que fut ſaite noſtre tierce proceſſion. 

Quant fuſmes arrivez en Chippre (51), le 
bon Roy Saint Loys eſtoit ja la, qui avoit 
D 4 
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fait faire proviſions de vivre (52) a grant 
abondance. Car vous euſſiez dit, que ſes 
celiers, quant on les veoit de loing, que ce 
fuſſent grans maiſons de tonneaux de vin, 
qui eſtoient les ungs ſur les autres, que ſes 
gens avyoient' achetez dez deux ans devant, 
qui eſtoient parmy les champs. Et ſembla- 
blement les greniers de fromens , orges, & 
autres blez, qui eſtoient a monceaulx aux 
champs: & ſembloit quant on les veoit que 
ce fuſſent montaignes, tant eſtoient grans 
les monceaulx. Et devez ſavoir, que bien 
euſhez creu, que euſſent eſte montaignes. 
Car la pluie, qui avoit batu les blez de long 
temps, les fiſt germer par deſſus, tellement 
que on. wen veoit que Perbe verte. Et ad- 
vint que, quant on les vouluſt lever de la 
pour mener en Egipte, ou tout Poſt du Roy 
aloit, on abatiſt les crouſtes de deſſus avecques 
erbe, & trouva- 'on les blez deſſoubz auſſi 
beaux & frois, comme qui n'aguere les euſt 
batuz. Le bon Roy avoit tel deſir, que fi 
weuſſent eſte, les Barons, & autres ſes prou- 
ches, qui la lui firent attendre ſes gens, qui 
n'eſtoient encore tous venuz, que il fuſt ar- 
diement parti ſeullet, ou a peu de com- 
5 


Tandis que ye ty? ſejournoin (5 37 en | 


| 
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Thippre , le grant Roy de Tartarie (54) en. 
voya par deyers luy ſon Ambaxade, qui 
moult lui diſdrent de bonnes e & de- 
bonnaires; ; nonobſtant que ne fuſt s'enten- 
tion. We leſquelles paroles lui mandoit le 
Roy de Tartarie, qu'il eſtoit tout preſt & a 
ſon command, a lui aider a conquerir la 
Terre - Sainte, & delivrer Ieruſalem de la 
main des Sarrazins & Payans. Le Roy receut 
benignement icelle Ambaxade, & envoya 
de ſes gens (55) pareillement en Ambaxade 
devers icelui Roy de Tartarie , qui furent 
deux ans avant que retourner. Et envoya le 
Roy au Roy de Tartarie une tente faite a 
la guiſe d'une Chappelle, qui eſtoit moult 
riche, & bien faite. La tente eſtoit de bonne 
eſcarlate fine. Et ce faiſoit, pour veoir, Sil 
pourroit atraire le Roy de Tartarie & ſa gent 
a noſtre foy & creance. Il fiſt entailler & en- 
lever par image PAnunciacion de la Vierge 
Marie mere de Dieu, avecques tous les autres 
points de la foy. Et porterent ladite tente 
deux Freres Mineurs, qui entendoient le 
langaige Sarrazin, que le Roy y envoya 
aflin de les enorter & enſeigner comment 
ilz devoient croire la foy de Dieu. Et tantouft 
s'en retournerent les deux Freres Mineurs 
devers le Roy, le cuidant trouver en Acre. 
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Mais il eſtoit ja a Cezaire. Et lors s'en re- 
tournerent en France. 
De ſavoir comment les autres meſſagiers, 
que le Roy avoit tranſmis devers le Roy de 
Barbarie, furent receuz; ce ſeroit merveilles 
a raconter, ainſi que je le ouy compter au 
Roy, & a eulx. Meſmement depuis par plu- 
ſieurs foiz le leur demande. Mais je n'en 
diray icy riens, de paeurs de deſrompre le 
principal de ma matiere encommancee. 
Vous devez ſavoir, que du temps que je 
party de France pour venir oultre mer, je 
ne tenoie alors point plus de douze cens 
livres de rente: & fi me charge moy dixiſme 
de Cheyaliers, comme jay dit devant, avec- 
ques trois bannieres. Et quant je fu arrive 
en Chippre, je n'avoie plus que douze vingt 
livres tournois d'or ne dAargent, quant je 
eu paye ma nef. Tellement que pluſieurs de 
mes Chevaliers me diſdrent, qu'ilz me aban- 
donneroient , ſi ne me pourveoye de de- 
niers. Lors fu quelque peu eſbahy en mon 
courage; mais toujours avoye fiance en Dieu. 
Et quant le bon Roy Saint Loys, ſceuſt ma 
deſconvenue, il me envoya querir, & me 
retint a luy : & me donna le bon Seigneur 
huit cens livres tournois. Et tantouſt regracie 


Dieu. Car j'avois plus deniers, qu 1 ne m'en 
faiſoit beſoing. 
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Des Princes du pays d oultre mer, pource 
qu'il eſt beſoing de parler de leur eſtat & 
puiſſance, je vous en diray: & premier du 
Souldan de Connie (56). Ce Souldan eſtoit 
le plus puiſſant Roy de toute Paiennie , 
& fiſt faire une chouſe merveilleuſe. Car il 
fiſt fondre une partie de ſon or (57), & en 
fiſt faire de grans veſſeauz en fagon de potz 
de terre, la on on met le vin oultre mer. 
Et tenoit bien chaſcun de ces potz trois ou 
quatre muiz de yin, Et puis aprez il fiſt 
rompre les potz, & en eſtoient les pieces 
au deſcouvert en ung ſien chaſtel. Et povoit 
veoir & toucher ung chaſcun, qui entroit 
en ce chaſtel, les maſſes d'or deſdiz potz 
rompuz. Et diſoit - on, qu'il avoit bien fix 
ou ſept de ces grans potz d'or. Sa grant 
richeſſe apparuſt bien en ung pavillon, que 
le Roy d'Armenie envoya au Roy de France, 
qui eſtoit en Chippre. Le pavillon eſtoit eſ- 
tme valoir cinq cens livres. Et lui manda 
le Roy d'Armenie, que Fung des Serrais du 
Souldan de Connie le lui ayoit donne, Et 
devez ſavoir que ce Serrais eſtoit celui, qui 
avoit en garde & gouvernement les pavil- 
lons du Souldan, & qui avoit la charge de 


luy faire nettoier chaſcun jour ſes ſalles & 
maiſons. 
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Celui Roy d' Armenie (58), qui eſtoit en 
ſervage envers le Souldan de Connie, s'en 
alla par devers le grant Roy de Tartarie 3 
& lui compta comment chaſcun jour icelut 
Souldan de Connie lui faiſoit la guerre, & 
le tenoit en grant ſervage. Et pria le Roy 
de Tartarie , qu'il le voulſiſt ſecourir & aider. 
Et mais qu'il lui baillaſt de ſes gens d' armes 
grant quantie, lui diſt qu'il eſtoit content 
d'eſtre fon omme & ſubgect. Ce que le Roy 
de Tartarie vouluſt trez-voulentiers faire, & 
Iui bailla grant nombre de gens d' armes. Lors 


s'en alla le Roy d Armenie a toute ſa gent 


combatre au Souldan de Connie, & avoient 
aſſez puiſſance Pung pour Pautre. Mais les 
Armeniens & Tartarins deffirent grant quan- 
titè de gens d'icelui Souldan, & tellement 


fiſt le Roy d' Armenie, que pour la grant 


renommee , qui eſtoit en Chippre de celle 
Bataille, qu'il avoit faite contre le Souldan, 
a Paide des Tartarins, qu'il ne lui fuſt onques 
puis ſerf ne ſubject. Et y euſt beaucoup de 
nos gens qui paſſerent en Armenie, pour 


aller en la Bataille gaigner & prouffiter: 
deſquelz onques puis n'en ouyt-an nouvelles. 


Du Souldan de Babiloine (59) vous diray. 


II ſe penſoit, que le Roy allaſt guerroier le 


Souldan de Hamault (60); qui eſtoit ſon 
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ancien ennemy; & ainſi attendiſt le Roy 
juſques au temps nouvel, pour ſe vouloir 
joindre avecques luy a aller contre ledit 
Souldan de Hamault. & quant le Souldan 
de Babiloine viſt que le Roy ne venoit vers 
luy , il ſe partiſt & alla aſſieger ledit Souldan 
devant la cite de Hamault meſmes, ou il 
eſtoit. Et quant le Souldan de Hamault ſe viſt 
ainſi aſſiege, il ne ſceuſt pas trop bien comment 


ſe chevir. Car bien ſavoit, que ſi le Souldan 
de Babiloine regnoit longuement, qu'il le 


conquerroit & confondroit. Mais il fiſt tant 
par dons & promeſſes a ung des Varletz de 


chambre dudit Souldan de Babiloine , a qu 


1] parla , qu'il le fiſt empoiſonner. Et la ma- 


niere du faire fuſt, que ce Varlet de chambre 
que on appelloit en office le Serrais en leur 
mode, congnoiſſant que ſouventes foiz aprez 
que le Souldan avoit jouè aux eſcheez (61), 11 
ſe alloit couſcher ſur des nattes, qui eſtoient 
au pic de fon lit : la natte fur laquelle ſe 


ſeoit tous les jours le Souldan „il envenima 


de poiſons. Et advint que le Souldan tout 


deſchaux ſe miſt ſur celle natte envenimèe, 
& fe tourna ſur une eſcorcheure de mal, 


qu'il avoit en une de ſes jambes. Et incon- 


tinant le venin lui entra par celle eſcorchure 
de mal au corps , tellement qu'il devint per- 


— — 
2 


rr 
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clus tout le couſte du corps de cette jambè. 
Et quant le venin le poignoit au cueur, il 
eſtoit bien deux jours ſans boire , manger ne 
parler. Ainſi ce fuſt cauſe que le Souldan 
de Hamault demoura en paix, & faillut que 
le Souldan de Babiloine fuſt emmene en 
Egypte par ſes gens. 

Tantouſt que fuſmes au mois, il fuſt cri6 
& fait commandemant de par le Roy , que 
toutes les navires fuſſent rechargees de vivres 


pour eſtre preſtz a partir quant le Roy le 


commanderoit. Et quant la choſe fuſt faite 
& acomplie , le Roy, la Royne & toute ſz 
gent, ſe retirerent chaſcun en ſa nef. Et 
le propre vendredi deyant la Pantecouſte 
celui an, le Roy fiſt crier que tous tiraſſent 
aprez lui le lendemain , & que on allaſt droit 
en Egypte. Et le landemain jour de ſabmedi 
toutes les nauz ſe partirent, & firent voille 


qui eſtoit plaiſante choſe a veoir. Car il ſem- 


bloit que toute la mer, tant qu'on povoit 
veoir, fuſt toute couverte de toilles, de la 
grant quantite des voilles, qui eſtoient ten- 
dus au vent, & y avoit dix-huit cens veſſeauz 
que grans, que petitz. 

Le Roy arriva le jour de la Pantecouſte 
au bout d'une tertre que on appelloit la 


Pointe de Lymeſſon, (62), ayecques les 


autres veſſeauz d' entour luy; & deſcendirent 
a terre, & oirent Meſſe. Mais grant deſcon- 
fort arriva a celle foiz. Car de bien deux mil 
huit cens Chevaliers qui eſtoient partiz pour 
aller aprez le Roy, ne Sen trouva avecques 
lui a terre que ſept cens : & tout le demou- 
rant ung vent orrible , qui vint de devers 
PEgipte , les ſepara de leur yoie, & de la 


compaignie du Roy, & les getta en Acre, 


& en autres pais eſtranges bien loing; & 
ne les reviſt le Roy de long- temps. Dont 
i & ſa compaignie furent toute celle journee 


moult doulans & eſbahiz. Car on les croioit 


tous mors ou en grant peril. 

Le landemain de la Pantecouſte le vent 
fuſt a gre. Et adonc le Roy & nous tous 
qui eſtions a luy, fiſmes voile de par Dieu, 
pour toujours tirer avant. Et advint que en 
allant nous rencontraſmes le Prince de la 


Moree (63) & le Duc de Bourgoigne (64) 


enſemble, leſquelz avoient pareillement ſeſ- 
journe au lieu de la Moree. Et arriva le Roy 
& ſa compaignie a Damiete le Jeudi d aprez 
la Pantecouſte , la on avoit grant compaignie 
a nous attendre. Car fur la rive de la mer nous 
trouvaſmes toute Ja puiſſance du Souldan , 
qui eſtoient trez-belles gens a regarder. Le 
Souldan portoit les armes de fin or ſi trez- 
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reluiſant, que quant le ſouleil y "RO 5 
3] ſembloit que ce fuſt proprement le ſouleil. 
Le tumulte quilz menoient ayecques leurs 


cors & naccaires (65) eſtoit une eſpouvem 


table chouſe a ouir ; & moult eſtrange aux 
Francois. 

Ce voyant le Roy appella tous ſes Barons 
& Conſeillers, pour ſavoir qu'il eſtoit de 
faire. Et ilz lui conſeillerent qu'il attendiſt 


ſes gens a revenir, pour ce qu'il ne lui 
en eſtoit pas demoure la tierce partie, par 


la fortune du vent, comme Jay devant dit. 


Mais le Roy de ce ne vouluſt rien croire, 


& diſoit que par ce faiſant il donneroit cou- 


rage a ſes ennemis. Et auſſi par ce qu'il n'y. 
avoit en la mer illecques prez aucun port z 


la où il ſe peuſt deſcendre pour attendre 
ſes gens a ſourete. Et auſſi diſoit, que ung 
fort vent le pourroit bien prandre, qui nous 
pourroit getter & ſeparer loing les ungs des 


autres en pais eſtranges, comme il ayoit fait 
ſes autres Chevaliers le jour de la Pantecouſte | 
darreniere. Et fuſt accorde a ſon plaiſir, que 


le vendredi devant la Trinite le Roy deſcen- 
droit, & yroit combatre contre les Sarrazins, 


ſe a eulx ne tenoit. Et commanda le RO) 
a Monſeigneur Jehan de Belmont (66), 
qu'il fiſt bailler a Monſeigneur Airart de 
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Brienne (67), avec qui jeſtoie , une gallee 
pour nous deſcendre nous & noz gens d armes, 
pour ce que les grans nefz ne povoient yenir 
juſques a la rive de la mer a terre. Et ainſi 
que Dieu vouluſt; je me mis de ma nef en 
une petite gallèe, que je cuidoie avoir perdiie 
ou eſtoient huit de mes chevaulx. Laquelle gal- 
lee m'avoit donnee Madame de Baruth (68) 
qui Couſine-Germaine eſtoit du Conte de 
Montbelial. Et au vendredi, Monſeigneur 
Airart de Brienne & moy tous armez alaſmes 
devers le Roy, pour luy demander ladite 
gallee, qu'il nous avoit octroièe. Mais Meſſire 
Jehan de Belmont nous reſpondiſt, pre- 
ſent le Roy, que nous n'en aurions ja point. 
Parquoy povez congnoiſtre, que le bon Roy 
avoit autant affaire a entretenir fa gent en 
paix, comme il avoit a ſupporter ſes fortunes 
& pertes. | No 


Quant nos gens virent, que nous ne ame- 
nions point de gallee, ilz ſe laiſſerent cheoirs 
en la barque a grant force. Et quant les 

Mariniers virent que la barque affondroit en 

la mer peu-a-peu , ilz ſe retirerent en la nef, 

& abandonnerent mes Chevaliers en la 

barque. Lors je m'eſcriè, & demande au 

Maiſtre , de combien il avoit trop de gens 

en la barque. Et il me diſt, qu'il y en 
Zome J. E 


N 
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ayoit trop de dix-huit ommes d'armes. Et 
tantouſt Pen deſchargè d' autant, & les mis 
en la nef, ou eſtoient mes chevaulx. Et ainſi 
que je menois de ces gens d' armes, ung Che- 
valier fuſt, qui eſtoit a Monſeigneur Airart 
de Brienne, nommè Plouquet, qui vouluſt 
deſcendre de la grant nef en la barque: Et 
la barque s'eſloigne, & le Chevalier cheuſt 
en la mer, & ſe noya (69). 
Lors nous commencaſmes a naviger par 
darriere la barque de la grant nef du Roy 
& allaſmes a terre. Et tantouſt que les gens 
du Roy, qui venoient a terre comme nous, 
virent que nous allions plutouſt quit ne 
faiſoient, ilz nous eſcrierent, que aliſſions 
arriver a Fenſeigne Saint-Denis (70) ; mais je 
ne les en voulu croire, ains alaſmes arriver 
devant une groſſe bataille de Sarrazins & de 
Turcs, la où il y avoit bien ſix mil ommes a 
cheval. Leſquelles ſitouſt qu'ilz nous virent 
a terre, ilz frapperent des eſperons droit a 
nous. Et nous de ficher nos lances & nos 
eſcuz a terre en la ſalle, les pointes devers 
eulx. Et tantouſt qu'ilz virent ce, & que nous 
cheminions a terre, ilz s'en retournerent 
tout ſouldain, & s'enfuirent 
Le bon Preudom Meſſire Baudouyn de 
Reims me manda, tantouſt que fu a terre 


i 


pr IS III. 5 
deſcendu, par Pung de ſes Eſcuiers , que je 


pattendiſſe. Et je lui mande par fon meſſa- 


gier, que trez-youlentiers le feroye, & que 
ung fi vaillant omme , comme il eſtoit, valloit 
bien d'eſtre attendu. Dont il me ſceuſt bon 
gre toute fa vie. Et tantouſt arriva a noſtre 
compaignie, avecques bien mil Chevaliers 


avecques luy. Et ſaichez, que quant je fu 


a terre, je n'avoye alors avecques moy pie 


ne compaignon de tous mes gens que Pavoye 


amenez de mon pajs. Mais non pour ce 
Dieu m'a toujours aide de fa grace dont je 
Pen lo. 

A noſtre main ſeneftre arriva le Conte de 
Taphe (7x) qui eſtoit couſin-germain du Conte 


de Montbelial, & du lignaige de la maiſon de 


Tonville. Celuy Conte de Iaphe arriva moult 
noblement a terre. Car ſa gallèe eſtoit touſte 
painte & dedans & dehors a eſcuſſons de 


ſes armes; leſquelles armes ſont d'or a une 


croiz de gueulles patee. Il avoit bien trois 
cens mariniers en fa gallee qui chaſcun d' eulx 
portoit une targe a ſes armes: & a chaſcune 
targe y avout ung penoncel de ſes armes 
batu a, or. Et quant il alloit ſur mer, le 
faiſoit bon veoir, a cauſe du bruit que me- 
noient les Panoncèaux, & auſſi le ſon des 
naccaires , tabours (72) & cors Sarrazinois g 
E 2 


: 
72 
. 
*; 
7 
1 \ 


58 MA ann 


qu'il avoit en ſa gallce. Sitouſt que la gallée 
euſt frappt en la ſable, le plus avant quiilz 
la peurent mener; lui, & ſes Chevaliers & 
gens de guerre, 5 moult bien armez g 
& en point, & vindrent arriver couſte nous. 
Et tantouſt fiſt le Conte de Iaphe tendre 
ſes pavillons. Et ſitouſt comme les Sarrazins 
les virent tenduz, ilz ſe aſſemblerent en 
grant nombre, & revindrent courans contre 
nous, ferans chevaulx des eſperons. Et quant 
11IZz virent, que nous ne nous eſpoyentaſmes 
point, & que lef attendions pie quoy, & 
eulx de tourner le dos, & de Sen fur arriere. 

A la main deſtre arriva la gallee de Pen- 
ſeigne Saint - Denis, a bien une portée 
Carbaleſte de nous. Et advint que, fi com- 
me elle fuſt a terre ung Sarrazin $en vint 
courant contre les gens d'icelle gallee. Or 
ne ſcay pourquoy il le faiſoit, ou qu'il ne 
peuſt ſon cheyal arreſter, ou bien cuidoit-il 
avoir ſecours de ſes gens. Mais le povre 
fuſt tantouſt tout decouppe, & mis en 
pieces. 8 

Quant le bo Roy Saint Loys ſceuſt, que 
Penſeigne Saint Denis fuſt arrivee a, terre, 
1] ſortit de ſon veſſel, qui ja eſtoit prez de 
la rive; & n'eut pas loiſir que le veſſeau, 
ou il eſtoit, fuſt a terre; ains ſe gette oultre 
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le gre du Legat (73), qui eſtoit avecques | 
lui, en la mer, & fuſt en eaue juſques aux 
eſpaulles. Et Sen alla a eulx Peſcu au coul, 
ſon heaume en la teſte, & ſon glaive au 
poing (74). Et quant il fuſt a ſa gent, il con- 
gneut les Sarrazins de leur couſte ; & demanda 
quelz gens c'eſtoient. Et on lui diſt, que 
c' eſtoient Turcs & Sarrazins. Et il cuide 
prandre courre ſur eulx tout ſeullet, pour 
leur courir ſus. Mais ſes gens le firent ar- 
reſter, & demourer, juſques a ce que tous 
ſes gens d' armes fuſſent en leurs places, & 
tous ar mez. : Fg 

Tantouſt envoierent les Sarrazins vers le 
Souldan par leur meſſagier, qui eſtoit appelle 
Coullon, lui mandans que le Roy eſtoit ar- 
rivéë, & par trois foiz le lui manderent. Mais 
onques reſponce n'en eurent, parceque 
le Souldan eſtoit malade. Et ce yoians les 
i Sarrazins , abandonnerent la cité de Da- 
miete, cuidans que leur Souldan fuſt mort (75). 
Quant le Roy en ouit la nouvelle, il envoia 
{avoir juſques a Damiete par Pung de ſes Che- 
valiers. Et tantouſt le Chevalier retourna 
devers le Roy, & lui rapporta qu'il eſtoit 
vray qu'il eſtoit mort, & s'en eſtoient fuiz 
les Sarrazins 3 & qu'il avoit eſte juſques de- 
dans leurs maiſons. Lors le Roy fiſt appeller 

E 3 
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Je Legat, & tous les Prelatz de Poſt, & 
ft chanter TE DEUM LAUDAMUS , tout du 
long, Et tantouſt le Roy monta a cheyal, & 
toute ſa gent: & nous en alaſmes loger de- 

vant Damiete. Les Turcs mal advertiz par- 


4irent trop ſouldain, qu'ilz ne nous coup- 
perent les pontz, qu'ilz avoient faitz de nefz, 


dont grant deſplaiſir nous euſſent fait. Mais 
par autre voie ilz nous firent trez- grant mal 
& dommaige, de ce qu'ilz bouterent le feu 
par tous les endroiz de la ſoulde (76), la 
ou toutes les marchandiſes & leur avoir de 
pris eſtoient; qu'ilz firent bruſler a cautelle, 
de pacurs que nous en fuſſions aulcune- 
ment avancez. Et fuſt une meſme chouſe, 
comme qui bouteroit demain le feu au petit 
pont a Paris, dont Dieu nous gard de tel 
dangier, 

Or diſons en nons-meſines , quelle grace 
nous fill Dieu notre Createur, quant il nous 
deſſendiſt de mort & de peril a Pariyer que 
fiſmes, quant nous couruſmes a joie ſur noz 
ennemis, qui eſtoient a cheval? Quelle autre 
plus grant grace nous fiſt le bon Seigneur, 
quant il nous livra Damiete (77) ſans dan- 
gier de noz corps; laquelle james n'euſſions 
peu avoir, fi nous ne Penſſions eue par af: 


lamer! La grace ell moult grande, bien le 
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povons dire & veoir tout cler. Le Roy 
Jehan (78) bien Pavoit autresfoiz prinſe par 
famine, du temps de nos predeceſſeurs. Mais 
je doubte, que le bon Seigneur Dieu peult 
autant dire de nous, comme il fiſt des enfans 
d'Iſraèl, quant il les euſt conduiz & menez 
en la terre de promiſſion. Dont il leur re- 
proucha, diſant: Er PRO NIHILO HABUERUNT 
TERRAM DESIDERABILEM, & qua ſequuntur. 
Et le diſoit, pource qu'ilz Payoient oubhe, 
& il leur avoit tant fait de biens. Il les avoit 
ſaulvez, & mis ors de la captivite de Pha- 
raon, & leur donna la terre de promiſſion. 
Ainſi pourra-il de nous, qui Poubliaſmes, 
comme dit {era cy-après. 5 

Et commenceray en la perſonne du Roy 
meſmes, lequel fiſt convoquer & appeller 
tous ſes Barons, & les Prelatz, qui eſtoient 
venuz avec lui, & leur demanda conſeil: 
qu'il devoit faire des biens, qu'il avoit trou- 
vez en la cite de Damiete, & comment ilz 
ſe devoient departir. Ung Patriarche, qui 
la eſtoit (79) , parla Je premier, & lui diſt: 
Sire, il me ſemble qu'il eſt bon, que 
» vous retiengnez tous les fromens, orges, 
» ris, & autres vivres; affin que la Ville ne 
» demoure point deſgarnie , & que vous 
v faccz crier en Poſt, que tous les aultres 
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„ meubles ſoient apportez en la maiſon du 
» Legat, ſur peine de ſentence d excommu- 
» nie ». Auquel conſeil ſe accorderent tous 
les Barons, & aultres; & ainſi fuſt fait. 
Et ne furent trouvez valoir les meubles, qui 
furent apportez cheuz le Legat, que fix mil 
livres. Et quant tout fuſt aſſemble en la maiſon 
dudit Legat, le Roy & les Barons enyoye- 
rent querir le bon preudom Meſſire Jehan 
de Valeri (80). Et quant il fuſt venu, le Roy 
lui diſt ce qu'il avoit fait, & qu'il avoit 
eſte trouvè par ſon conſeil, que le Legat 
lui bailleroit les ſix mil livres, que valloient 
tes meubles qu'on avoit laifſez, & portez 
en ſa maiſon : affin qu'il deſpartiſt leſdiz fix 
mil livres la ou il verroit eſtre a faire par 
raiſon, & ou il ſeroit le mieulx emploié. 
« Sire, fiſt le preudom, je vous remercie 
» trez- humblement de ' onneur que me faites. 
» Mais ne vous deſplaiſe; car Pore ne pran- 
» dray-je point. Ia fi Dieu plaiſt ne defferay 
» les bonnes couſtumes anciennes, & telles 
» que les ont tenus noz predeceſſeurs en la 
„ Terre-Saime. Car quant on a prins ſur 
„ ſes ennemis aulcune cite, ou gaigne aul- 
» cun gros butin : de telz biens qu'on treuve 
„en telle cnc le Roy wen doit avoir que 
» Je tiers, & les deux pars en doivent avoir 


SE 
8 


DE IJOoIfN VIII. 


» les pelerins. Et cette couſtume tint moult 


» bien le Roy Jehan, quant autresfoiz il 
» print Damiete. Et ainſi que Pay ouy dire 
» a mes aiſnez, le Roy de Teruſalem, qui 
» fuſt devant le Roy Jehan, tint cette couſ- 
» tume ſans faillir d'un point. Mais aviſez, 
» {ft vous me voulez bailler les deux pars 
» des fromens, orges, ris, & des aultres 
» chouſes qu'avez retenuz; & trez-youlentiers 
» les diſperſeray aux Pelerins pour Ponneur 


v de Dieu». Le Roy ne euſt pas aggreable 


ce conſeil, & demoura ainſi la chouſe. Dont 
maintes gens ſe tindrent trez-mal contens du 


Roy, de quoy il avoit deſrompu les bonnes 


couſtumes anciennes. 


Les gens du Roy, quant 79 furent a leur 
aiſe, & bien logez en celle cite de Damiete; 
eulx , qui deuſſent avoir entretenu debon- 
nairement les marchans & gens ſuyvans Poſt 
avecques leurs denrees & marchandiſes , leur 


louoient & affermoient les eſtaux & ouvrouers, 


pour vendre leurs marchandiſes auſſi chiers 
comme ilz le povoient faire. Dont de ce la 


renommce en fuſt ez pais eſtranges, a ceulx 


qui venoient de loingtain pais amener les 
vivres a Poſt, qui ſe demourerent a yenir 3 
qui fuſt ung trez-grant mal & dommaige. 

Les Barons, Chevaliers, & aukres, qui 
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deuſſent avoir bien garde leur bien, & Pa- 
voir eſpergne pour s'en ſecourir en lieu & 
en temps, ſe prindrent a faire grans banquetz 
les ungs aux autres en abondance de viandes 
delicieuſes. Et le commun peuple ſe print a 
forcer & yioler femmes & filles. Dont de 
ce adyint grant mal; car il failluſt que le 
Roy en donnaſt congie a tout plain de ſes 
gens & Officiers. Car ainſi que le bon Roy 
me diſt, il trouya juſques a ung gect de pierre 
prez & a Pentour de ſon paveillon pluſieurs 
bordeaux (81), que ſes gens tenoient. Et 
d'autres maulx y avoit plus, que en eſt qu u 
euſt james veu. 

Or revenons au principal de noſtre matiere, 
& diſons ainſi, Quant nous euſmes ainſi eſte 
en cette cite de Damiete, le Souldan avec- 
ques tout une groſſe armee aſſaillirent noſtre 
oſt par devers la terre. Et incontinant le Roy 
& les genſd' armes ſe arment & mettent en 
point. Et affin de desfendre que les Turcs 
ne ſe meiſſent en nos erbergemens, que 
avions aux champs, je alle par deyers le 
Roy tout arme : lequel je trouye pareille- 
ment armé, & auſſi tous ſes Cheyaliers d'en- 
tour lui ſeans ſur formes (82). Et lui requis 
umblement, qu'il me donnaſt congie d'aller 
mes gens & moy juſques ors Poſt, courir 
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fas aux Sarrazins. Mais tantouſt que Meſſire 
Ichan de Beaumont euſt ouy ma requeſte , il 
$eſcria moult fort, & me commanda de par 
le Roy, que je ne fuſſe ſi ardy iſſir de mon 
erbergier , juſques a ce que le Roy me le 
commanderoit. 

Vous dgyez ſavoir, que avecques le Roy 
' yy ayoit huit bons Cheyaliers & vaillans, 
qui avoient eu & gaigne maintesfoiz le pris 
d'armes tant decza la mer que oultre mer; 
& les ſouloit-on appeller les bons Cheva- 
liers. D'entre leſquelz y eſtoient Meſſire Geof 
froy de Sargines (83), Meſſire Mahom de 
Marby (84), Meſſire Phelippe de Nan- 
tue! (85), Meſſire Ymbert de Beau . Jeu Con- 
neſtable de France: leſquelz n'eſtoient mye 
la a ce jour, mais eſtoient aux champs ors 
de Poſt, & auſſi le maiſtre des Arbaleſ- 
triers (86) avecques grant quantite de genſ- 
d' armes, pour garder que les Turcs ne ap- 
prouchaſſent de noſtre oft. Et advint que 
Meſſire Gaultier Entrache (87) ſe fiſt armer 
a point, & bailler ſon eſcu & ſa lance, & 
monta a cheval: & tantouſt fiſt lever le pan 
de ſon paveillon, & feroit des eſperons cou- 
rant contre les Turcs. Et ainſi qu'il partit de 
ſon paveillon tout ſeullet fors un ſien omme 
nommé Caſtillon; ſon cheyal le gette par 
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tes Eſcuiers nous vint a Pencontre dire Ju 


terre tout eſtendu, & s' enfuit ſon cheyal 
tout couvert de ſes armes vers noz ennemis. 

Pour ce que la pluſpart des Sarrazins 
eſtoient montez fur jumens, pour cette cauſe 
le cheval ala vers eulx courir aux jumens. 

Et oy dire a eulx, qui diſoient Payoir 
veu, que quatre Turcs vindrent au Seigneur 
d'Entrache, qui giſoit a terre: & en paſlant 
& repaſſant par devant lui, lui donnerent de 
grans coups de maſſes. Et tellement fuſt en 


peril, que tantouſt euſt eſtè mort, fi le Con- 
neſtable de France ne le fuſt alle eſcourre 
avecques pluſieurs des gens du Roy, qu'il avoit 


avecques lui. Et fuſt ramene par les bras 
juſques en ſon paveillon, dont il eſtoit parti. 
Et tellement eſtoit nayre des grans coups 
de maſſes, qu'il avoit ſouffert, qu'il ne po- 


voit plus parler. Tantouſt lui furent adreſſez 
pluſieurs Medecins & Chirurgiens. Et pour 
ce que leur ſembloit, qu'il n'eſtoit point en 


peril de mort, ilz le firent ſeigner au braz, 


dont mal en print. Car quant ce vint devers 


le ſoir, Meſſire Aubert de........ me pria 


que nous P aliſſions veoir , pour ce qu'il eſtoit 


omme de grant renom & vaillance. Ce 
que trez-youlentiers fiſmes, & alaſmes vers 
lui. Et en entrant en ſon ꝑaveillon, Pung de 


r 
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nous alliſſions bellement, de paeur de Peſ- 
veiller. Ce que nous fiſmes, & le trouvaſmes 


dont il eſtoit enyeloppe : & nous tiraſmes 
tout doulcement vers ſa face, & le trou- 
vaſmes mort. Dont nous & pluſieurs fuſmes 
trez- dolans d'un fi preudom avoir perdu. Et 
quant on Peuſt dit au Roy, il reſpondiſt, qu'il 


Ten vouldroit mye avoir aulcuns, qu'ilz ne 


voulſiſſent autrement -le croire, & obeir a 
ſes commandemens, que avoit fait celui Sei- 
gneur d' Entrache, & que par ſon deffault 
meſmes il s' eſtoit fait tuer. | 
Or ſaichez que le Souldan donnoit de chaſ- 
cune teſte (89) de Chreſtien, a qui la luy 
portoit , ung beſant d'or. Et ces traiſtres 


Sarrazins entroient la nuyt en noſtre oft, & 


la on ilz trouvoient des gens de Poſt dor- 
mans ca & la, leur coupoient la teſte. Et 
advint qu'ilz tuerent la guette (90) du Sei- 
gneur de Cortenay (91), & en emporterent 


la teſte; & laiſſerent le corps giſant ſur une 


table. Et devez ſcavoir, qu'ilz congnoiſſoient 
aulcunement le train de noſtre oft & armee. 
Car les batailles de noz gens par les compai- 
gnies guettoit chaſcun ſon ſoir Pung aprez 
Paultre Voſt a cheval. Et les Sarrazins, qui con- 
gnoiſſoient ce train, entroient en Poſt aprez 
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giſant ſur ſon couvertoir de menu ver (88), 
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Et quant le Roy fuſt de ce adverti, il ordonna 
a cheyal , le feroient a pie. Et eftoit noftre 


la foulle de gens du guet, qui les vous te- 


le parc de Poſt a grans fouſſez, & ſur les 
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que le guet a cheval eſtoit paſſe, & fel 


ſecretement moult de maux & de meurtres. 
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que deſormès ceulx qui fouloient faire le guet 
oft ſi trez- ſerrè qu*ilz eſtaignoiĩent froment de 


noi ent fi a ung, que chaſcun S entretouchoit 
fans qu'il y euſt une ſeule place vuyde. 

Et fuſmes ainſi longuenent a Damiete. 
Car le Roy ne trouvoit point en ſon con- 
ſeil qu'il deuſt tirer oultre, juſques ad ce 
que ſon frere le Conte de Poitiers (92), 
que le vent en avoit emmenè en Acre, comme 
Jay devant diſt, fuſt venu; pour ce qu'il 
avoit avecques lui Parriereban de France. Et 
de paeurs que les Turcs ne ſe feriſſent parmy 
Poſt avec leurs chevaulx, le Roy fiſt clourre 


fouſſez y avoit arbaleſtriers a force, & au- 
tres gens, qui guettoient la nuyt, comme 
pay dit. La feſte Saint Remy fuſt paſſte avant 
que aulcunes nouvelles fuſſent du Conte de 
Poitiers, ne de ſes gens. Dont le Roy, & 
tous ceulx de Poſt furent a grant malaiſe” 
& meſchief. Car on doubtoit, pour ce que 
autrement il ne yenoit, qu'il fuſt mort, ou 
en grant peril. £ 
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Lors me ſouvint du bon Doian de Maru g 
& racompté au Legat la facon & maniereg 
comment par trois proceſſions qu'il nous 


livrez du grant peril oi nous eſtions, ainſi 
que Jay devant eſcript. Le Legat creuſt mon 
conſeil., & fiſt crier trois proceſſions en Poſt, 
qu'on feroit par trois ſabmediz. La premiere 
3 proceſſion commenca en la maifon du Legat, 
K allerent au mouſtier noftre Dame en la 


ville de Damiete. Et eftoit le mouſtier en 


la Mahommerie (93) des Turcs & Sarrazins, 
8 , X. Payoit fait dedier celui Legat en Fonneur 
gde la mere de Dieu la glorieuſe Vierge Marie. 
Et ainſi par deux ſabmediz fuſt fait. Et fai- 
ſoit a chacune des foiz ſermon le Legat. La 
eſtgit le Roy, & autres grans Seigneurs, 2 
qui le Legat donnoit grant pardon aprez 
qu'ilz avoient ouy le ſermon. Dedans le tiers 
ſabmedi arriva le bon Conte de Poitiers avec- 
ques ſes gens. Et bien lui fut meſtier, de 
n'eſtre point venu durant le temps des deux 
ſabmediz premiers. Car je vous promets, 


qu'il y euſt bien douze vingtz veſſeaulz, que 
grans, que petitz, tous briſez & perduz, & 
les gens qui les gardoient noiez. Parquoy ſi le 


avoit fait faire ſur la mer, nous fuſmes de- 


que ce temps durant il y euſt fans ceſſer ſi 
grand tourmente en la mer devant Damiete, 


2 — — — —— —ñ—ẽ 
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Conte de Poitiers fuſt lors venu, il euſt eſte en 
grant dangier d eſtre noye: Et croy que ainſ! 
fuſt-il, ſi Dieu ne lui euſt aide. 

Quant le Conte de Poitiers, qui eſtoit 
frere du Roy, fuſt arrive, grant joye s' eſmeuſt 
en toute Parmee. Et manda querir le Roy 

ſes prouches Barons & autres gens de ſon 
Conſeil, & leur demanda quel voie il devoit 
prandre ou en Alixandrie; ou en Babiloyne. 

: Le Conte Pierre de Bretaigne , avecques 
pluſieurs des autres Barons, furent d'opinion 
que le Roy allaſt en Alixandrie ; pource 
que devant la ville ayoit bon port a arriver 
les nefz & bateaulx, pour avitailler Poſt: Mais 
a cette opinion fut contraire le Conte d' Ar- 
thois, & diſt que ja il n'yroit en Alixandrie , 
premier que on eult eſte en Babiloyne, qui 
eſtoit le chief de tout le Royaume d' Egipte. 
Et diſoit par ſes raiſons, que qui vouloit occir 
le ſerpent, il lui devoit premier eſcacher la 
teſte. A ce conſeil ſe tint le Roy, & laiſſa 3 
la premiere OPINION. 3m 

A Pentree des Advens (94) fe partit le 
Roy, & tout ſon oft, pour aller en Babi- 

loyne, ainſi que lui conſeilla le Conte d'Ar- 
. thois. Et en la voie aſſez prez de Damiete 
trouvaſmes ung fleuve, qui iſſoit de la grant 
riviere: & fuſt adyiſe que le Roy ſejourne- 
101 
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roit la ung jour, tandis qu'on Fan 
ledit fleuve, affin qu'on ne peuſt paſſer. Et 
faſt la choſe faite afſez aiſeement. Car on 
eſtouppa ledit fleuve ras a ras de la grant 
riviere, en telle facon que Peaue dung couſtè 
& d' autre ne fe aulſa point, & qu'on povoit 
paſſer a ſon aiſe. Que fiſt le Souldan ? II 
envoya devers le Roy, cuidant le faire par 
cautelle , cinq cens de ſes Chevaliers des 
mieulx montez qu'il ſceuſt choiſir, diſans au 
Roy qu'ils eſtoient venuz pvur le ſecourir lui 
& tout ſon oft. Mais c'eſtoit ſeulement pour 
delaier notre yenue. 

Le jour de S. Nicolas , le Roy. command 
que tout le monde montaſt a cheval, & defs 
fendit ſur paine de rebellion, que nul de ſes 
gens ne fuſt tant ardi, qui touchaſt en mal 
a ung de ces Turcs Sarrazins, que le Souldan 
avoit envoiez deyers lui. Or advint, que 


quant les Sarrazins virent que Poſt du Roy 
fuſt eſmeu a partir, & que le Roy avoit fait 


deffendre, que nul ne les ouzaſt toucher: 
ilz s'en vindrent de grant courage tous en 
ung troppel aux Templiers , qui avoient la 
premiere bataille. Et Pung de ces Turcs-la 
donna de fa maſſe a Pung des Chevaliers de 
la premiere bataille, qu'il getta devant les 
pieds du cheyal du frere 8 Regnault de 

Jome J. F. 
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Bichers, qui eſtoit leur Mareſchal du Temple; 


Quoy voyant le Mareſchal, il s'eſcria a 
ſes genſd' armes: « Or avant compaignons , 
» a eulx de par Dieu; car ce ne pourrois-je 
v ſouffriry. Et adonc il fiert fon cheval des 
eſperons , & court ſus aux Sarrazins, & toute 
la compaignie de Poſt auſſi. Et ſaichez que 
les chevaulx des Turcs eſtoient tous foullez 
& trayaillez, & les noſtres tous frois & reſ- 
pouſez; dont mal leur en arriva. Car Pay depuis 
aſſez ouy dire, qu'il n'en eſchappa pas ung 
tout ſeul, que tous ne fuſſent tuez, ou con- 
traintz de leur getter en la mer, & ſe noier. 

Icy convient parler du fleuve (95) qui 
paſſe par le pais d'Egipte, & vient de Pa- 


radis terreſtre. Car ces chouſes faut ſavoir, 
qui veult entendre ma matiere. Cetui fleuve 


eſt divers ſur tous autres rivieres. Car quant en 
une groſſe riviere, plus y chiet de petites 
rivieres, & dé eaves, tant plus s'eſparpille 
la riviere en de lieux a petitz ruiſſeletz. Mais 
celui fleuve vient tousjours d'une facon, & 
quant il eſt en Egipte, de lui meſme il get e 
ſes branches ca & la parmy le pais d'Egipte. 
Et quant ce vient le temps d'environ la 
Saint Remy, ſe eſpandent de lui ſept bran- 
ches en rivieres, qui quierent les terres 
plaines, Et puis quant les caués fe font re- 
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yirles, les laboureuz du pais viennent la- 
bourer la terre aprez le cours de Peaue, o 
charrues ſans roes; & ſement la fromens, 
orges, ris, commins, & y viennent fi bien, 
que on ne ſauroit que amender. On ne ſceit 
dont celle crue vient, fors que de la grace 
de Dieu. Et ſi elle n'eſtoit, il ne viendroit 
nulz biens au pais d'Egipte, pour les grans 
chaleurs qui y reignent; pource qu'ils ſont 
prez du ſouleil leyant, & n'y pleut cor me 
point, & de loing a loing. 

Celui fleuve eſt tout trouble de la preſſe 
que y mainent les gens du pais, & autres, 
vers le ſoir, pour avoir de Peaue a boire. 
Et ne font ſeulement que eſcacher en celle 
caue , qu'ilz y prennent, quatre amendes, 


ou quatre febyes : & le landemain elle eſt 


tant bonne a boire, que merveilles. Quant 
celui fleuve entre en Egipte, il y a gens 
tous expers & accouſtumez, comme vous 
diriez les peſcheurs des rivieres de ce pays-ci, 
qui au ſoir gettent leurs reyz au fleuve, & 
ez rivieres: & au matin ſouvent y trouvent 


& prannent les eſpiceries qu'on vent en ces 


parties de par deca bien chierement, & au 

pois: comme cannelle, gingembre, rubarbe, 

girofle, lignum aloes, & pluſieurs bonnes 

chouſes. Et dit- on au pais, que ces chouſes- 
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Ja viennent de Paradis terreſtre, & que Ie 
yent les abat des bonnes arbres, qui ſont en 
Paradis terreſtre; ainſt comme le vent abat 
ez foreſtz de ce pais le bois ſec; & ce qui 
chiet en ce fleuve Peaue amene, & les mar- 
chans le recuillent, qui le nous vendent au 
pois. | 
Ils diſoient an pais de Babiloyne, que 
maintesfoiz le Souldan avoit eſſaiè de ſavoir, 
dont venoit le fleuye, par gens expers, qui 
ſuivirent le ault du cours d'icelui fleuve; 
& pourtoient avecques eulx pour vivre du 
pain, qu'on appelle biſcuit; pour ce quilz 
n'en euſſent point trouye. Et lui rapporte- 
rent une foiz ſes gens, qu'ilz avoient ſuivy 
celui fleuve contremont, tant qu'ilz eſtoient 3p 
allez juſques a ung grant tertre de riches * 
tailices : ſur lequel roc & tertre il n'eſtoit 1 
poſſible de monter; & de ce ault tertre cheoit 


4 le fleuve. Et leur ſembloit avis, que au ault 
1 de la montaigne y avoit des arbres grant 
4 foiſon. Et ſur icelui tertre diſoient avoir veu 
1 grant quantite de diverſes beſtes ſauvages, & 
* de faczons fort eſtranges : comme lions, 
| ſerpens, elephans & autres beſtes; qui les 
L vendient regarder deſſus la rive de Feaue , 


ainſi comme ilz les veoient monter Contre- 
mont. Et tantouſt les gens du Souldan sen 


1 
8 
y 7 
J 
A 
f FE: 5.00 7285 
388 
1 WF * 
2 
2 
„ n 
N 
3 
8 
1 
2 
8 
n 
8 
. 
104 Ne 
ö 
IO TY 
3 
* 
8 
3 
. 
n 
Whew. 
4 
AZ Nas 
r 
RCP 
VET 0.4 
CON ts 
* ” 8 
8 
1 17 * 
5 
"EF 
Won 
ont 1-57 
"AER. 
e 
N n 
n 
pee 
x 
"oy 
EI 
1-054 8 
2 
©; 2 
Ears 
3 
2 
3 
98 
* 
Te 
1 
8 
N 75 * — 
2 
A 
8 
2 
N 
4 
8 
8 
758. 
1 
£05 
7 — 
5 
. 
8 
$i Is 
"gh 
55 
Tots , 
ox 
AS N 
5 
„ = 
9 
I 
5 
8 
8 d 
* b * 
a 
2 
1 © 
952-4 
We 
2 : 
"= 
22 
= 
Wy 
- 
5 
1 


DH JoTWvVrrrey 856 
retournerent, & nouſerent paſſer, ne aller 


| plus ayant. 


Donques pour pourſuir noſtre matiere$ 
diſons que celuy fleuve vient en Egipte , & 
gette ſes branches parmy la terre coiamune 
comme ſay ja dit: dont Pune de ſes bran- 
ches vient a Damiete, Pautre en Alixandrie 
Pautre a Tunes, & Pautre a Rexi. A celle bran- 
che, qui vient a Rexi, alla le Roy de France 
a tout ſon oft, & fe logea entre le fleuye de 
Damiete & le fleuye de Rexi (96). Et trou- 
vaſmes tout le povoir du Souldan logic ſur le 
rivage du fleuye de Rexi, de Pautre part 


de nous, pour nous deffendre & garder le 


paſſaige. Ce que leur eftoit une chouſe bien 


aiſce a faire. Car nul de nous n'euſt ſeu paſ- 


ſer, s'il ne ſe fuſt mis a nou, & n'y avoit 
point de paſſaige. 

Le Roy euſt conſeil en. Tui de faire faire 
une chauſlce par a travers la riviere , pour 
paſſer aux Sarrazins. Et pour garder ceulx 
qui feroient ladite chauſſee , il fiſt faire deux 
baffraiz (97), que on appelle chas chateilz (98). 
Car il y ayoit deux chateilz devant les chas, 


& deux maiſons darriere pour recevoir les 


coups, que les Sarrazins gettoient a engins; 

dont ilz en avoient ſeize tous droiz, dont 

ilz faiſoient meryeilles. Le Roy fiſt faire dixy 
F. 3 
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huit engins, dont ung nommé Jouſſelin de 
Courvant fuſt le maiſtre inventeur & facteur; 
& de ces engins gettoient les ungs averſaires 
aux autres. Le frere du Roy guettoit de jour 
les chas, & nous autres Chevaliers guettions 
la nuyt. 
Et furent la ſepmaine de devant Noel ; 
que les chas chateilz furent faiz. Et puis on 
commenca a faire la chauſſee. Mais autant 
qu'on en faiſoit, les Sarrazins en deffaiſoient | 
autant de leur part. Car ils faiſoient de leur 'Y 
couſtè de grans caves en la terre, & comme 9 
Teauè ſe reculoit pour la chauſſèe qui ſe 
faiſoit de noſtre part, les fouſſez des Sarra- 
zins ſe rempliſſoient d'eauè, & avenoit que 
tout ce que nous faiſions en trois ſepmaines, 
ou ung mois, ilz le deflaiſoient en ung jour 
ou en deux , & gaſtoient nos gens, a coups 
de traitz, qui portoient la terre a faire ladite 
Chauſllee, 3 
Les Turcs, quant leur Souldan fuſt mort 
de la maladie qui lui print devant Hamault, 
firent leur Chevetain d'un Sarrazin, qu'on 
appelloit Scecedun filz du Seic (99) ; lequel 
Chevetain PEmpereur Ferrait (100) avoit fait 
Chevalier. Et tantouſt celui Scecedun envoya 
une partie de ſes gens paſſer par devers Da- 
miete, a une petite ville nommce Sourme- 
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lac, qui eſt ſur le fleuve de Rexi, & vindrent 


frapper de ce couſte ſur nos gens. Et le 
propre jour de Noel, tandis que p eſtoye a dif- 
ner, mon compaignon Pierre d' Avalon (101) , 


moy, & tous noz gens; les Sarrazins entre- 
rent en noſtre oſt, & tuerent beaucoup de 


povres de Poſt, qui s'eſtoĩent eſcartez aux 
champs. Et incontinant nous montaſmes a 


cheval, pour aller a Pencontre : dont grant 
meſtier en eſtoit a Monſeigneur Perron noſtre 


oſte, qui eſtoit ors de Poſt aux champs. Car 


avant que fuſions la, les Sarrazins Payoient 


ja prins & Pemmenoient Juy , & ſon frere le 
Seigneur du Val. Alors nous picaſmes des 


_ eſperons, & couruſmes ſus aux Sarrazins 
& recouyſmes ces deux bons Chevaliers, 


qu'ilz ayoient ja mis par terre a force de 
coups, & les ramenaſmes en Foſt. Les 
Templiers , qui eſtoient aux Criz , firent bien 
& ardiement Parriere-garde. Auſſy venoient 
bien de courage les Turcs contre nous de 
ce coulſte-la, & nous guerroierent fort & 


ferme, juſques a ce que noſtre oſt fuſt fait 


clourre de fouſſez devers Damiete, depuis 


le fleuve de la juſques au fleuve de Rexi. 


Celui Scecedun Chevetaine des Turcs; 
dont Pay parle cy- devant, eſtoĩt tenu le plus 


vaillant & preuꝝ de toute Paiennie. II portoit 
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en ſes bannieres les armes de PEmpereur } 

qui Pavoit fait Chevalier. Et eſtoit ſa ban- 

niere (102) bandee, dont en Pune des bandes 

3] portoit pareilles armes du Souldan de 

Hallape: & en Pautre bande Aung couſté 
eſtoient les armes du Souldan de Babiloyne. 
Son nom eſtoit Scecedun, comme Pay dit, 
filz au Seic, qui vault autant a dire en leur 
langaige, comme le filz au Vieil. Son nom 
tenojen-ilz entr'eulx a grant chouſe. Car ce 
ſont les gens, ainſi qu'on dit, qui plus on- 
nourent les anciennes gens & vieulx, mais Mi 
qu'ils fe ſoient gardez en leur jeuneſſe d aul- 
cun mauvais reprouche. Ce Chevetain la, 
ainſi qu'il fuſt rapportè au Roy par ſes eſpies, 
ſe venta qu'il mengeroit en la tente du Roy 
dedans le jour Saint Sebaſtien, qui prour 
chain venoit, 7 _— 
Et quant le Roy euſt ce entendu, il diſt 
1 qu'il s'en prandroit bien garde. Et lors ſerra 
ſon oft, & fut fait ordre a ſes genſ{Farmes. 
Dont le Conte d' Artois ſon frere fuſt com- 
mis a garder les baffroiz & engins. Le Roy, 
& le Conte d' Anjou, qui depuis fuſt Roy 
de Sicille, furent eſtabliz a garder Voſt du 
couſtè devers Babiloyne , & le Conte de 
Poitiers, & moy Seneſchal de Champaigne, 
2 garder le couſte de Poſt devers Damięte. 
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Or adyint tantouſt, que celuy Chevetaine 
des Turcs devant nomme fiſt paſſer ſes gens 


en iſle, qui eſtoitentre le fleuve de Damiete, 
& le fleuye de Rex1, ou eſtoit noſtre oft. 


logic : & fiſt arrenger ſes batailles dez Pung 
des fleuves juſques a Pautre fleuve. Le Conte 


d' Anjou, qui eſtoit a celuy endroit, couruſt 
ſus auxditz Turcs, & en deſconfiſt moult , & 


tant qu'il les miſt a la fuite; & moult en y 


euſt de noyez en chaſcun deſditz fleuves. 


Mais toutes yoies 1] en demoura grant partie, 


a qui on ne ouza aller eurter, pour les di- 


vers engins qu'ilz ayoient. Dont ilz nous 
faiſoient beaucoup de maulx, de ce qu'ilz 
nous en tiroient. A ceſte foiz, que ledit 
Conte &Anjou aſſalliſt les Turcs, le Conte 
Guy de Ferrois (103), qui eſtoit en ſa com- 


paignie, a celle cource paſſa a cheval luy 
& ſes Chevaliers la bataille des Turcs, & 
tira oultre juſques a une aultre bataille de 


Sarrazins, & la fiſt merveilles. 


Mais nonobſtant, il fuſt gettéè par terre, 


& euſt la jambe briſce : & le ramenerent 
deux de ſes Chevaliers par les braz. Et ſaichez 
que a moult grant paine peuſt-on retirer le 
Conte d'Anjou de celle bataille, ou il fuſt 
pluſieurs foiz en grant peril, & depuis fuſt 
moult priſe de celle journée. Au Conte de 


7 
47 
17 
1 
of 
: 
: 
i Hh 
2 
4 
8 
EY 
ot © 4 
1 2M 
2 


= MEnorktS: 
Poitiers & a moy accouruſt une autre grant 
bataille deſditz Turcs, Mais ſoyez certains, 
que trez-bien furent receuz, & ſerviz de 
meſmes. Et bien beſoing leur fuſt, qu'ilz 
trouvaſſent la yoye par ou ilz eſtoient venuz 
au delivre; & en demoura grant quantité 
de tuez. Et a ſauyete retournaſmes a Poſt en 
noſtre garde, ſans avoir comme riens om 
de noz gens. 

Ung ſoir advint que les Turcs amenerent 
ung engin, quilz* appelloient la Perriere , 
ung terrible engin a mal faire: & le miſ- 
drent vis-a-vis des chaz chateilz, que Meſſire 
Gaultier de Curel & moy guettions de nuyt. 
Par lequel engin ilz nous gettoient le feu 
Gregois (104) a plante qui eſtoit la plus 
orrible choſe que onques james je veiſſe. 
Quant le bon Chevalier Meſſire Gaultier 
mon compaignon viſt ce feu, il S'eſcrie & 
nous diſt: « Seigneurs, nous ſommes perduz 
» a james ſans nul remede. Car s'ilz bruſ- 
» lent noz chaz chateilz, nous ſommes ars 
» & bruſlez : & fi nous laiſſons nos gardes 
» nous ſommes ahontez Pourquoy je con- 
v clu, que nul weſt qui de ce peril nous peuſt 
» deffendre; fi ce weſt Dieu noſtre benoiſt 
» Createur. Si vous conſeille a tous, que toutes 
» & quantes foiz qu'ilz nous getteront le feu 
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5 Gregois, que chaſcun de nous ſe gette ſur 
» les coudes, & a genoulz , & crions mercy 


» a noſtre Seigneur, en qui eſt toute puiſ- 
» ſance y. | 


Et tantouſt que 'les Turcs getterent 10 


premier coup du feu, nous nous miſmes acou- 


dez & a genoulz, ainſy que le preudomme 


nous avoit enſeigne. Et cheuſt le feu de cette 


premiere foiz entre nos deux chaz chateilz, 


en une place qui eſtoit devant, laquelle 


avoient faite nos gens pour eſtoupper le 
fleuve. Et incontinent fuſt eſtaint le feu par 
ung omme , que avions, propre a ce faire. 


La maniere du feu Gregois eſtoit telle, qu'il 


venoit bien devant auſſy gros que ung ton- 
neau, & de longueur, la queue en duroit 
bien comme d'une demye canne de quatre 
pans. II faiſoit tel bruit a venir, qu'il ſem- 
bloit que ce fuſt fouldre qui cheuſt du Ciel, 
& me ſembloit d'un grant dragon vollant. 
par l'air: & gettoit ſi grant clarté, qu'il 
faiſoit auſſy cler dedans noſtre oſt comme 
le jour, tant y avoit grant flamme de feu. 
Trois foiz celle nuytce nous getterent ledit 
feu Gregois o la dite perriere, & quatre 
foiz avecques Parbaleſte a tour. 

Et toutes les foiz que noſtre bon Roy 
faint Loys oyoit, qu'ilz nous gettoient ainſy 
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ce feu, il ſe gettoit a terre & tendoit ſes 
mains la face levee au Ciel. Et crioit a aulte 


voix a noſtre Seigneur, & diſoit en pleu- 
rant a grans larmes : « Beau Sire Dieu Jeſus- 


» Chriſt, garde moy & tout ma gent ». Et 
croy, moy, que ſes bonnes prieres & orai- 
ſons, nous eurent bon meſtier. Et davantage 


a a chaſcune fois que le ſeu nous eſtoit cher 
devant, il nous enyoyoit ung de ſes Cham- 
bellans, pour ſavoir a quel point nous eſ- 


tions & ſi le feu nous avoit greve. L'une 
des foiz que les Turcs getterent le feu, it 


cheuſt de couſte le chaz chateilz que les 


gens de Monſeigneur de Cortenay gardoient, 
& ferit en la rive du fleuve, qui eſtoit la 


devant: & s'en venoit droit a eulx, tout 
ardant. 


Et tantouſt veez- cy venir courant vers 


moy ung Chevalier de cette compaignie qui 


Sen venoit criant : Aidez- nous, Sire, ou 


» nous ſommes tous ars. Car veez-cy comme 


» une grant haye de feu Gregois, que les 
» Sarrazins nous ont traiſt qui vient droit a 


» noſtre chaſtel ». Tantouſt couriſmes la, 


dont beſoing leur fuſt. Car ainſy que diſoit 
le Chevalier, ainſi eſtoit-1]. Et eſtaigniſmes 
le feu a grant ahan & malaiſe. Car de 


Pauire part, les Sarrazins nous tiroient a 


# 
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travers le fleuve tred & pilotz (105), dont 

eſtions tous plains. ; 

Le Conte d' Anjou frere du Roy guettoit 


de jour les chaz chateilz, & tiroit en Poſt 
des Sarrazins avecques arbeleſtes. Or, avoit 


commandeè le Roy que aprez que le Conte 
d' Anjou ſon frere y avoit fait le guet le jour, 


nous aultres de ma compaignie le faiſions 
la nuyt. Dont a trez- grant paine eſtions, & 
a trez-grant ſoulcy. Car les Turcs ayoient ja 
briſez & froiſſez nos tandeis (106) & gardes. 
Advint que ces traiſtres Turcs amenerent de- 
vant noz gardes leur perriere de jour, Et 


alors faiſoit la guerre ledit Conte d'Anjou. 


Et avoient tous accouplez leurs engins dont 
ilz gettoient le feu Gregois ſur la chauſſee 
du fleuye vis-a-vis de noz tandeis & gardes. 
Dont il advint que nul ne ſe ouzoit trouver, 
ne monſtrer. Et furent noz deux chaz cha- 
teilz en ung moment conſumez & bruſlez. 
Pour laquelle chouſe ledit Conte d' Anjou 
qui les avoit a garder celuy jour, en devint 
preſque ors du ſens, & ſe voloit getter 
dedans le feu pour Veſtaindre; & lors mes 
Chevaliers & moy louaſmes Dieu. Car s'ilz 
euſſent attendu a la nuyt, nous euſſions ets 
tous ars & bruſlez. 


Et ce voyant Je Roy, il fiſt une requeſte 
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a ſes Barons, qu'ilz luy donnaſſent & troy 
vaſſent facon d'avoir du merrain (107) des 
veſſeauz qu'ilz avoient ſur mer, chaſcun de 
ſa part le plus qu'il pourroit. Car il n'y avoit 
la bois, dont ilz ſe fuſſent peu aider. Et 
ainſy le leur remonſtroit le Roy. Dont chaſ- 
cun luy en bailla ce qu'il peuſt. Et avant 
que le chaz chateilz fuſt acheye & accomply, 
le merrain qui y fuſt employè, fuſt eſtimé 
valoir dix mille livres, & plus. Parquoy povez 
congnoiſtre que maint bateaux en fuſt perdu, 


& que nous eſtions lors a grant detreſſe. 


Quant le chaz fuſt fait & accomply, le Roy 
ne vouluſt pas qu'il fuſt mis ne plantè que 


juſques au jour que le Conte d' Anjou ſon 


frere devoit faire le guet. Et commanda qu'il 
fuſt mis au propre lieu, ou les deux autres 
avoient eſtez bruſlez. Et ce faiſoit-il affin de 
recouyrer Ponneur de ſondit frere, au guet 
duquel avoient eſt6 bruſlez les deux autres 


chaz chateilz. Et ainſy que le Roy le vou- 


luſt, ainſy fuſt fait. Quoy voyant les Sarrazins 
iz attirerent tous leurs engins, dont ilz en 
avoient ſeize & les coupplerent en facon que 
tous tiroient a noſtre chaz chateilz, qui avoit 
eſte fait de neuf. Et quant ilz virent que noz 
gens doubtoient d'aller & venir au cha, 
pour les pierxes quilz tizoient , ilz addreſſe- 
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rent la perriere droit au chaz chateilz, & 
le ardirent de rechief avec feu Gregois. Er 


ſecondement grant grace nous fiſt noſtre Sei- 


gneur, a mes Chevaliers, & a moy. Car 
s'ilz euſſent attendu juſques a la nuyt ve- 
nant, que devions faire le guet, nous euſ- 
ſions eſtez ars & bruſlez, comme Payoye pa- 
reillement dit devant. | 

Ce voyant le Roy, & toute ſa gent fuſt 
moult trouble; & appella tous ſes Barons 
pour le conſeiller qu'il devoit faire. Et vi- 


rent par entr'eulx que poſſible n'eſtoit de 


povoir faire chauſlee a paſſer aux Turcs & 
Sarrazins. Car nos gens ne povoient tant 
faire d'une part, comme ilz en deſrompoient 
de Pautre part. Lors Meſſire Humbert de 
Beaujeu Conneſtable de France diſt au Roy, 
que ung omme Beduins eſtoit venu a luy, 
& luy ayoit diſt : que ſi on luy vouloit donner 
cinq cens beſans d'or, qu'il nous enſeigne- 
roit ung bon gue a paſſer bien aiſeement a 
cheval. A quoy le Roy reſpondiſt que trez- 
voulentiers s'y accordoit, mais qu'il tenſiſt 
veritè de ſa part. Et ne vouluſt celuy omme 
enſeigner le gue, que premier il n'euſt ſes 
deniers qui luy avoient eſte promis. 

Par le Roy fuſt accorde que le Duc de 
Bourgoigne & les riches ommes du pais 
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doultre mer, qui eſtoĩent accordans ayee 


luy , guetteroient Poſt de paeurs des Sarra- 


zins. Et que luy & ſes trois freres qui eſ- 
toient le Conte de Poitiers, le Conte d' Ar- 
tois, & le Conte d' Anjou qui depuis fuſt 
Roy de Sicille, comme j'ay dit devant; 
avecques leurs gens a cheval yroient veoir 
& eſſayer le gue, que le Beduin leur deyoir 
monſtrer. Et fuſt mis & aſſignè jour a ung 


jour de careſme prenant. Et quant vint iceluy 


jour nous montaſmes a cheval & allaſmes au 


ue d' iceluy Beduin tous en point de guerre. 
8 P 8 


Et en chevauchant, aulcuns ſe tiroient prez 
de la rive du fleuve, & la terre y eſtoit coy- 
lante & monuillee ; & ilz cheoient eulx & 


leurs chevaulx dedans le ffeuve & ſe noioient. 


Et le Roy qui Papperceuſt le monſtra aux aul- 
tres, affin qu'ilz ſe donnaſſent garde de n'y 
tumber. Et entrautres cheuſt & ſe noia Meſn 
fire Jehan d'Orleans (108) le vaillant Cheva- 
Her qui portoit Banniere a Parmce. Et quant 


nous fuſmes au gue, nous viſmes de Pautre 
part du fleuve, bien trois cens Sarrazins 


tous a cheval, qui gardoient celuy paſſage. 
Lors nous entraſmes dedans le fleuve, & 
trouverent nos chevaulx aſſez bon gue & 


ferme terre; & tiraſmes contremont le fleuye, 
bonne rye a palleg oultre, tant que la mercy 


Dieu 


l 
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Dieu nous paſſaſmes tous ſans dangier. Et 
quant les Sarrazins nous virent ainly pailer , 
Ilz s'enfuirent a grant erre. 

Avant que partir, le Roy avoit appointé 
que les Temphers feroient Pavant-garde, & 
le Conte ꝙ Arthois ſon frere meneroit la ſe- 
conde bataille. Mais ſitouſt que le Conte 
d'Arthois euſt paſſe le fleuve, luy & tous 
ſes gens armes, & virent que les Sarrazins 
s' enfuyoient devant eulx , ilz piquent che- 
vaulx des eſperons, & commencent a courre 
contre les Sarrazins. Dont de ce, ceulx qui 
faiſolient Favant- garde, furent courroucez 


contre le Conte d' Arthois, parce qu'il ne leur 


ouzoit reſpondre pour la paeur de Meſſire 
Foucquanlt dou Melle, qui le tenoit par le 
frain de ſon cheyal. Et lequel Meſſire Fouc- 
quauit ne oioit chouſe que les Templiers 
deiſſent᷑ au Conte PArtho's, parce qu'il eſtoit 


ſourt; & crioit Meſſire Foucquault, a plaine 


voix: « Or a eulx, or a eulx o. Quant les 


tez & diflamez s'ilz laiſſoient aller le Conte 
d' Arthois devant eulz. Lors tout d'un accord 
vont ferir des eſperons tant quilz peurent, 


& ſuyvirent les Sarrazins fuyans devant eulx 
tout parmy la ville de la Maſſoure juſques 
aux champs par devers Babiloyne. Quant uz 
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Templiers virent ce, 11: ſe penſerent eſtre ahon- 


CD 


Chevalier viſt ſon Sire mort, il abandonne 


1 
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cuiderent retourner arriere, les Turcs leu 
langoient par a travers les rues, qui eſtoient Ml 


eſtroites, force de trect & d' artillerie. La, fuſt 
rue le Conte d' Arthois, & le Sire de Coucy 
(109), qu'on appelloit Raoul, & tant d'auitres 
Chevaliers juſques au nombre de trois cens 
(110). Et les Templiers, ainſy comme le 
NMaiſtre Capitaine me diſt, perdirent bien qua- 
torze vingts ommes d' armes & de cheyal. 

Et mes Chevaliers gens d'armes & moy, 
veiſmes a maint ſeneſtre, grant quantite de 
Turcs qui ſc armoient encores; & inconti- 
nant couruſmes ſur eulx. Et ainſy que les 
chaſſions parmy leur oft, Papperceu ung grant 
Sarrazin qui montoit ſus ſon cheyal , & luy PF 
tenoit le frain de fon cheval ung ſien Cheva- 7x 


R 


her. Et tandis que le Sarrazin miſt les mains MY 
a la ſelle de fon cheval pour youloir monter , = 
je luy donné de m'eſpëe par deſſoubs les e= | 2 
ſelles, tant comme je peu la mettre avant, 1 
& le tue tout mort d'un coup. Quant ſon = 


Maiſtre & cheval, & m'eſpia au retourner , & 
me vint frapper de ſon glayve ſi grant coup en- 
tre les eſpaulles, qu'il me gitta ſur le coul de 
mon cheval, & me tint ſi prefſe que je ne po- 
vcye tiref mon cipee que j'avois ceinte: mais 
me failliſt tirer une autre eſpce, que j avoye a la 
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ſelle de mon cheval; dont bien meſtier m'en 
fuſt. Et quant il viſt que jeu mon oP au 
poing, il tira ſon glayve a luy, que Javoye 
ſaiſy, & le recula de moy. 

Or advint que mes Chevaliers & moy nous 
trouvaſines ors de Poſt des Sarrazins, & par 
cy par la en veiſmes bien prez de ſix mil qui 
eſtoient allez aux champs, & avoient abandon- 
ne leurs logis. Et quant ilz nous eurent apper- 
ceuz a Peſquart, ilz nous yindrent courir ſus de 
grant rendon; & la tuerent Meſſire Hugues de 
Trichatel, Seigneur d'Eſconfſans, qui portoit 
la banniere de noſtre Compaignie, Et pareil- 
lement prindrent Meſſire Raoul de Wanon 
de noſtre dite Compaignie, lequel ilz avoient 
abatu à terre. Et comme ilz Pemmenoient , 
mes Chevaliers & moy le congneuſmes, & le 
allaſmes ardiement reſcourre & le delivrer de 
leurs mains. Et en retournant de celle ba- 
taille, les Turcs me donnerent de ſi grans 
coups, que mon cheval ſe agenoulla a terre du 
grant poix qu'il ſentoit, & me getterent oultre 
par deſſus les oreilles de mon cheval (111). 
Et tantouſt me redreſſay mon eſcu au coul & 
mon eſpee au poing. Et {ſe tira par devers 
moy Monſeigneur Errart d Eſmeray que Dieu 
abſoille; lequel a ſemblable ilz ayoient abatu 
a terre. Et nous retiraſmes Juy & moy aupreꝝ 
G2 


abatuè, pour attendre la le Roy qui venoit. 
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&une maiſon , qui illeques prez avoit . eſte 


Et trouve® facon de recouvrer cheval. 


Et ainſi que nous en allions a celle maiſon , 
veez cy une grant bande de Turcs qui vien- 


nent ſur nous courans , & paſſans oultre a 
aultre compaignie de nos gens, qu'ilz veoient 
Ja prez. Et en paſſant ilz me gettent a terre, 
moneſcuors de mon coul; & paſſoient par deſ- 
ſus moy , cuidans que fuſſe mort: dont il ren 


failloit gueres. Et quant furent paſſez, Meſſire 


Errart, mon compaignon, me vint relever 


ſus, & nous allaſmes juſques aux murs de 


celle maiſon deffaite. A ces murs de maiſon 
ſe rendirent a nous Meſſire Hugues d' Eſcoſſè, 
Meſſire Ferreys de Loppei, Meſſire Regnault 
de Menoncourt, & autres plufieurs. Et la 
nous vindrent aſſaillir les Turcs de plus belle 
de toutes pars. Et en deſcendiſt une partie 


d'eulx dedars la maiſon on nous eſtions, & 


longuement furent bataillans contre nous a la 
pointe. Lors mes Chevaliers me baillerent 
cheval qu'ilz tenoient, de pacur qu'il s enfuiſt. 
Et culx de nous deffendre vigoureuſement 
contre les Turcs, & en telle maniere que 


grandement louez en furent de pluſieurs 


preudon mes qui les veoient. La fuſt navré 


Meſſire Hugues d' Eſcoſſè de trois grans 
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playes au viſaige , & ailleurs. Meſſire Raoul & 


Meſſire Ferreys a ſemblable , fuſt chaſcun 
d'eulx blecie par les eſpaulles, tellement que 
le ſang ſortoit de leurs playes, touſt ainſy que 
d'ung tonneau fort le vin. Meſſire Errart 
d' Eſmeray fuſt navrè parmy le viſaige d'une 
eſpee , qui luy trancha tout le neys, tant qu'il 
lay cheoit ſar Ia bouche. 

Adonc en celle deſtreſſe, me ſouvint de 
Monſeigneur Saint Iacques, & luy dis: Beau 


v Sire Saint Jacques, je te ſupply, aide 


» moy & me ſecours a ce beſoing v. Et 


tantouſt que Jeu fait ma priere, Meſſire 


Errart me diſt: » Sire , fi vous ne penſiez que 
je le feiſſe pour m'enfuir, & vous abandonner, 


„je vous allaſſe querir Monſeigneur le Conte 


» FPAnjou que je voy la en ces champs ». Et 


je luy dis: « Meſhre Errart, vous me feriez 
„grant onneur & grant plaiſir , fi vous nous 
» alliez querir ayde pour nous fauyer les vies. 


» Car la voſtre eſt bien en adventure y. Et je 
diſoye voir. Car il en mouruſt de celle bleſ- 


ſure. Et tous furent auſſy d' opinion qu'il nous 
allaſt querir ſecours. Lors luy laiffe aller for 


cheval que je tenoye par le frain. donc 


_ Fen couruſt au Conte d Anjou, luy requerir 


qu'il nous vienſiſt ſecourir au dangier, où nous 
ellions. Dont il y euſt ung grant Sire avecques 
83 
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luy, qui Fen voluſt garder. Mais le bon Sei- 
gneur n'en vouluſt riens croire, ains tourna 
ſon cheval, & acouruſt avecques de ſes gens 
piquans des eſperons. Et quant les Sarrazins 
le virent venir, ilz nous luſſerent. Et quant 
furent arrivez, & virent les Sarrazins , qui 
tenoient Meſſire Raoul de Wanon, & Fem+ 
menoient tout blecie ; incontinant Fallerent 
recourir tout blecic, & en bien piteux point. 
Et tantoult je vy venir le Roy & toute ſa 
gent, qui venoit a ung terrible tempeſte 
de trompettes, clerons & corps. Et le arreſta 
ſur ung ault chemin- avecques tous ſes genſ- 
d'armes pour quelque choule qu'il avoit a 
dire. Et vous promets que onques ſi bel 
omme arme ne veis. Car il pareſſoit par 
deſſus tous depuis les eſpaulles en amont. 
Son eaume, qui eſtoit dore, & moult bel, 
avoit-il ſur la teſte, & une eſpee d' Almai- 
gne (112) en ſa main. Et tantouſt qu'il fuſt 
arreſtè, pluſieurs de ſes Chevaliers apper- 
ceurent en la bataille des Turcs grant quantitéè 
d'autres Chevaliers, & des gens du Roy: & 

112 ſe vont lancer parmy la bataille avecques 
les autres. Et devez ſavoir, que a ceſte foiz 
la furent faiz les plus beaux faiz d' armes qui 

onques furent faiz au veage cboultre mer, 
tant d'une part, que d autre. Car nul ne tiroit 


3 
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Tarc (113) d'arbaleſte, ne Pautre artillerie. 
Mais eſtoient les coups, qu'on donnoit Fung 
ſur l'autre, a belles maſſes, eſpees, & fuſtz 
de lances, tout meſſe ung parmy Pautre. Et 


de ce que je veoie, moult tardoit a mes Che- 
valiers & a moy, tous bleciez comme nous 


eſtions , que n'eſtions dedans la bataille avec- 

ues les aultres. . 

Et veez-cy tantouſt venir a moy; ung 
mien Eſcuyer, qui $'en eſtoit fuy a tout ma 
banniere par une foiz, & me amena ung. 
de mes deſtriers flamant. Et fuz tantodſt 
monte. Eors me tire couſte a couſte du Roy. 


La fuſt le bon preudomme Meſſire Tehan 


de Valery, qui veoit bien que le Roy ſe 
voulloit aller frapper au fort de la bataille : 
& luy conſeilla qu'il fe tiraſt a couſte la 


main deſtre devers le fleuve, affin que ft 
dangier y avoit, qu'il peuſt avoir ſecours du 


Duc de Bourgoigne (114) & de Parmee qui 


gardoit fon oft, que nous avions . leflez; & 


auſſy a ce que ſes gens ſe peuſſent rafrai- 


chir & avoir a boire. Car le chault eſtoit ja 
moult eſlevè. Le Roy manda querir & faire 


retirer ſes Barons, Chevaliers & autres ſes. 


gens de Conſeil, qui eſtoient en la baraille 
des Turcs. Et tantouſt qu'ilz furent venuz, 


1 leur demanda conſeil de ce qu'il eſtoit de 


2 


| 


*. — 2. N e at £5 > ; l l - | 
5 „„ 2 abs e „„ a be 3 EP — _ — 
3 SEETOTY Zeb N . fact wer Lotn on - . t( os is ns oY ITE = 
: — n wo ” \ . =_ 5 


ju "4 —— —— — "WY Eng" A — EE I ey T 
þ « 2 e * 8 
Ribs _ l „ - „ - ol b — > +; Ape” n eee nnn e 
N ee eee err By 8 N Ne ' b 5 hy ee er 0 e = = 
1 "PINE" . . 8 eee eee, eee eee 8 eme 

- an „ „ fo ifs Rh b SO 08 See 2 LANCE; woo. 4 — + — TT $4, 8 , s 

N . As r 4qpnn rg 7 4 * L N „ api eedenn wed ws. 
CIS „ o — — — 


5 — — — I = 
—— 7 E 72 —— nr =O IT — : 2 ͤ 
= 2 = —_— I” _—_— — — . —: .... 
2 iz 2 — 2 ptr > Lune — _— SR —— Tz ——_ — — - — = @ 
ee — Ix — —— w_ — — — 5 2 — 2 r RY —_ 5 — FECT — — = wh 
$2 5 == 3 — .. ITE ECL . — IE OA 2 5 —_ Vi = 55 
RT ezs . AA Fs — TT = 2 2 
Pr r 72 8 — — — — - — ro - : * * = er 
te tu WS nn < 4 | = — a e 
— 5 bs — ada PRO” — 2 +» 2 


ö 8 . 
2223. —-ʃ —— — — — 


—— 


_— * 
— 
— — 
B —ů— 
LEED IST” 
— nr 
— 
&, _ 


== 
"== 
LS 


— 


— 
— — 
— Eh 


104 MEMOTRES 


faire. Et pluſeurs reſpondirent que le bon 
Chevalier Meſſire Ieban de Valery qu'il avoit 


avecques luy, le conſeilleroit moult bien. 


Lors, ſelon le conſeil d'iceluy Valery, que 


pluſieurs accorderent eſtre bon, le Roy ſe 


tira a couſte de main deſtre vers le fleuve. 

Et veez-cy venir Meſſire Hymꝭ ert de 
Beaujeu , Conneſtable de France, qui diſt au 
Roy que ſon frere Conte d' Arthois eſtoit 


en grant preſſe en une maiſon a la Maſ- 


ſourre, & fe deffendoit a merveilles : mais 
ce nonobſtant, qu'il avoit bon beſoing d' eftre 
ſecouru, & pria le Roy de Paler ayder. Et 


le Roy diſt: « Conneſtable, piquez devant, 
» & je vous ſuyvray de prez ». Et a ſem- 


blable moy de Tonville dys au Conneſtable, 


que je ſeroye ung de ſes Chevaliers, & le 
ſuivroye a tel affaire. Dont il me mercia 


de bon cueur. Et tantouſt chaſcun de nous 


commence a ferir des eſperons droit a celle 
Maſlourre, parmy la bataille des Turcs. Et 


furent tantouſt plufieurs:de noſtre compat- 


A gnie deſſeurez & departis de la preſence ung 


de Panire, entre la force des Turcs & Sar- 
- . 
razins. 


Ei ung pen aprez veezcy venir ung Ser- 


gent a maſſe au Conneſtable, avec qui peſ- 


toye, & luy diſt que le Roy eſtoit arreſte 


3 
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des Turcs, & en grant dangier de ſa per- 
ſonne. Qui fuſt esbahy ce fuſt nous, & a 
grant eflroy ? Car entre le lieu ou eſtoit le 
Roy avec les Turcs, & nous, y avyoit bien 
mil ou dovze cens Turcs; & nous n'eſtions 
que {x de noſtre part. Lors je dis au Con- 
neſtable, puiſque nous 1aviois povoir de 
paſſer parmy telle foulle de Turcs, qu'il 
nous va! o it mieulx aller paſſer par amom 
au deſſus d' eulx. Et ainſy tout ſubit le ſiſmes 
nous. Et y avoit ung grant foulle par le 
chemin que nous priſmes, entre nous & les 
Sarrazins. Et faickez que Silz ſe fuſſent prins 
garde de nous, tantouſt, ilz nous euſſent 
tous tuez & 9ccis. Mais ilz entendoient au 
Roy, & aux autres groſſes batailles. Et aully 


qu'ils cuidoient que nous fuſſions de leurs 


gens. Et ainſy que nous arrivions de devers 
le fleuve, tirant en bas entre le ruel & le 
fleuve, nous veiſmes que ic Roy s'eſtoit retire 
au ault du fleuve , & que les Turcs en emme- 
noient les autres batailles. Et ſe aſſemble- 
rent toutes leurs batailles avecques les ba- 
tailles du Roy ſur le fleuve & la y euſt piicuſe 
deſconveniie; car la pluſpart de noz gens, 
qui ſe trouvoient des plus febles, cuidoient 
paſſer a nous devers Poſt, ou eſtoit le 1 


de Bourgoigne, Mais Ir n'eſtoit poſſibie 
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leurs chevaulx eſtoient fi laz & travaillez, 
& faiſoit une chaleur extreme. Et en des- 
cendant a val le fleuve, nous voions Peaue 
toute couverte de piques, lances, eſ-nz, 
gens & chevaulx qui periſſoient & nofoOIient. 
Quant nous veiſmes la fortune & le piteux 
eſtat qui couroit ſus nos gens, je commen- 
gay a dire au Conneſtable, que nous de- 
mouraſſions dea le fleuve pour garder a ung 
poncel qui eſtoit MEcques prez. Car ft nous 
le laiſſons, lay-is-je, ilz viendront charger 
fur le Roy = deca, & fi noz gens ſont 
aſſailliz par deux lieux, nous pourrons trop 
avoir n pire. Et ainſy demouraſmes nous. 
Et foyez certains que le bon Roy kit celle 
journce des plus grans faiz d'armes, que james 
Faic veu faire en toutes les batailles ou je 
tu oncques. Et diſt-on, que ſi n'euſt eſte fa 
perſonne, en celle journee nous euſfions ets 
tous perduz & deſtruiz. Mais je croy que 
la vertu & puiſſance qu'il avoit luy doubla 
lors de moitié par la puiſſance de Dieu. Car 
il ſe bontoit au meilleu, la ot il veoit ſes gens 
en deſtreſi>, & donnoit de maſſes & Teſpees 
des grans coups a merveilles. Et me conte- 
rent ung jour le Sire de Cortenay , & Meſ- 
fire Tehan de Salenay, que fix Turcs vin- 
erent au Roy celuy jour & le prindrent par 


te frain de ſon cheval, & Pemmenoient a force. 
Mais le vertueux Prince s'eſvertue de tout 
ſon povoir, & de ſi grant courage frappoit 


ſur ces fix Turcs, que luy ſeul ſe delivra. Et 


ainſy que pluſieurs virent, qu'il faiſoit telz 
faiz d' armes, & qu'il ſe deflendoit fi vaillam- 
ment, prindrent courage en eulx, & aban- 


donnerent le paſſaige qu'ilz gardoient, & 
allerent ſecourir le Roy. 


Aprez ung peu, d'illecq veez cy venir droit 


a nous, qui gardions le poncel ad ce que 


les Turcs ne paſſaſſent, le Conte Pierre de 
Bretaigne, qui venoit de devers la Maſſourre, 
la ou il ayoit eu une autre terrible eſcar- 
mouche. Et eſtoit tout blecic au viſaige, 
tellement que le ſang luy fortoit de la bouche 
a plante, comme $i] euſt voulu vomir de 


Peave qu'il euſt en la bouche. Et eſtoit leait 
Conte de Bretaigne ſur ung gros Courtaulk 


bas & aſſez bien fourny, & eſtoient toutes 
{es regnes briſces & rompues a Parcon de 
la ſelle: & tenoit ſon cheval a deux mains 
par le coul, de paeurs que les Turcs qui 


eſtoient derriere luy, & qui le ſuyvoient de 
prez, ne le feiſſent cheoir de deſſus fon 


cheval; nonobſtant qu'il ſembloit qu'il ne 
les doubtaſt pas gramment. Car ſouvent il ſe 


tournoit vers eulx & leur diſoit parolles en 


ſigne de moquerie. 
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Et en la fin de celle bataille, vindrent 


vers nous le Conte Iehan de Soiſſons, & 
Meſſire Pierre de Nouille que on appelloit 


Cayer : qui aſſez ayoient ſouffert de coups 
celle journce, qui eſtoient encores demourez 
derriere ladite bataille. Et quant les. Tures 
le virent, ilz ſe cuiderent eſmouvoir a leur 
Fer au-devant. Mais quant ilz nous eurent 


apperceuz gardant le pont, & que nous. ef- 


tons les faces tournees vers eulx, ilz les 


iaifſerent paſſer oultre, doubtans que les 


fafſions allez ſecourir, ainſy que euſſions fait. 
Et puis, je diz au Conte de Soiſſons, qui 
eſtoit mon couſin germain : « Sire, je vous. 
„ Pry, que vous demourez-cy a garder ce 
» poncel, & vous ferez bien. Car fi vous le, 
» leſſez, ces Turcs, que vous voyez la de- 
» vant nous, viendront frapper parmy, & 
» ainſy le Roy demourera aſſailly par darriere, 
„ & par devant ». Et il me demande, s'il 
demouroit, ſi je vouldrois auſſy demourer 
avecques luy. Et je Py reſpons. que oy moult 
voulentiers. 

Et lors, quant le Conneſtable oiſt 1 


accord, il me diſt que je gardaſſe bien ce 


paſſaige ſans partir, & qu'il nous alloit querir 
du ſecour. Et ainſy que pf eſtoye la ſur mon 
roucin, demourant au Poncel entre mon 


- 
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_ eoufin le Conte de Soiſſons a main deftre, 
& Meſſire de Nouille a la ſeneſtre; veez-cy 


venir ung Turc, qui venoit de devers Par- 


mee du [Roy & vint par darriere frapper 
Meſſire Pierre de Nouille d'une groſſe maſſe 
peſante ung grant coup; tellement qu'il le 
couſcha ſur le coul de ſon cheyal, & Pun 
print la courſe par a travers du pont & s' en- 
fuiſt devers ſa gent, cuidant que le voulſiſſions 
ſuivir; affin de abandonner le pont, & qu'ilx 
je peuſſent gaigner. Et quant ilz virent que 
nullement ne volions laiſſer le poncel , ilz 


ſe miſdrent a paſſer le ruſſel & ſe demourerent 8 


entre le ruſſel & le fleuve. Et quant nous les 
veiſmes, nous approchaſmes d'eulx en telle 
maniere, que nous eſtions tous pretz de leur 


courir ſus, s'ilz ſe fuſſent plus ayancez de venir. 


Devant nous, avoit deux Eraulx du Roy, 
dont Fung avoit nom Guilleaume de Bron & 
Pantre lehan de Gaymaches'; auxquels les 
Turcs qui eſtoient entre le Ru & le Fleuve, 
comme jay dit, amenerent tout plain de 
Villains a pie, gens du pais, qui leur gettoient 
bonnes mottes de terre, & de groſſes pierres 


2 tour de braz. Et au darrenier, ilz amene- 


rent ung autre villain Turc, qui leur gecta 
trois foiz le feu gregois. Et a Pune des ſoiz, 
3 print 2 la robbe de Guilleaume de Bron, 
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& n tantouſt; dont be ſoing luy fuſt. 
Car $i fe fuſt allume, il fuſt tout bruſlé. 


dc eſtouppes qui, avoit eſtè a ung Sarrazin, & je 


dont grant beſoing m'euſt. Car je ne fu blecie 


villains, ſe railloit avecques moy, & me 


v qu'il juroit, encores parlerons nous, vous 
» & moy, de celle journce en chambre devant 
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Et nous eſtions tous couverts de pilles & de 
tretz, qui eſchappoient des Turcs qui tiroient 
a ces devx Eraulx. Or me adyint, que je 

/ 1717 : | E | 
trouye illeques prez ung gaubiloy (115), 


tournè le fendu devers moy, & en fis eſcu, 
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de . pilles, que en cinq lieux, & mon 
cheval l' eſtoit en quinze lieux. Et ainſy tantouſt, 
comme Dieu le vouluſt, arriva illeques _ 
de mes bourgeois de Ionville, qui me appor- 
toiſt une banniere a mes armes, & ung grand 8 
couſteau de guerre dont je n'avoye point. Et 


deſormès que ces villains Turcs qui eſtoient a 


pie, failoient preſſe a ces Eraulx, nous leur Þ 
conrions ſus, & tantouſt s'en fuyoient. 

Et ainſy que nous eſtions la, gardans ce 
poncel, le bon Conte de Soiſſons, quant 
nous eſtions retournes de courir aprez ces 


diſoit: « Seneſchal, leſſans crier & braire 


5 J > 5 5 N 
v ceſte quenailie. Et par la crefte Dieu, ainſy 


» les Dames ». 
Advint que ſur le * „environ le ſouleil. 


„ 


coufchant le Conneſtable Meſſire Hymbert de 


Beaujeu, nous ameſna les Arbaleſtiers du 


Roy a pic, & ſe arrangerent devant. Et nous 
autres de cheval 4 mes a pic a Pombre 
des Arbalehlers. Et ce voyans les Sarrazins 
qui la eſtoient, incontinant s'enfuyrent, & 
nous leſſerent en paix. Et lors me diſt le 
Conneſtable, que nous avions bien fait d'avoir 
ainſy bien gardè le poncel. Et me diſt que je 
nen allaſſe deyoes le Roy ardiement, & que je 
ne Pabandonnaſſe juſques a ce qu'il fuſt deſ- 
cendu en ſon paveillon. Et ainſy m'en allay de- 
vers le Roy. Et tantguſt que je fu devers ledit 
Seigneur, a luy arriva Meſſire Iehan de Valery 
luy faire une requeſte qui eſtoit : que le Sire 
de Chaſtillon (116) le prioit, qu'il luy don- 
paſt Parriere garde. Ce que le Roy luy oQroya 
moult voulentiers. Et puis le Roy fe miſt a 
chemin pour ſe retirer en ſon paveillon, & 
luy levay fon eaume de la teſte, & luy baillay 


mon chappel de fer qui eſtoit beaucoup plus 


legier, affin qu'il euſt vent. 
Et ainſy, qua nous cheminions enſemble, 


aluy vint frere Henry Prieur de Poſpital de 
Ronnay , qui avoit paſſe la riviere & luy vint 


baifer la main toute armee : & luy demanda 
$1 favoit auſcunes nouvelles de fon frere le 


Conte d'Arthois? Et le Roy luy reſpondiſt 
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7 i 3 que ouy bien; c'eſt aſſavoir, qu'il ſavoit bien 
1 qu'il eſtoiten paradys. Et le Prieur frere Henry 
en le cuidant reſconforter de la mort de fon dit 
frere le Conte d'Arthois , luy diſt : « Sire, 
Wl | v onques fi grant onneur n'avint au Roy de 
14 » France , comme a vous. Car de grant cou- 
» raige, vous, & toute voſtre gent, avez paſſe 
» 4 nous une malle rivierre, pour aller com- 
„ battre voz ennemis. Et tellement avez fait 
» que vous les avez chaſſez, & gaigne le 
v champs avecques leurs engins, dont ilz vous 
» faiſoient grant guerre a merveilles: & gerrez 
F encores anuyt en leurs erbergements & 
» Iogeys ». Et le bon Roy reſpondiſt: que 
Dieu fuſt adore de quant qu'il Iuy donnoit, 
Et lors luy commencent a cheoir groſſes 
armes des yeulx a force, dont maints grans 0 
perſonnages, qui virent ce, furent moult 
oppreſſez d'angoeſſe & de compaſſion , de la 
pitic qu'ilz avoient de le veoir ainſy plourer, 
& en lovant le nom de Dieu de ce qu'il luy 
faiſoit endurer. 
Et quant nous fuſmes arrivez a nos erber- 
gemens nous trouvaſmes grant nombre de 
Sarrazins a pie , qui tenoient les cordes d'une 
tente, laquelle ilz deſtendoient a force contre 
pluſieurs de noſtre gent menue, qui la ten- 
doit. Et le maiſtre du temple (117) qui avoit 
Tavant-garde, 
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Favant-garde , & moy, couruſmes ſus a ceſte 
quenaille, & les miſmes a la fuite. Et de- 
moura a nos gens icelle tente. Mais non pour 
tant y euſt grant bataille, dont pluſieurs qui 
eſtoient en grans bobans, ſe trouverent moult 
onteuſement. Les noms deſquels je nommeroye 
bien. Mais je m'en deporte, parce que ilz ſont 
mors; & n'affiert a aulcuns , mal dire des 


treſpaſſez. De Meſſire Guyon Malvoiſin (118) 


vous vueil bien dire. Car le Conneſtable & 
moy le renconſtrames en chemin, yenant de 
la Maſſoure, bien ſe maintenant: & $y eſtoit 
aſſez pourſuy & preſſe de prez. Car ne plus 
ne moins que les Turcs avoient dezpieca 
reboute & chaſſe le Conte de Bretaigne & 
ſa bataille, comme je vous ay deyant dit; 
2inſ , reboutoient & chaſſoient - ilz Monſei- 


gneur Guyon, & ſa gent. Mais, non pour- 


tant euſt-1] grant los de celle journee. Car, 


moult vaillamment ſe porta il, & toute ſa 


bataille & n'eſtoit pas de merveille. Car, pay 
depuis ouy dire a'ceulx qui ſavoient & con- 
gnoiſſoient fon lignaige, & tous ſes gens 


d' armes a peu prez, qu'il wen failloit gueres 


que tous ſes Chevaliers ne fuſſent de ſon 
lignaige, & gens qui eſtoient ſes ommes de 
foy & ommaige lige. Parquoy beaucoup plus 
grant courage avoient-ilz a leur Chevetaine, 
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Aprez que nous euſmes deſconfitzles Turcs, 
& chaſſez ors de leurs erberges ; les Be- 
duns (119), qui eſtoient moult grant gens, ſe 


ferirent parmy Foſt aux Sarrazins & Turcs , & 


prindrent & emporterent tout quant qwilz 
peurent trouver; & ce que avoient leſſé les 


Sarrazins: dont je fu fort emerveillé. Car 


les Beduns ſont ſubjedz & tributaires aux 
Sarrazins. Mais onques ne ouy dire qu'ilz en 
euſſent pis d'iceulx Sarrazins, de chouſe quilz 
leur euſſent tollie & pillee ; & diſoient que 
leur couſtume eſtoit de tousjours courir ſus 
aux plus febles : qui eſt la nature des chiens. 
Car quant il en y a ung a qui l'autre court, 


& on y hue, les autres tous luy courent ſus, 


Et pour ce qu'il affiert a ma matiere, je 


veulx dire quelque chouſe, & quelles gens 


ſont que les Beduns. Les Beduns ne croyent 


mye en Mahommet, comme font les Turcs, 
mais ilz croyent en la loy Hely (120) qu'ilz 


diſent eſtre oncle de Mahommet, & ſe tiennent 
en montaignes & deſers. Et ont en creance que 
quant Pun d'eulx meurt pour ſon Seigneur, ou 


autre quelque bonne intention, que ſon ame 


va en ung autre meilleur corps, & eſt a plus 
grant aiſe que devant. Et pour ce ne font compte 
de mourir pour le commandement de leurs 
anciens & ſuperieurs. Ces Beduns ne demeu- 


i 


Ww Vu 3 ww" ee MN XRF 00. 


* 


1 


83 4 
ee 


x 5 J 2 8 "x 2 70 8 S SS „ mm ];]. r * 4 f 
6 : = * CODER, n Fc 8 FEC ole 9 ES dn YN Me AS or CS TIT OB II et PN ES 9 F K c 9 ; 
8 7 . F e 3 . Ne N 2 by is We A OR TE EN ER c Con (FS BY r rt „FCC 8 e e N 5 
- . . \ . z f ta 1 Ya OWE + i D S c TAE Ss oh RY PRE RE . 3 ES BON nt TE Shop, SLES Vu 4 ae or 3e 2 2 SE ad Sor: Py A SS; "IG ( WY 8 / n 2 _ 
4 : . : — . - , ENF þ bo es Tt o F5 INS N FCP 8 Es Mn o Ig anda. A ee] LA” BY 47 . OS 8 1 W e i e r 
Fay rd I . 3-8 5 78 e NY oft Soft; 4 777 C SY * "4 N 1 r . e F 5 She, * FI N A W SEL ne Wo Ia to Et REO SLE RE Pw. EI I 8 
g . . 5 2 3 Ps ih £28 . TA 7 5 S De WY PER AL ID SER . en LIC, MEI SITE TIT N oy e I VERY SR PAS. by r 9% 31.0 6 „ e ed bor” 4 9 : 5 
- 5 Es Uh, - 9 Cn 73 : WE 8 Ig S ITY x 5 „1 2 8 1 . * 5 5 n 758 ö : 5 4 : 
7 1 ” N 0 5 7 , 5 0 


* 


v's TIGER YVIIT E.. 1 


WA 


q * ä 1 * 3 2 1 7 
rent ne en ville, ne en cite : mais giſent tous- 


2 jours aux champs & en deſers. Et quant 11 
fait mauvais temps, eulx, leurs femmes & 


enfans, fichent en terre une facon de abi- 
tacle, qui eſt fait de tonnes & de cercles 
liez a des perches, ainſy que font les femmes 


a ſecher les buces : & ſur ces cercles & per- 


ches, gectent des peaulx de grans moutons 
qu'ilz ont, que on appelle peaulx de Somas 
courroyces en alun. Et les Beduns meſmes 
ont grans pelices, qui ſont a grant poil, qui 
leur couvrent tout le corps. Et quant ce yient 
le ſoir, ou qu'il fait mal temps, ilz Sencloent & 
retirent en leurs pelices; & ont leurs che- 


vaulx ceulx qui ſuivent les guerres, la nuyt 


peſſans emprez eulx, & ne leur font que 
ouſter les brides, & les leſſer peſtre. Puis le 
landemain, ilz eſtandent leurs pelices au ſou- 
leil, & les froutent quant ſont ſeiches, & ne 


pert point qu'elles ayent eſte mouilles. Ceulx 
qui ſuyvent les guerres ne ſont jamès armez, 


parce quilz dient & croyent, que nul ne peut 
mourir que a ſon jour; & pourtant ont ilz 
entreulx ceſte facon , que quant ilz maul- 


dient leurs enfans, ilz leurs diſent: « Tu ſois 


» mauldit, comme celuy qui ſe arme de paeur 
» de mort „. En bataille ne portent ilz que le 


glaive fait a la mode de Turquie, & ſont 
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preſque tous veſtuz de linges reſſemblans a 
ſourpeliz. Et ſont laides gens & ideux a re- 
garder, car ilz ont tous les cheyeulx & les 

F barbes longs & tous noirs. Ilz vivent de Va 
fluence du let de leurs beſtes. Et y en a fi grant 

nombre, que nul ne les ſauroit ner Gee, 

il y en a au Royaume d'Egypte, de Ieruſalem, 

& par toutes les terres des Royaumes Sarrazins, 

. meſcreans, auſquels ilz font tributaires. 

Ad ce propoux des Beduns, je dy que 

Jay veu depuis mon retour d'oultre mer, aul- 

cuns portans le nom de chreſtien qui tiennent 

la loy des Beduns. Car ſont aulcuns qui diſent 

. que nul ne peut mourir que a ung jour deter- 
1 mine, fans aucune faille : qui eſt une chouſe 
i | faulce. Car, autant je eſtime telle creance, 
comme s'ilz voloient dire, que Dieu weuſt 
point de puiſſance de nous mal faire ou ayder, 
& de nous eſlongier ou abregier les vies; qui 
eſt une chouſe eretique. Mais, au contraire, 
je dy que en luy devons nous croire, & 
qu'il eſt tout puiſſant & a povoir de toutes 
chouſes faire, & ainſy de nous envoyer la 
mort touſt ou tart a ſon bon plaiſir. Qui eſt 
le contraire de la creance des Beduns, qui 
diſent leur jour de mort eſtre determinè ſans 
. 3 faille, & ſans qu'il ſoit poſſible qu'il puiſſe 
4 „ eſtre eſlongiè ne abregie, | 
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7 Pour revenir a ma matiere & icelle pour- 
W ſuir, advint que au ſoir que ſuſmes retournez 


de la piteuſe bataille dont Pay devant parle , 


E que nous fuſmes logiez au lieu, dont nous 


ayions gectè & expulle les Sarrazins : mes 
gens nvapporterent de noſtre oft une tente, 
que le Maiſtre des Templiers qui avoit Payant 
garde, m'avoit donnee : & la fis tendre a droit 
des engins que avions gaignez des Sarrazins: 
& chacun de nous bien ſe voloit reſpouſer, 


car bien meſtier en avions, pour les playes 


& navreures que avions des coups d'iqelle 
piteuſe bataille. Mais avant le point du jour 
on commenca en Poſt, a crier : a Parme, a 
arme. Et tantouſt je fis lever mon Cham- 


belan, qui giſoit prez moy, pour aller veoirs 


que c' eſtoit. Et ne tarda gueres qu'il ne retour- 
naſt tout 2 5 riant: « Sire, or ſus, 
» or ſus. Car 1 2 cy les Sarrazins a piè & Aa 
» cheyal , qui ont ja deſconfit les gens, que 
» le Roy avoit ordonnez a faire le guet, & 
» a garder les engins des Sarrazins, que 
» nous avions gaignez ». Et eſtoient les 


engins devant les paveillons du Roy, & de 
nous autres prouches de luy; & ſur piez me 


levay & gedé ma curaſſe ſur le dos, & ung 


chappel de fer ſur la teſte. Et appelle nos 


gens, qui tous bleciez comme nous eſtions 
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reboutaſmes les. Sarrazins ors de devant les 
engins qu'ilz voloient reſcourre. Et puis 
le Roy, pour ce que nous ne povions veſtir 
nos aubers, nous envoya Meſſire Gaultier 
de Chaſtillon (121), lequel ſe logea entre 
nous & les Turcs, Pour eſtre au- devant des 
engins. 

Quant Meſſire Gaultier de Chaſtillon euſt 
rebouté les Sarrazins par pluſieurs foiz, qui 
voloient deſrober de nuyt les eng ns que 
nous avions gaignez, & que les Sarrazins 
veirent qu'ilz n'y povoient riens faire ne 
fourprandre : ilz fe retirerent a une groſſe 
bataille de leurs gens a cheval, qui eſtoiem 
arrengez devant noſtre oft tout ras a ras, 
pour garder que de nuyt nous ne ſourprin- 
ſons leur oft, qui eſtoit derriere eulx. Six 
des chevetaines des Turcs ſe deſcendirent 
moult bien armez, & vindrent faire ung 
tandeis de groſſes pierres de taille: affin que 
nos arbaleſtiers ne les bleczaſſent du trect. 
Et eulx meſmes tiroient a la yollee parmy 
noſtre oft, & ſouvent bleczoient pluſieurs 
de nos gens. Et quant mes gens d' armes & 
moy, qui avions a garder celuy endroit 
veiſmes leur tandeis de pierre, nous priſmes 
conſeil enſemble, que la nuyt venue nous 
yrions deflaire leur dit tandeis, & empor- 
terions les pierres, ; 
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Or, avoye-je un Prebstre (122) qui ayoit 


nom Meſlire Iehan de Wayſy, qui oyſt noſtre 
conſeil & entreprinſe : & de fait wattendiſt- 
pas tant, aincois ſe deſpartiſt de noſtre com- 


paignie tout ſeullet, & alla vers les Sarrazins , 


a curaſſe veſtue, ſon chappel de fer ſur la 
teſte , & ſon eſpee ſoubs Peſlelle , de paeur 
qu'on Papperceuſt. Et quant il fut prez des 
Sarrazins, qui ne ſe penſoient ne doubtoient 
de luy, parce qu'il eſtoit tout ſeul , il leur cou- 
ruſt ſus aſprement, & lieve ſon glaive & fiert 
ſur ces ſix Capitaines Turcs, ſans que nully 


d'eulx euſt povoir de ſoy deffendre; & force 


leur fuſt de prandre la fuite: dont de ce furent 


moult esbahyz les autres Turcs & Sarrazins. 


Et quant ilz virent ainſy leurs Seigneurs en- 


fuir , ilz picquerent des eſperons, & coubru- 
rent ſus a mon Prebſtre, qui ſe retourna vers 
noſtre oſt: dont il partiſt bien cinquante de 


noz gens d armes a Pencontre des Turcs qui 


le pourſuivoient a cheval. Mais les Turcs 
ne vouldrent joindre a noz gens, amis gau- 


chirent par deyant eulx par deux ou trois 
foiz, Et arriva a Pune des foiz, que ung de 


noz gens d' armes geQa ſa dague (123) a ung 


de ces Turcs & luy donna entre les couſtes, 
& emporta la dague en fon corps, & en 


mouruſt, Quant les autres Turcs virent ce, 
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ilz n'y oſerent onques puis acourir. Et adonc 
noz gens en apporterent toutes les pierres de 
leurs tandeys. Et deſormès fuſt mon Prebſtre 
bien congneu en noſtre oſt, & luy diſoit-on 
» quand on le veoit: « veez cy le Prebſtre qui 
» a tout ſeul deſconfit le Sarrazins v. 

Les chouſes defſusdites advinrent le 
premier jour de Careſme. Et celuy jour meſ- 
mes firent les Sarrazins ung Chevetaine nou- 
veau Fung trez-vaillant Sarrazin, au lieu de 
leur Chevetaine nomme Scecedun, dont il 
eſt devant fait mention, qui mouruſt en la 
bataille (124) le jour de Careſme prenant; la 
ou ſemblablement fuſt occis le bon Conte 
dI'Arthois frere du Roy Saint Loys. Iceluy 
Chevetaine nouveau, entre les autres morts 
trouva le Conte d'Arthois , qui avoit eſte 
moult vaillant & preux en icelle bataille , 
eſtoit habille richement, comme appar- 
noit a ung Prince. Et print ledit Cheve- 
taine la cotte d' armes dudit Conte dArthois, 
& pour donner courage aux Turcs & Sar- 
razins, la leva ault devant eulx, & leur 
diſoit que c'eſtoit la cotte d' armes du Roy 
leur ennemy, qui eſtoit mort en la bataille. 
Et pourtant Seigneurs, faiſoit-il, bien vous 
» devez eſvertuer. Car corps ſans chief weſt 
v plus riens, n'auſſy armèe ſans Prince ou 


/ 
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» Chevetaine. Et par ce conſeille, que nous les 


» devons durement aſſaillir, & m'en devez 


» croire. Et vendredy prochain les devons 


» avoir & tous prandre, puiſqu'ainſy eſt qu'il 
v ont perdu leur Chevetaine „. Et tous:s'ac- 


corderent liement les Sarrazins au conſeil de 
leur dit Chevetaine. 
Or, devez ſavoir, que en Poſt des Sar- 
razins, le Roy avoit pluſieurs eſpies, qui 
oyoient & ſavoient ſouventes foiz leurs entre- 
priſes, & ce qu'ilz voloient faire. Dont il Fen 
vint auſcunes des eſpies annoncer au Roy les 
nouvelles & entrepriſes des Sarrazins, & quilz 
le croyoient mort, & que Parmee eſtoit ſans 
Chief. Et adonc le Roy fiſt venir tous ſes 
„Capitaines de s'armée „& leur commanda 
qu'ils feiſſent armer tous leurs gdns Parmes , 
& eſtre en aguect & tous preſtz a la mynuyt , 
& que chaſcun ſe miſt ors des tentes & paveil- 


lons juſques au devant de la lice, qui avoit eſte 
faite affin que les Sarrazins n'entraſſent a 


cheval, & a grant nombre en Poſt du Roy: 


mais eſtoit ſeulement faite en facon qu'on y 


entroit a pie, & tantouſt fuſt fait ſelon le com- 
mandement du Roy. : 

Et ne doubtez , que ainſy que le Chief 
diceulx Sarrazins avoit ordonne & conclu, 
que pareillement il ſe miſt. en diligence de 
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executer le fait. Et au matin d'iceluy jour de 
yendredy, a eure & endroit du fouleil levant, 
veez-le-cy venir a tout quatre mil Chevaliers 
bien montez & armez: & les fiſt tous arrenger 
par batailles tout le long de noſtre oft, qui 
eſtoit le long du fleuve de devers Babiloyne, 
paſſant prez de noſtre oſt, & tirant juſques a 
une ville qu'on appelle Reſſel (125). Et quant 
ce Chevetaine des Sarrazins euſt ainſy fait ar- 
renger devant noſtre oſt ſes quatre mil Che- 
valiers, tantouſt nous amena une aultre grant 
armèe de Sarrazins a Pic, en telle quantite 
qu'ilz nous environnoient de Pautre part 
tout l'autre couſte de noſtre oft. Aprez ces 
deux grants armèes ainſy arrengees comme je 
vous ay diſt, il fiſt renger & mettre a part 
illecques joignant tout le povoir du Souldan de 
Babiloyne, pour les ſecourir & ayder fi 
beſoing en eſtoit. 

Quant celuy Chevetaine des Sarrazins euſt 
ainſy ordonne ſes batailles , il venoit luy- 
meſme tout ſeul fur ung petit rouſin vers 
noſtre oft, pour veoir & aviſer les ordon- 
nances & departement des batailles du Roy. 
Et ſelon qu'il congnoiſſoit que noz batailles 
& armces eſtoient en endroits les plus groſſes 
& plus fortes, il renforcoit de ſes gens ſes 

batailles contre les noſtres. Aprez ce, il fill 
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paſſer bien trois mil Beduns, deſquelz Pay 
devant parle de leurs natures, & perſonnages 


parde vers Poſt que le Duc de Bourgoigne 
gardoit a part, qui eſtoit entre les deux flehves. þ 
Et ce fiſt- il, cuidant que le Roy euſt partie 
de ſes gens d' armes en Poſt du Duc, & que 
Parmee du Roy qui eſtoit avecques luy, en 
fuſt plus feble; & que les Beduns garde- 


roient, que n'euſſions ſecour du Duc de 
Bourgoigne. 


« 4 


Et ces chouſes icy faire & appreſter , miſt 


le Chevetaine des Sarrazins juſques environ 
eure de midy. Et ce fait, il fiſt ſonner leurs 
naquaires & tabours trez- impetueuſement, a 
la mode des Turcs: qui eſtoit moult eſtrange 
chouſe a ouir, a qui ne Payoit accouſtume. Et 
ſe commancerent a eſmouyoir de toutes pars 
a pie & a cheval. Et vous diray tout premier 
de la bataille du Conte d' Anjou qui fuſt le 


premier aſſailly, parce qu'il leur eſtoit le 


plus prouche du couſte de devers Babiloyne. 
Et vindrent a luy en facon de jeu d'eſchetz. Car 
leurs gens a pie venoient courant ſus a ſes 
gens, & les bruſſoient de feu Gregois, quilz 
gectoient avecques inſtruments qu'ilz ayoient 
propices. D'autre part parmy ſe fourroient 
les Turcs a cheyal , qui les preſſoient & 
opprimoient a meryeilles ; tellement qwilz 
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lequel eſtoit a pic entre ſes Chevaliers a 
moult grant malaiſe. 


124 MEMOTIRE Ss 9 
deſconfirent la bataille du Conte d' Anjou, 


Et quant la nouvelle en vint au Roy, 
& qu'on luy euſt diſt le meſchief ou eſtoit 
ſon frere; le bon Roy weuſt en luy aulcune 
temperance de ſoy arreſter, ne d'attendre 
nully : mais ſouldain ferit des eſperons, & ſe 
boute parmy la bataille Peſpee au poing, 


juſques au meillien, ou eſtoit ſon frere & 
trez- aſprement frappoit ſur ces Turcs & au 


lieu on il veoit le plus de preſſe. Et la endura 
i] maints coups; & luy emplirent les Sar- 
razins toute la culliere de ſon cheval de 


feu Gregois. Et alors eſtoit bon a croire, que 


bien avoit-il ſon Dieu en ſouvenance & deſir. 
Car a la verite luy fuſt noſtre Seigneur a ce 


beſoing grant amy, & tellement luy aida que 


par celle pointe, que le Roy fiſt, fuſt reſcours 
{on frere le Conte d' Anjou; & chaſſerent en- 
core les Turcs de leur oſt & bataille. | 

Aprez la bataille du Conte d' Anjou, eſtoient 
Capitaines de Pautre prochaine bataille des 
Barons d'oultre mer, Meſſire Guy Guivelins 
(126) & Baudouin ſon frere, qui eſtoient 
joignant la bataille de Meſſire Gaultier de 
Chaſtillon, le preux omme & vaillant: qui 
ayoient grant nombre de preudommes & de 
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grant chevalerie. Et firent tellement ces 
deux batailles enſemble, que vigoureuſement 


tindrent contre les Turcs, fans quilz fuſſent 


aucunement reboutez ne vaincuz. Mais pou- 
vrement print a Pautre bataille ſubſequant, 
que avoit frere Guilleaume Sonnac Maiſtre 
du Temple, a tout ce peu de gen{{armes, 
qui luy eſtoient demourez du jour de mardy 
qui eſtoit careſme-prenant. Auquel jour y 
euſt de trez-merveilleuſes batailles & durs 


aſſaulx. Iceluy Maiſtre des Templiers, parce 


qu'il avoit de gens, fiſt faire au devant de 
ſa bataille une deffenſe des engins, qu'on 


avoit gaignez ſur les Sarrazins. Mais ce no- 


nobſtant rien ne luy valuſt. Car les Templiers 
y avoient mis grant force de planches de 
Sappin, & les Sarrazins y miſdrent le feu 

Gregois: & tout incontinant y print le feu de 
legier. Et les Sarrazins voyans qu'il y avoit 
peu gens a reſiſter contreulx, ilz n'atten- 
dirent mye le feu a eſbraſer, & qu'il euſt 
couru partout: mais ſe bouterent parmy les 
Templiers aſprement, & les deſconfirent en 
peu de eure. Et ſoyez certains, que dar- 
riere les Templiers y avoit bien a Penviron 
d'un journau de terre, qui eſtoit fi couvert 
de pilles, de dars, & de autre trect, qu'on 
n'y veoit point de terre. Tant avoient trect 
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993 


les Sarrazins contre les Templiers. Le Maiſtre 
Capitaine de celle bataille avoit perdu ung 
eil a la bataille du mardy, & a ceſte cy, 
perdiſt-il Pautre œil, car il y fuſt tue, & occis. 
Dieu en ait Pame. 

De Pautre bataille eſtoit Maiſtre & Copinine 
le preudomme & ardy Meſſire Guy Mal- 
voiſin, lequel fuſt fort blecie en ſon corps. 
Et voyans les Sarrazins la grant conduite & 
ardieſſe qu'il avoit & donnoi en fa bataille, 
ilz luy tiroient le feu Gregois ſans fin. Telle- 
ment que une foiz fuſt, que a grant peine 
le luy peurent eſtaindre ſes gens a eure. Mais 
nonobſtant ce, tint il fort & ferme, ſans 
eſtre vaincu des Sarrazins. 

De la bataille de Meſſire Guy Malvoiſin 
deſcendoit la lice, qui venoit clourre Poſt - 
ou Jeltoye le long du fleuve, bien au gect 
d'une pierre legiere, & paſſoit la lice, par 
devant Poſt de Monſeigneur le Conte Guil- 
leaume de Flandres : lequel oft eſtoit a couſte 
& geſtendoit juſques au fleuve, qui deſcendoit 
en la mer. Et a Pendroit & vis-a-vis du fleuve, 
qui venoit de devers Meſſire Guy Malvoiſin 
eſtoit noſtre bataille. Et voyans les Sarrazins, 
que la bataille de Monſeigueur le Conte de 


Flandres leur eſtoit en couſte de leurs viſaiges, 


ilz ne ouſerent venir ferir en la noſtre; dont 
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DE III., 
je loue Dieu. Car mes Chevaliers ne moy 
n'avions ps ung arneis veſtu, pour les 
bleceures quꝰavions eus en la bataille du jour 
de careſme prenant, dont ne nous eſtoit * 
ſible veſtir aulcuns arnois. 

Monſeigneur Guilleaume Conte de Flan- 


dres & ſa bataille firent merveilles; car ai- 


grement & vigoureuſement courirent ſus a 
pie & a cheval contre les Turcs, & fai- 


ſoient de grans faiz ꝙ armes. Et quant je vy 


ce, commande a mes arbaleſtriers qu'ilz 


tiraſſent a foiſon tretz ſur les Turcs, qui 
eſtoient en celle bataille a cheval. Et tan- 


touſt qu'ilz ſentirent qu'on les bleczoit, eulx 
& leurs chevaulx, ilz commancerent a fuir 
& a abandonner leurs gens a pie. Et quant 
le Conte de Flandres & Sarmee virent que 
les Turcs fuyoient, ilz paſſerent par deſſoubz 
la lice, & coururent ſus les Sarrazins, qui 


eſtoient a pie; & en tuerent grant quantite, 
& gaignerent pluſieurs de leurs targes. Et la 


entre autres s' eſprouva vigoureuſement Meſ- 


fire Gaultier de la Horgne (127) qui pour- 


toit la banniere a Monſeigneur le Conte d Af 


premont. | 

Aprez celle bataille, 490 la bataille de 
Monſeigneur le Conte de Poitiers frere du 
Roy, laquelle bataille eſtoit toute de gens 
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de pie, & n'y avoit que le Conte feat | a 
cheval: dont mal en advint. Car les Turcs 


deffirent celle bataille a pie, & prindrent 


le Conte de Poitiers. Et de fait Femme- 
noient, ſi n'euſt eſte les bouchiers „& tous 
les autres ommes & femmes, qui vendoient 
les vivres & denrees en Poſt, leſquelz, quant 
ilz oirent , qu'en emmenoit le Conte de Poi- 
tiers, frere du Roy, s'eſcrierent en Poſt, & 
Seſmeurent tous: & tellement coururent ſus 
aux Sarrazins, que le Conte de Poitiers fuſt 
reſcoux, & chaſſerent les Turcs ors de Poſt a 
force (128). 

Aprez da bataille du Conte de Poitiers, 
eſtoit une petite bataille la plus feble de 
tout Poſt, dont ung nomme Meſſire Iocerant 
de Brancon (139) eſtoit le Maiſtre & Chief: 
& Pavoit amenè en Egypte mondit Seigneur 
le Conte de Poitiers. La bataille d'iceluy 
Iocerant de Brancon eſtoit de Chevaliers a 
pie & n'y avoit a cheval que luy & Meſſire 
Henry ſon filz. Celle bataille defiaiiotent les 
Turcs a tous couſtz. Et voyant ce Meſſire 
Iocerant & ſon filz, ilz venoient par der- 


riere contre les Turcs , frappant a coups 


d'eſpees. Et ſi bien les preſſoient par dar- 
riere, que ſouventes foiz les Turcs ſe revi- 


roient contre Meſſire Iocerant de Brangon, 
3 


\ 
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& leſſoient ſes gens pour luy courir ſus. . 
Toutesvoies au long aller, ce ne leur euſt 
gueres valu. Car les Turcs les en! Ten: tous 
deſcouſiz & tuez, fi weuſt eſte Meſſire Henry 
de Cone, qui eſtoit en Poſt du Duc de Bour- 
goigne, ſage Chevalier & prompt, qui con- 
gnoiſſoit bien la bataille de Monſeigneur de 
Brancon eſtre trop feblè. Et toutes les ſoiz 
qu'il veoit les Turcs courir ſus audit Seigneur 
de Brangon , 11 faiſoit tirer les arbaleſtriers 
du Roy contre les Turcs. Et fiſt tant que 
le Sire de Brancon eſchappa de tel meſ- 
chief celle journèe, & perdiſt de vingt Che- 
valiers, qu'on diſoit qu'il avoit, les douze, 
ſans les autres genſd' armes. Et luy meſme en 
la parfin des grans coups qu'il euſt, mouruſt 
de celle journèe au ſervice de Dieu, qui 
bien Pen a guerdonne, ce devons croire. 
Iceluy Seigneur eſtoit mon oncle : & luy 
ouy dire a ſa mort, qu'il avoit eſte en ſon 
temps en trente fix batailles & journees de 
 guerres , deſquelles ſouventes foiz, il avoit 
emportc le pris d' armes. Et QGaulcunes aije 
bien congnoiſſance. Car une foiz, luy eſtant 
en Poſt du Conte de Maſcon (130) qui eſtoit 
lon couſin, il s'en vint a moy & a ung mien 
frere, le jour du Vendredy-ſaint en careſme, 


& nous diſt: « Mes nepveux, venez moy 
Tame! 1 
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» aider a toute voſtre gent, a courir ſus 
»y avx Allemans, qui abatent & rompent le 
» Mouſtier de Maſcon v. Et tantouſt far piedz 
fuſmes pretz, & allaſmes courir contre les 
dit Allemans, & a grans coups & pointes 
 Ceſpees , les chaſſaſmes du Mouſtier: & 
pluſieurs en furent tuez & navrez. Et quant 
ce fuſt fait, le bon preudomme &agenoulla 
devant PAutel, & cria a aulte voix a Noſtre 
Seigneur, luy priant qu'il luy pleuſt avoir 
pitie & mercy de ſon ame, & qu'il mouruſt 
une foiz pour lay & en fon ſervice; ad ce 
que en la tin, il lay donnaſt fon Paradis. Et 
ces choſes vous ay racomptces, affin que cong- 
noiſſez, comme je foiz, & croy, que Dieu 
luy octroia ce que avez ouy cy-deyant de luy. 

A] r2z ces chouſes le Roy manda querir tous 
ſes Barons, Chevaliers & autres grans Sei- 
gneurs. Et quant ilz furent devant luy venuz, 
il leur ditt benignement : « Seigneurs & 
» amys, or, pove vous veoir & congnoiſtre 
v clerement les grans graces, que Dieu noſtre 
» Createur nous a faites puis n'a gueres, & 
» fait par chaſcun jour, dont grans louenges 
» luy en ſommes tenvz rendre : & que mardy 
„ darrenier, qui eſtoit careſme prenant , nous 


» avons a {on aide chaſſe & det oute nos en- 
» neiuis de leurs logeis & erbergemens, 


Dx IOI 131 


eſquelz nous ſommes logiez a preſent. Auſſy 
» ce vendredy qui eſt paſſe, nous ncus ſom- 
» mes deflenduz a pie, & les aulcuns non 
» armez , contr'eulx bien armez a pie & a 
y cheval, & ſur leurs lieux v». Et moult 
dautres belles parolles leur diſoĩit, & re- 


monſtroit tant doulcement le bon Roy. Et 


ce faiſoit-il pour les reconforter, & donner 
tousjours bon couraige & fiance en Dieu. 
Et pource que en pourſuivant noſtre ma- 
tiere, il nous y convient entre-lacer aulcunes 
chouſes, & les reduire a memoire, affin d' en- 
tendre & ſavoir la maniere que le Souldan 
tenoit en la faczon de ſes genſd' armes, & 
dont ilz yenoient ordinairement: 1] eſt vray 
que le plus de fa chevallerie eſtoit faite de 
gens eltranges, que les marchans allars & 
venans ſur mer vendoient, leſquelz gens les 
Egiptiens de par le Souldan achaptoient, 
& venoient d' Orient. Car quart ung des 
Roys (131) d' Orient avoit deſconiit & con- 
quis Pautre Roy, celuy Roy qui avoit eu 
vidoire, & ſes gens, prenoient les povres 
gens qu'ilz povoient avoir a priſonniers, & les 
vendoient aux marchans qui les ramenoient 
revendre en Egipte, comme Fay dit devant. 
Et de telz gens ſortoit des enfans , que le 
Souldan faiſoit nourrir & garder. Et quant 
E 3 


* 
TEN Wh 0 
. 4 


— ys 
— 


Li 
* 
1 
pl 
„ 
* 
"_ 
. . ry 
1 
7 - 
1 
7 1 
12 
2 
1 3. 
4 > 
00) 
1 
4 > by 
11 
9s _ 
1 
1 
23 * 
11 
_ 1 
CE 
TH * 
12 
2 : 
E314 
$h 
os 
s 21 
n 
* 2 
23 
W 
. 238 
© 2 
vi s 3 
** 
9 ** 
A. 
1 1 
* L 
A 7 
8 


——— < 
SI» 4s — 


— —— — ——ð 
Fe —— — * W 


— MPT!q-MN nene - 
ile commancoient a avoir barbe, le Souldan 
les faiſoit aprandre a tirer de Parc par esbat: 
& chaſcun jour, quant il eſtoit delibere, les 
faiſoit tirer. Et quant on veoit qu'il y en 
avoit aulcuns, qui commancoient c'enforcer, 


on leur ouſtoit leurs febles arcs, & leur en 


bailloit on de plus forts ſelon leur puiſſance. 
Ces jeunes gens portoient les armes du Soul- 
dan, & les appelloit on les Bahairiz du Souldan. 
Et tout incontinant que barbe leur yenoit, 
le Souldan les faiſoit chevaliers: & portoient 
ſes armes qui eſtoient d'or pur & fin, ſauf 
que pour differance on y mettoit des barres 
vermeilles, roſes, oizeaux, griffons, ou quel- 
que autre differance a leur plaiſir. Et telz 
gens eſtoient appellez des gens de la Hau- 
lcqua (132), comme vous diriez les Archiers 
de la garde du Roy; & eſtoient tousjours 
prez du Souldan, & gardans ſon corps. Et 
quant le Souldan eſtoit en guerre, ilz eſ- 


toient tousjours logiez prez de luy, comme 


gardes de ſon corps. 


Et encores plus prez de luy avoit-il autres 
gardes, comme Portiers & Meneſtriers. Et 
ſonnoient iceulx Meneſtriers au point du jour, 
au lever du Souldan, & an ſoir a fa retraicte: 
& a leurs inſtruments faiſoient tel bruit, que 
ceulx, qui eſtoient illecques prez; ne ſe po- 
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yoient oir ne entendre Pung Pautre ; & les 
oyoit on clerement parmy Poſt. Et ſaichez 
que de jour ilz n'euſſent eſte $i ardyz d'avoir 
ſonné, ſinon par le congie du Maiſtre de la 
Haulcqua. Et quant le Souldan voloit quel- 
que chouſe, ou commander a ſes genſd'ar- 
mes, il oy au maiſtre de la Haulcqua, 
lequel faiſoit venir ſes Meneſtriers, qui ſon- 
noient & diſoient de leurs cors Sarrazinois, 
tabours & naquaires : & a ce ſon ſe aſſem- 
bloit toute ſa gent devant le Souldan. Et 
lors le Maiſtre de la Haulcqua diſoit le bon 
plaiſir du Souldan, & incontinant le faiſoient 
a leur povoir. Quant le Souldan eſtoit en 
perſonne en guerre combatant, celuy des 
Chevaliers de la Haulcqua, qui mieulx s'eſ- 
prouvoit & faiſoit des faiz d' armes, le Soul- 
dan le faiſoit Admiral (133) ou Capitaine; 
ou bien luy bailloit & donnoit charge de 
genſd'armes, ſelon ce qu'il le meritoit; & 
qui plus faiſoit, plus lay donnoit le Souldan. 
Et par ce chaſcun d'eulx gefforcoit de faire 
oultre leur povoir, s'ilz euſſent peu le faire. 

La faczon & maniere de faire du Souldan 
citoit , que quant aulcuns de ſes Chevaliers 
de {a Haulcqua par leurs proueſſes ou Cheval. 
lerie avoient gaigne du bien (134) tant qu'ilz 
n'avoient plus de ſouffretè, & qu'ilz ſe po- 
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yo'ent paſſer de luy; de paeur qu'il avoit 
q1:/z ne le deboutaſſent ou tuaſſent, il les 
faiſoit prandre & mourir en ſes priſons ſecre- 
rem-nt, & prenoit tout le bien que leurs 


femmes & enfans avoient. Et ceſte chouſe 


fuſt eſprouvè durant que fuſmes au pais de 
par de la. Car le Souldan tilt prandre & emprt- 
ſonner ceulx, qui avoient prins les Contes 
de Montfort & de Bar (135) par leur vail- 
lanc: & arciefſe : & en ayne & envie qu'il 
avoit contr'eulx, & auſſy pour ce qu'il les 
doubtoit, les fiſt mourir. Et a ſemblable fiſt-il 
des Bondendars qui ſont gens ſubgects audit 
Souldan. Et pour ce que aprez qu'ilz eurent deſ- 
confit le Roy d'Ermenie (136), ung jour ilz 
vindrent devers le Souldan luy racompter la 
nouvelle, & le trouverent chaſſaht aux beſtes 
ſanvaiges, & tous deſcendirent a pie pour 
luy faire la reverence & le ſaluer; cuidans 
avoir bien fait, & eſtre remunerez de luy. Et 


il leur reſpondiſt malicieuſement , qu'il ne les 


ſaluoit mye , & qu'ilz lui avoient fait perdre 
ſa c. aſſe, & de fait leur fiſt coupper les teſtes. 

Or revenons a noſtre matiere, & diſons 
que le Souldan, qui darrenierement eſtoit 
mort, avoit ung filz (137) qui eſtoit de P-age 
de vingt cinq ans, moult ſaige, inſtruit & ja 
malicieux. Et pourtant que le Souldan dou- 
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btoit qu'il le voulſiſt desheriter, ne Pavoit 
point vouln tenir emprez luy; mais luy avoit 


donné un Royaume qu'il avoit en Orient. Et 
tantouſt que le Souldan ſon pere fuſt mort, 
les Admiraux de Babiloyne Penvoyerent que- 


rir, & le firent leur Souldan. Et quant il ſe 


viſt Maiſtre & Seigneur, il ouſta aux Conneſ- 


table, Mareſchaux & Seneſchaux de ſon pere 


les verges d'or (138) & offices qu'ilz avoient, 


& les donna a ceulx qu'il avoit amenez avec- 
ques luy d' Orient. Dont de ce tous furent 
eſmeuz en leurs couraiges, & auſſy ceulx, qui 


avoient eſtè du conſeil de ſon pere, en eurent 
grant deſpit. Et doubtoient fort, qu'il voulſiſt 


faire d'eulx, aprez ce que il leur avoit oſté 
leurs biens, comme avoit fait le Souldan, 
qui avoit fait mourir ceulx qui avoient prins 


le Conte de Montfort & le Conte de Bar, 


dont Pay devant parle, Et pourtant furent-ilz 
tous d'un commun aſſentement de le faire 


mourir, & trouverent faczon, que ceulx que 


on appelloit de la Haulcqua, qui devoient 


r le corps du Souldan, leurs promiſdrent 


qu'ilz le occiroient. 

Aprez ces deux batailles, dont je vous ay 
devant parlè, qui furent grandes & fortes a 
merveilles, Pune le mardy de Careſm- 


entrant (139), & le premier vendredy de 
13 
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Careſme; commenca a venir en noſtre oft, 


ung autre trez grant meſchief. Car au bout 


de neuf ou dix jours, les gens, qui avoient 
eſte occis & tuez en celles batailles ſur la rive 


du fleuve, qui eſtoit entre noz deux oſtz, & 


qu'on avoit gectez dedans, tous ſe leverent 
ſur Peaue. Et diſoit- on que c'eſtoit aprez ce 
* qu'tlz ayoient le fiel creve & pourry. Et deſ- 
cendirent ceſdiz corps mors aval dudit fleuve, 
juſques au poncel qui eſtoit a travers dudit 
fleuve, par ou nous paſſions de Pune part a 
Pautre 3 & pour ce que Peaue, qui eſtoit 
grande, toucheoit & joignoit a iceluy pont, 
les corps ne povoient paſſer. Et en y avoit 
tant que la riviere en eſtoit fi couverte de 
Pune rive juſques a l'autre, que Pon ne 
veoit point Peaue, & bien le get d'une petite 
pierre contremont ledit poncel. 

Et loua le Roy cent ommes de travail, qui 
furent, bien huit jours a ſeparer les corps des 
Sarrazins d'avecques les Chreſtiens, que on 
congnoiſſoit aſſez les ungs c'avecques les 


autres. Et faiſoient paſſer les Sarrazins a 


force oultre le pont, & gen alloient aval juſ- 
ques en la mer : & les Chreſtiens faiſoient 
mettre en grans foſles en terre, les ungs ſur 
les aultres. Dieux ſache quelle puanteur 
& quelle pitie de congnoiſtre les grans per- 
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ſonnaiges , & tant de gens de bien qui y 
eſtoient ! Je y vis le Chambellan de feu Mon- 


ſeigneur Conte d' Arthois, qui cherchoit le 


corps de ſon Maiſtre, & moult c aultres que- 
rans leurs amys entre les mors. Mais onques 
depuis ne ouy dire, que de ceuk qui eſtoĩent 
la regardans & endurans PinfeQion & pueur 
de ces corps, qu'il en retournaſt ung. Et 
ſaichez, que toute celle Careſme nous ne 
mengeons nulz poiſſons, fors que de bur- 
botes, qui eſt ung poiſſon glout, & ſe rendent 
toujours aux corps morts & les mengeoient. 

Et de ce, & auſſy que au pais de la ne 
pluvoit nulle foiz une goutte d' eaue, nous 


vint une grant perſecution & maladie en Poſt: 
ui eſtoit, telle que la chair des jambes nous 


deſſecheoit (140) juſques a Pos, & le cuir 
nous devenoit tanne de noir & de terre, A 
reſſemblance d'une vieille ouze, qui a elts 
long - temps mucce derriere les coffres. Et 
oultre , a nous autres qui avions celle ma- 
ladie, nous venoit une autre perſecution de 
maladie en la bouche, de ce que avions 


mengié de ces poiſſons, & nous pourriſſoit 


la chair d' entre les gencives: dont chaſcun 


eſtoit orriblement puant de la bouche. Et en 


la fin gueres ren eſchappoient de celle ma- 
lace, que tous ne mourruſſent. Et le ſigne 
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de mort que on y congnoiſſoit continuelle- 

) nent, eſtoit quant on fe prenoit a ſeigner 
du neys : & tantouſt on eſtoit bien affeure 
d'eſtre mort de brief. 

Er pour mieulx nous gnarir, a bien quinze 
jours de la, les Turcs qui bien ſavoyent nouſ- 
tre maladie, nous afl amerent en la faczon que 
vous diray. Car ceulx qui partoient de noſtre 
oſt pour aller contremont le fleuve a Damiete, 
qui eſtoit a environ d'une groſſe lieue, pour 
avoir des vivres; ces paillars & infames Turcs 
les prenoient, & n'en retournoit pas ung a 
nous; dont moult de gers s'esbahirent. Et 
n'en ouzoit venir ung de Damiete a nous, 
apporter auſcuns vivres, & autant qu'il y en 
alloit, autant en demouroit. Et james ren 
peuſmes riens ſcavoir, que par une des gal- 
Ices du Conte de Flandres, qui eſchappa 
oultre leur gre & a force; & nous diſdrent 
les nouvelles, & que les gallées du Souldan Y 
eltoient en 7eave, qui guettoient ceulx qui Y 
alloieat a Damiete, & avoient ja bien gaigne 2 
quatre-vingtz de noz gailces, & qu'ilz tuoient 
les gens qui eſtoient dedans. Et par ce advint 

n Polt fi tre: - grant cherete , que tantouſt 
que la Paſque fuſt venue, ung beuf eſtoit 
vendu quatrc-vingiz livres, ung mouton trente 
livres, ung porc trente livres, le muid de vin 
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dix livres, & ung euf douze deniers: & ainſy 
de toutes autres chouſes. | 
Quant le Roy & ſes Barons virent celle 
chouſe, & que nul autre remede n'y avoit; 
tous s'accorderent que le Roy fiſt paſſer ſon 
oft devers la terre de Babiloyne, en Poſt du 
Duc de Bourgoigne qui eſtoit de l'autre part 
du fleuve, qui alloit a Damiete. Et pour 
retraire ſes gens aiſement, le Roy fiſt faire 
une barbacanne des ant le poncel dont je vous 
ay devant parle ; & eſtoit faite en maniere, 
que on povoig aſſez entrer dedans par deux 
coultez tont a cheval. Quant celle barbacanne 
fuſt faite & appreſtèe, tous les gens de Poſt 
fe armerent; & lay euſt ung grant aſſault des 
Turcs, qui virent bien que nous en allions 
oultre en Poſt du Duc de Bourgoigne , qui 
eſtoit de Pautre part. Et comme on entroit 
en icelle barbacanne, les Turcs frapperent ſur 
la queue de noſtre oft, & tant firent qu'ilz 
prindrent Meſſire Errart de Vallery. Mais tan- 
touſt fuſt reſcoux par Meſſire Jehan fon frere. 
Toutes foiz le Roy ne ſe muſt, ne toute ſa 
gent, juſques a ce que tout le arnois & armeu- 


res fuſſent portez oultre. Et alors paſſaſmes 


tous aprez le Roy, fors que meſſire Gaultier 
de Chaſtillon, qui faiſoit Varriere garde cn la 
barbacanne. Quant tout Poſt fuſt paſſe oultre, 
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la barbacanne n'eſtoit pas aulte. Et les Turcs 
a pic leur gectoient g-ofles pierres & motes 


ceulx qui demourerent en la barbacanne, qui 
eſtoit Parriere garde, furent a grant malaiſe 
des Turcs, qui eſtoient a cheval. Car ilz leur 
tiroient de viſèe force de trect, pour ce que 


dures contre les faces, & ne ſe povoient def- 
fendre ceulx de Parriere garde. Et euſſent eſte 
tous perduz & deſtruiz, fi n'euſt eſte le Conte 
d' Anjou frere du Roy, qui depuis fuſt Roy 
de Sicille, qui les alla reſcourre aſprement, 
& les amena a ſauveté. 
Le jour devant Careſmes-prenant , je vis 
une chouſe que je vueil bien racompter. Car 
celuy jour mouruſt un trez- vaillant, preux & 
ardy Chevalier, qui avoit nom Meſſire Hugues 
de Landricourt (141), qui eſtoit ayecques 
moy a banniere : & fuſt enterre en ma Chap- 
pelle: & parloient Pung a P'autre, & faiſoient 
ennuy au Presbtre, qui chantoit meſſe. Et je 
me levè & leur alle dire qu'ilz fe teuſſent, & 
que c'eſtoit chouſe villaine a Gentils-ommes, 
de parler ainſy ault tandis qu'on chantoit la 
meſſe. Et uz commencerent a rire, & me 
cdiſdrent, qu'ilz parloient enſemble de remarier 
la femme d' iceluy Meſſire Hugues, qui eſtoit 
la en biere. Et de ce je les reprins durement, 
& leur dis que telles paroles n'eſtoient bon- 
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nes, ne belles; & quilz ayoient trop rouſt 


oublie leur compaignon. 

Or advint, que le landemain, qui fuſt la 
grant bataille, dont Pay devant parle, du jour 
de Careſme-prenant. Car on ſe poyoit bien 
rire de leur follie , & en fiſt Dieu telle ven- 
geance, que de tous les fix wen eſchappa pas 
ung, qu'ilz ne fuſſent tuez, & non point en- 
terrez. Et en la fin a convenu a leurs femmes 
leur remarier toutes ſix. Parquoy eſt a croire, 
que Dieu ne laiſſe riens impugni de ſon mal- 
fait. Quant eſt de moy, je ravyois. Pas pis 
ne mieulx que les autres. Car peſtoye navre 
griefvement, & blecic de la dite journèe de 


Careſme-prenant. Et en oultre ce, Payoye le 


mal des jambes & de la bouche, dont Pay 
devant parle; & la ruyme en la teſte, qui me 
filloit a merveilles par la bouche & par les 
narilles. Et avecques ce j'avoye une fievre 
double; qui eſt fievre quarte, dont Dieu nous 


gard. Et de ces maladies acouſche au lit en- 


viron la my-Careſme , ou je fu longuement. 

Et fi j'eſtoye bien malade, pareillement 
Feſtoit mon povre Prebſtre. Car ung jour 
advint, ainſy qu'il chantoit meſſe devine moy, 
moy eſtant au lit malade, quant il fuſt a Pen- 


droit de ſon ſacrement, je Papperceu ſi trez- 
walade, que viſiblement je le veoye paſmer. 
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Et quant je vy qu'il ſe voloit leſſer tomber en 
terre, je me gedtè hors de mon lit tout malade 
comme j eſtoy e, & prins ma cotte, & Palle 
embraſſer par darriere: & lui dis qu'il fiſt tout 
a ſon aiſe & en paix, & qu'il prenſiſt courage 
& tiance en celuy qu'il devoit tenir entre ſeg 
mains. Et adonc s'en revint ung peu, & ne 
le leſſe joſques ad ce qu'il euſt acheve ſon 
ſacrement, ce qu'il fiſt. Et auſſi acheya il de 
celebrer ſa meſſe, & onques puis ne chauta, 
& mouruſt. Dieu en ayt l'ame. 

Pour rentrer en noſtre matiere, il fuſt Lien 
vrai que entre les Conſeils du Roy & du Soul- 
dan fuſt fait auſcun parlement de accord & de 
paix faire enti'eulx: & ad ce fut mis & aſſigns 
jour. Et efloit le traid é de leur accord (142) 
tel, que le Roy devoit rendre au Souldan la 
citè de Damiete. Et le Souldan devoit rendre 
au Roy tout le Royaume de Ieruſalem, & 
ſemblablement luy devoit garder tous les 
malades qui eſtoient dedans Damiete , & luy 
rendre les chairs ſallces qui y eſtoient, parce- 
que les Turcs & Sarrazins n'en mengeuſſent 
point: & auſſi luy rendroit les engins du Roy. 
Et povoit le Roy envoyer querir toutes ces 
chouſes au dit lieu de Damiete. Qve fuſt-il 
fait? Le Souldan fiſt demander au Roy, quelle 


ſeureté il lay bailleroit de luy rendre fa cite 
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de Damiete. Et ad ce leur fuſt offert „ qu'ilz 
detienſiſſent priſonnier ung des freres du 
Roy, juſques a Paccompliſſement de la pro- 
meſſe du Roy, ou le Conte d' Anjou, ou 
le Conte de Poitiers. Les Turcs de telle ofire 
ne voulurent, ains demandoient en ouſlaige 
la perſonne du Roy. Et ad ce reſpondiſt le 
bon Chevalier Meſſire Geffroi de Sergines , 


que ja n'auroient les Turcs la perſonne du 


Roy: & qu'il aymoit beaucoup mieulx que 
les Turcs les euſſent tous tuez, qu'il leur fuſt 
reprouche qu'ilz euſſent baillè leur Roy en 
gaige. Et ainſy demoura la chouſe. 

Tantouſt la maladie, dont je vous ay de- 
vant parle, commenca a renforcer en Poſt , 
tellement qu'il failloit que les barbiers arra- 
chaſſent & coupaſſent aux malades de celle 
maladie de groſſe char, qui ſurmontoit ſur 
les gencives, en maniere que on ne povoit 


 mengier. Grant pitiè eſtoit la de oyr crier & 


braire par tous les heux en Poſt ceulx a qui 


on couppoit celle char morte. Il me reTem- 


bloit de povres femmes , qui travaillent de 
leurs enfans, quant ilz viennent ſur terre. 
Et ne ſauroye dire la pitiè que c'eſtoit. 
Quant le bon Roy Saint-Loys veoit celle 
pitie, 1] joignoit les mains, la face levee au 
Ciel, en beneiſſant noſtre Seigneur de tout 
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ce qu'il luy donnoit. Et voyant qu'il ne po- 
voit ainſy longuement demourer, ſans qu'il 
ne mouruſt, luy, & toute ſa gent: il ordonna 
de mouvoir de la le mardy au ſoir aprez les 
Octaves de Paſques, pour Sen retourner a 
Damiete. Et fiſt commander de par luy aux 
mariniers des gallees, qu'ilz appreſtaſſent leurs 
veſſeaux, & qu'ilz recuilliſſent tous les mala- 
des, pour les mener a Damiete. Auſſi com- 
manda il a ung nomme Ioſſelin de Corvant, 
& aultres ſes maiſtres d' euvres & ingenieux; 

qu'ilz couppaſſent les cordes, qui tenoient 

des ponts d' entre nous & les Sarrazins. Mais 
riens n'en firent , dont grant mal en arriva. 

Quant je vis que chacun s'appreſtoit pour 
gen aller a Damiete, je me retire en mon 
Veſſel, & deux de mes Chevaliers, que pa- 
voye encore de remenant avecques mon aul- 
tre meſgnie. Et ſur le ſoir, qu'il commenca 
fort a faire noir, je commande a mon mari- 
nier, qu'il leyaſt ſon encre, & que nous en 
alaſſons aval. Et il me reſpondiſt qu'il n'ou- 
zeroit, & que entre nous & Damiete eſtoient 
les grans gallees du Souldan, qui nous pran- 


droient & occiroient tous. Les mariniers du 
Roy avoient fait de grans feuz , pour recuillir 


& chauffer les povres malades en leur gallees. 
Et eſtoient les diz malades attendans les 
veſſeaux 
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veſſleaux ſur la rive du fleuye. Et ainſy que 
aa eee mes mariniers de nous en aller 
peu-a- peu, japerceu les Sarrazins a la clartẽ 
du feu, qui entrerent en noſtre oft, & tuoient 
les malades ſur la rive. Et ainſy que mes ma- 
riniers tiroient leur encre, & que comman- 
caſmes ung peu a youloir deſcendre aval; 
veez=cy venir les mariniers qui deyoient pran- 
dre les povres malades, qui apperceurent 
que les Sarrazins les tuoient; & coupperent 
aſtivement leurs cordes de leurs encres, & de 
leurs grans gallces, & acouvrirent mon petit 
_ veſſel de tous couſtez. Et rattendoye Feure 
qu'ilz ne nous affondraſſent au fons de Peaiie. 
Quant nous fuſmes eſchappez de ce peril, 
qui eſtoit bien grant, nous commencaſmes a 
tirer aval le fleuye. Et yoyant le Roy, qui 
avoit la maladie de Poſt & la menoiſon (143) 
comme les aultres, que nous le leſſions; & 
$i fe fuſt bien garenty il euſt voulu ez grans 
gallées, mais il diſoit qu'il aymoit mieulx 
mourir que leſſer ſon peuple : il nous com- 
 menca a hucher & crier, que demouraſſon, 
& nous tiroit de bons garrotz (144) pour nous 
faire demourer, juſques a ce qu'il nous don- 
naſt congie de nager. 
Or je vous lerrai icy, & vous diray la facon 
& maniere comme fuſt prins le Roy (145) 3 
Jome I. K 
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ainſy que luy meſmes me compta. Je luy uh 
dire, qu'il ayoit leſſè ſes gens d' armes & a 
bataille, & s' eſtoient mis luy & Meſſire Geffroy 
de Sergines en la bataille de Meſſire Gaultier 
de Chaſtillon, qui faiſoit Parriere-garde. Et 
eſtoit le Roy monte ſur ung petit courſier, 
une ouſſe de ſoie veſtüe. Et ne luy demoura, 
ainſy que luy ay depuis oy dire, de tous ſes 
Gens d' armes, que le bon Chevalier Meſſire 
Geffroy de Sergines, lequel le rendiſt. juſ- 
ques a une petite ville nommee Caſel, la ov 
Je Roy fuſt prins. Mais avant que les Turcs 
le peuſſent avoir, luy oy compter que Meſſire 
Geſſroy de Sergines le deffendoit en la faczon, 
que le bon ſerviteur deflend le anap de ſon 
Seigneur, de paeurs des mouſches. Car toutes 
les foiz que les Sarrazins Papprouchoient , 
Meſſire Geffroy le deffendoit a grans coups 
d'eſpèe & de pointe , & reſſembloit ſa force 
luy eſtre doublee d' oultre moitié, & ſon preux 
& ardy courage. Et a tous les coups les chaſ- 


ſoit de deſſus le Roy. Et ainſy Pemmena 


juſques au lieu de Caſel, & la fuſt deſcendu 
au giron d'une bourgeoiſe, qui eſtoit de Paris. 
Et la le cuiderent veoir paſſer le pas de la 
mort, & n'eſperoient point que james il peuſt 
paſſer celuy jour ſans mourir. 

Tantouſt arriva deyers le Roy Meſſire 
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Phelippe de Montfort (146), & luy dift qu'il 
venoit de veoir PAdmiral du Souldan, a qui 
il avoit aultrefoiz parle de la treve: & que 6 
ceſtoit ſon bon plaiſir, que encores de re- 
chief il luy en yroit parler. Et le Roy luy pria 
de le faire ainſy, & qu'il la voloit tenir & 


faire en la maniere qu'ilz le voloient. Adone 


partiſt Monſeigneur Phelippe de Montfort, 
& gen alla vers les Sarrazins, leſquelz ayoient 
oſté leurs toailles (147) de leurs teſtes. Et 
bailla le Sire de Montfort ſon anel, qu'il tira 
du doy, a PAdmiral des Sarrazins, en aſſeu- 
rance de tenir les treves; & cependant, que 


Pen feroit Pappointement tel qu'ilz Payoient 
demande aultresfoiz , comme a eſte touche cy 


deſſus. 

Or advint, que aprez ce fait, ung traitre 
mauvais Huiſſier, nomme Marcel, commenca 
a Crier a nos gens a aulte voix: « Seigneurs 
» Chevahers, rendez vous tous, le Roy le 
vous mande par moy, & ne le faites point 
» tuer v. A ces mots furent tous effroiez , & 
cuidoient que le Roy leur euſt ainſy mande 
& chaſcun rend aux Sarrazins ſes baſtons & 
arnois. Quant PAdmiral viſt que les Sarazms 
emmenoient priſonniers les Gens du Roy, il 


diſt a Meſſire Phelippe de Montfort qu'il ne 


luy aſſeuroit mye la treve, & qu'il veoit ja 
K 2 
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MES 
que tous ſes Gens eſtoient prins des Sarrazing) 


Et voyant Meſſire Phelippe que tous les 
Gens du Roy eftoient prins, il fuſt bien 


esbahy. Car il ſavoit bien, non obſtant qu'il 
fuſt meſſagier de demander la treve, que tan- 
touſt il ſeroit auſſy prins, & ne ſavoit a qui 
avoir recours. Or en paiennie (148) y a une 
trez- mauvaiſe couſtume. Car quant entre le 


Souldan & aulcun des Roys d'iceluy pais 


envoyent leurs meſſagiers Pung a Pautre pour 
avoir ou demander treves, & ung des Princes 
ſe meurt; le meſſagier, Sil eſt trouvè, & 
que la treve ne ſoit donnee, il ſera prins 
priſonnier , de quelque part que ce ſoit, 
ſoit-il meſſagier du Souldan, ou du Roy. 
Or devez ſavoir, que nous autres, qui 


eſtions en noz veſſeaux en PFeauè, cuidant 
eſchapper juſques a Damiete, ne fuſmes 


point plus abilles que ceulx qui eſtoient de- 
mourez a terre. Car nous fuſmes prins, comme 


vous orrez cy-aprez. Il eſt vray que nous 
eſtans ſur Peaue, il s'eſleva ung terrible vent 
cContre nous, qui venoit de deyers Damiete g - 


qui nous tollut le cours de eau, en faczon 


que ne povions monter: & nous conyint 


retourner arriere vers les Sarrazins. Le Roy 
ayoit bien lefſe & ordonne pluſieurs Che- 


valiers a garder les malades ſux la rive de 
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Peaue, mais ce ne nous ſervit de riens pour 
nous retirer a eulx; car ilz s'en eſtoient tous 
fuiz. Et quant vint vers le point du jour, 


nous arrivaſmes au paſſage, auquel eſtoient 


Jes gallees du Souldan, qui gardoient que 
aulcuns yiyres ne fuſſent amenez de Damiete 
a Yoſt, dont a eſte touche cy - devant. Et 
quant ilz nous eurent apperceuz, ilz me- 
nerent grant bruit , & commancerent a tirer 
a nous, & a d'autres de noz gens de cheval, 
qui eſtoient de Pautre couſte de la rive, 
grant foizon de pilles avec feu Gregois, tant 


qu'il reſſembloit que les eſtoilles cheuſſent 


du Ciel. | 


Et ainſy que mes mariniers nous eurent 
remis au cours de Peaue, & que nous vou- 
lions tirer oultre; nous trouvaſmes ceulx 
que le Roy avoit leſſez a cheval pour garder 
les malades, qui s'enfuioient vers Damiete. 


Et le vent ſe va relever plus fort que de- 


vant, & nous gecta a couſtè a Pune des rives 
da fleuve: & a PFautre rive y avoit fi grant 
quantite de veſſeaux de noz gens, que les 


Sarrazins ayoient prins & gaignez que nous 


ne ouzaſmes en approucher. Et auſſy nous 


voions bien qu'ilz tuoient les gens qui eſ- 


toient dedans & les gectoient en Peaue. Et 
leur voions tirer ors des nefz les coſſres & 
KE 3 
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que les pilles, qui cheoient en noſtre veſſel, 
ne me bleczaſſent. Et an bout de noſtre 


eſcrier: « Sire, Sire, noſtre Marinier, pour 


y veult mener a terre, la on nous ſerions 


malade, & prins m' eſpëe toute nue, & leur 


print, ainſy que vous orrez, qu'ilz m'en- 


* 


les arnois qu'ilz avoient gaignez. Et pource 
que ne volions aller aux Sarrazins qui nous 
menaſſoient, ilz nous tiroient force de tred, 
Et lors je me fis veſtir mon aubert, affin 


veſſel y avoit de mes gens, qui me vont 
» ce que les Sarrazins le menaſſent, nous 


» tantouſt tuez & occis v. | 
Adonc je me fis lever, pour ce que ; eſtoye 


dis que je les turoye $1lz tiroient plus avant 
a me vouloir mener a terre aux Sarrazins, 
Et ilz me vont reſpondre, qu'ilz ne me ſau- 
xoient paſſer oultre: & pour ce que advi- 
ſaſſe equel Pamois le mieulx, ou qu'ilz me 
menaſſent a rive, ou qu'ilz m'encraſſent en 
la riviere. Et paymé mieulx, dont bien me 


eraſſent au fleuve, que qu'ilz me menaſſent 
a rive, ou je veoye noz gens tuer. Et ainſy 
me crurent. 

Mais ne tarda gueres que tantouſt veez - cy 
venir vers nous quatre des gallees du Soul- 
dan, eſquelles avoit dix mil ommes. Lors je 
appelle mes Cheyaliers, & requis qu'ilz me 


3 
777 
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eonſeillaſſent de ce qu'eſtoit de faire, ou de 
nous rendre aux gallees du Souldan qui 
yenoient , ou de nous aller rendre a 
ceulx qui eſtoient a terre. Et fuſmes tous 


d' ung accord, qu'il valoit mieulx ſe rendre 


a ceulx des gallees qui venoient, par ce 
qu'ilz nous tiendroient tous enſemble , que 
de nous rendre aux aultres qui eſtoient en 
terre, qui nous euſſent tous ſeparez les ungs 
d'avecques les autres, & nous euſſent par 
adventure venduz aux Beduins, dont je vous 
ay devant parle. A ce conſeil ne ſe vouluſt 
mye conſentir ung mien clerc que j'avoye, 
mais diſoit que tous nous devions leſſer 
tuer , affin d'aler en Paradis. Ce que ne vou- 
luſmes croire. Car la paeurs de la mort nous 
preſſoit trop fort. 

Quant je viz, qu'il eſtoit force de me 
rendre, je pris ung petit coffret que Pavoyes 
on eſtoient mes joyaulx & mes reliques, & 
gectè tout dedans le fleuve. Et me diſt Pung 
de mes Mariniers, que ſi je ne lui leſſoye 
dire aux Sarrazins, que Jeſtoye couſin du 
Roy, qu'ilz nous tueroient tous. Et je luy 
reſpondy, qu'il diſt ce qu'il vouldroit. Et 
adonc veez-cy arriver a nous la premiere des 
quatre gallees, qui yenoit de travers, & 
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1 gecterent leur ancre prez de noſtre yeſſe}; 


mM Lors m'enyoia Dieu, & ainſy le croy, ung 

Ry Sarrazin, qui eſtoit de la terre de PEmpe- 

i reur, qui ſeullement avoit unes braies veſ- 

[. | tues d'une toille eſcrue : & vint noant parmy Y 
l Feaue droit a mon veſſel, & m'embraſſa par 3 
=" les flans, & me diſt : « Sire, ft vous ne me 
[| f v croyez, vous eſtes perdu. Car il vous con- 

1 „vient pour ſauvetè vous mettre ors de 

| | » voſtre veſſel, & vous gecter en Peaue - 

| » & 1lz ne vous verront mye, parce qu'ilz 
wo » Sattendront au gaing de voſtre veſlel v. 

i} Et il me fiſt geder une corde de leur gallce 

nl 


ſur l'eſcot de mon veſlel (149). Et adonc je 
| ſailly en Peaue, & le Sarrazin aprez moy : 
| j dont beſoing me fuſt, pour me ſouſtenir & 
l Conduire en la gallee. Car j'eſtoye ſi feble 
5 de maladie, que ſ'alloye tout chancellant , 
| & fuſſe cheu au fons du fleuye. 

Je fu tire juſques dedans la gallee , en 
laquelle avoit bien encores quatre yingtz om- 
mes; oultre ceulx qui eſtoient entrez en 
mon veſſel. Et ce povre Sarrazin me tenoit 
embraſſe, Et tantouſt fu porte a terre, & 
me coururent ſus pour me yoloir coupper 
la gorge, & bien m'y aitendoye : & celuy, 
qui meuſt tac cuidoit bien eſtre a ons 


BE JoOtwFre tu wy 
heur. Et celuy Sarrazin qui m'avoit tire ors 
de mon veſlel, ne me youloit laſcher, & leur 
crioit : « le couſin du Roy, le couſin du 
Roy v. Et alors je ſentoye le coutel emprez 
la gorge, & m'avoient ja mis a genoullons 
a terre. Et Dieu de ce peril me delivra a 
Paide de ce povre Sarrazin, lequel me mena 
juſques au chaſtel, la où les Sarrazins eſ- 
tolent, 

Et quant je fu ayecques eulx, ilz me 
ouſterent mon aubert : & de pitiè qu'ilz eu- 
rent de moy, me voyant ainſy malade, ilz 
me gecterent {ur moy une mienne couverte 
d' eſcarlate fourrce de menu ver, que Madame 
ma mere m' avoit donnee. Et ung autre d' eulx 
m'apporta une courroie blanche, de quoy 
je me ceigny par deſſus mon couvertouer. 
Et ung autre des Chevaliers Sarrazins me 
bailla ung chapperonnet, que je mis ſur ma 
teſte. Et tantouſt je commencay a trembler 
des dens, tant de la grant paeur que Pavoye z 
que auſſy de la maladie. Ie demande a borre z 
& on me alla querir de Peaue en ung pot. 
Et ft touſt que Pen eu mis en ma bouche, 
pour cuider Penyoier ayal, elle me fault 
par les narilles. Dieux ſceit en quel piteux 
point ſeſtoye ! Car p eſperoye beaucoup plus 


MIA 
la mort que la vie. Car favoye Papouſtume 
en la gorge. Et quant mes gens me virent 
ainſy ſortir Peaue par les narilles, ilz com- 
mancerent a plourer & mener deul. 

Et le Sarrazin, qui m'avoit ſauve , dont 
Jay devant parle, demanda a mes gens, 
pourquoy 11z plouroient. Et ilz luy firent en- 
tendre, que Jeſtoye preſque mort, & que 
javoye Papouſtume en la gorge, qui m'eſtran- 
gleroit. Et iceluy bon Sarrazin, qui tous- 
jours avoit eu pitie de moy, le va dire a 
ung des Chevaliers Sarrazins : lequel Che- 
valier Sarrazin luy diſt qu'il me reconfor- 
taſt, & qu'il me donneroit tantouſt quelque 
chouſe a boire, dont je ſeroye guery dedans 
deux jours. Et ainſi le fiſt. Et tantouſt fu 


guery a aide de Dieu, & du breuvage, 


que me donna le Chevalier Sarrazin. 

Tantouſt aprez que je fu guery, PAd- 
miral des gallees du Souldan m'envoia querir 
devant luy, pour ſavoir fi feſtoye couſin du 
Roy, comme Pon diſoit. Et je luy reſponds 
que non. Et luy comptay comment ce avoit 
eſte faiſt, ne Peu Car ce avoit eſté 
le Marinier, qui le m'avoit ainſy conſeillé, 
de paeurs que les Sarrazins des gallees, qui 


nous prindrent, nous tuaſſent tous. Et PAd- 
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miral me reſpondiſt, que moult bien avoye 
eſte conſeille. Car aultrement nous euſſent-ilz 
tuez ſans faille, & gectez dedans le fleuve. 
De rechief me demanda ledit Admiral, fi 
javoye aulcune congnoiſſance de PEmpereur 
Ferry d Almaigne, qui lors vivoit; & 5 
*eſtoye mye de ſon lignaige. Et je luy reſ- 
pondy la verite, que j'entendoye que Ma- 
dame ma mere eſtoit ſa couſine nee de Ger- 
main. Et PAdmiral me reſpondiſt qu'il m'en 
aymoit de tant mieulx. 

Et ainſy comme nous eſtions la mengeans 
& buvans, il m'avoit fait la venir devant 
moy ung bourgeois de Paris. Quant le bour- 
geois me vit menger, il me va dire: Ha! 
Sire, que faites vous? que je fays ? fis- je. Et 
le bourgeois me va advertir de par Dieu, 
que je mengeoye au jour du Vendredy. Et 
ſubit je lance mon eſcuelle, on je mengeoye, 
arriere. Et ce voyant Admiral, demanda au 


Sarrazin, qui m'avoit ſauve, qui eſtoit tous- 


jours avecques moy, pourquoy j'avoye laifſe 
a mengier. Et il lui diſt, que c'eſtoit pour 
ce qu'il eſtoit Vendredy, & que je n'y penſoye 
point. Et Admiral reſpondiſt, que ja Dieu 
ne Pauroit a deſplaiſir, puiſque je ne Pavoye 


fait a mga eſcient. Et ſaichez, que ſouvant 
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156 MBNMO TIRES DE JOINVIETE: 
Je Legat, qui eſtoit venu avecques le Roy 
me tenczoit de quoy je jeunoye , & que 
jeſtoye ainſy malade: & qu'il n'y avoit plus 
avecques le Roy omme d'eſtat que moy, 
& pourtant que je faiſoye mal de jeuner. Mais 
non pourtant que je fuſſe priſonnier, point 
ne laiſſè a jeuner tous les Vendredyz en pain 
& eaue. 
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OBSERVATIONS 


SUR LES MEMOIRES 
DU SIRE DE JOIN VILLE. 


Par CHARLES DU FRESNE, Sieur 
DU CANGE, Conſeiller du Roy, Treſorier, 
de France en la Generalite de Picardie. 


PREMIERE PARTIE. 


(1) Gur SENESCHAL. Les Sires de Join 
ville ne ſe trouvent pas avoir jamais pris 
cette qualite dans les anciennes Chartes que 
Pon voit d'eux, mais de Senechal ſeule- 
ment, laquelle ils ont pretendu eſtre here- 
ditaire en leur famille, comme Pay remarquẽ 
en la Genealogie de cette maiſon. Quoique 
ce ſeroit avec raiſon qu'ils Paurojent pit 
prendre; puiſqu'en cette qualité ils avoient 


la ſuperiorite & Pintendance ſur tous les 


Sencchaux & les Baillis de Champagne. Les 
Comtes de Provence, du Perche, de Pon- 
tieu, les Ducs de Guyenne & autres grands 


Seigneurs du Royaume ont eu pareillement 


leurs Sencchaux, qui préſidoient aux aſſiſes 
de leurs Baillis, dans Petendue de leurs 


Bailliages. L'Ordonnance d'Edouard I du 


nom, Roy d' Angleterre, qui fe voit au Re- 


gilre de la Connétablie de Bourdeaux, 
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158 OBSERVATIONS 
fol. 78, regle la fonction du grand Sens chal 
de Guyenne, lay enjoignant entr'autres choſes 
d'ẽtablir des Baillis & des ſous-Senechaux, 
de viſiter les Bailliages au moins une fois 


Tan, de preſider aux aſſiſes, &c. 


(2) Lors sow AlsNH FIL z. Il naquit Pan 
1244, & mourut age de ſeize ans, Pan 1260, 
Nangius in S. Lud. p. 340. 


(3) Une Escossors. Je ne fais fi le Sire 
de Joinville parle ici des Eſcoſſois comme 
de Peuples tres-cloignez de la France, & 
qui habitoient ce qui eſt appelle ultima rhule : 
ou bien s'il a voulu marquer Fhumeur de 
cette nation, qui ſe plaiſoit tellement aux 
grands voyages, qu'il iy avoit preſque point 
de Royaume ou ils ne ſe repandiſſent en 
grand nombre : ce que Walefridus Strabo 
au hvre 2 de la Vie de S. Gal, chap. 46, 
a remarque. D'où vient que nous liſons que 
preſqu'en tous les endroits de la France, 
iI y avoit des Hoſpitaux fondez pour eux, 
dont 1] eſt parle dans les Capitulaires de 
Charles-le-Chauve, tit. 6 & 23. In Synodo 
Meld. Cap. 24. Et au titre de la fondation 
de Abbaye de Walcourt au Dioceſe de 


Namur, rapporte par Mirœus in Diplom. 
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Belg. Lib. 2. Cap. 22. Voyez fur ce ſujet , 


Innocent. Ciron. Lib. 2. 0⁵ ſervat. Jur. Canon. 
Cap. 13. 


nous appellons Tafferas. Les Italiens diſent 
Zendado, & Zendalo : les Auteurs latins 


du moyen tems, expriment auſſi diverſe- 


ment ce mot: Hariulfus in chr. Centuls 


Lib. 3. Cap. 3. melnæ ſericæ 3. Ex piſce 1. 


Ex cendalo 4. Chr. Fontanell Cap. 16. Ca- 
ſulas 5. Cindadas 12. Coloris diverſi. Concil 1. 


Saliſburg. In pileis ſuffuraturas non habeant 
niſi fortè de nigro centato, vel parmo. Concil. 


Senon. A 1346. Cap. 2. prohibens à parte 


exteriori almutias de cendeſco, ſeu de velyeto 
deferre. Rolandin in chr. Lib. 4. Cap. 9. 


Tunc acceſſit unus de popularibus Paduæ 
ad cendatum pendens de ſublimi antenna 


Carocu , &c. v. Nos Poetes ſe ſervent ſouvent 


de ce mot, Philippes Mouskes en la vie de 
Chilperic: 


Si priſent mult or & argent, 
Muls, & palefrois & cevaux, 
Et vairs & gris, & bons cendaus. 


Le Roman de Garin le Loherans: 


La veiſſiés ces haubers endoſſer, 
Et ces enſeignes de Cendau venteler. 
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Le compte d'Eſtienne de la Fontaine, Ard 
gentier du Roi, de Pan 1351, qui eſt en 
la Chambre des comptes de Paris: « Pour 
deux botes de Cendal de graine, 120 eſcus. 


Pour une bote de Cendal jaune, 52 eſcus, 
&c. „. 


() MEzkau Er LApRx. Ces deux mots 
ſont ſynonymes, & ſignifient les Lepreux 
dont le nombre eſtoit grand alors, & parti- 
culierement en la Terre-Sainte. Nangis en 
la vie de Dagobert: « Leens eſtoit demoure 


un Mezel , qui &eſtoit boute & muſſie en 
un Anglet ». Philippes de Beaumandir, 


chap. 62 : « Quant Meſiax appelle home 
ſain , ou quant ly homs ſain appel un 
Mezel, ly Meſiax pot mettre en defence, 
qu'il eſt hors de la loy mondaine „. La vieille 
coùtume de Normandie M. S. Ly Mezel 
ne poent eſtre heirs a nullui, partant que la 
maladie ſoit apparoiſſante communement , 
mais ils tendront leur vie Peritage, que il 
avoient, ains qu'il fuſſent Mezel ». Les Aſ- 
ſiſes de Hieruſalem, Ch. 128: Qui ſe vaut 
clamer par P aſſiſſe d' eſclaf, ou c' eſclave, que 
2] ait acheté, qui ſoit Meſel, ou Meſelle, ou 
que 1] chiet de mauyais mau », Le Reclus 


ge Moliens: 
Que 
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Que tes oreilles eſtoupas 
Au meſel pauvre pelerin 
Lazaron, ſans qui tu ſoupas. 5 
Les Italiens ſe ſervent du mot de Miſelle 
& entrautres Jean Villani L. 8. E. 108. 
Les Auteurs latins les nomment auſſi Miſelli. 
Mathieu Paris en Van 1254: « Eccleſie S. 
Juliani ubi miſelli, & Eccleſiæ S. Marie de 
Pratis, ubi miſellæ vix habent vitæ neceſ- 
ſar ia. Miſelli de Meleduno »; en un titre de 
Fan 1165, dans les Meélanges hiſt. du P. 
Labbe. Voyez la Vie de S. Cler, Abbe de 
Vienne, dans Bolandus ch. 3. N. 6. D'où il 
paroiſt aſſez que le terme a eſte pris du latin 
Miſellus, miſerable. Les Hoſpitaux ou ces 
mezeaux ſe retiroient, ſont appellez Miſellariæ 
dans les anciennes Chartes. Une de Pan 
1245, au reg. des comptes de Toloſe de 
la Chambre des comptes de Paris, fol. 45. 
« Conceſſit Galhardæ de Metz, & Bertrando 
de Miravel leproſis, & omnibus fratribus & 
ſororibus domus miſellariæ portæ Narbo- 
nenſis, &c. y. Voyez les Memoires de Lan- 
guedoc de Catel pap. 262. Le mal de lepre 
el auſſi deſigne par le meme terme. Le Gloſ- 
ſaire latin francois: « Lepra, Elephaiila : 
Meſelleric ». Le pelerinage de Phuwaine 
þonee : 


Tome Tc © — ; 


ons EAA 


Homs, qui ne ſet bien diſcerner 
Entre ſante & maladie, 

Entre le grant mezellerie, 

Entre le moienne & le menre, &c. 


(6) MosARD. Faineant, qui samuſe de 
rien. Guillaume Guiar en Pan 1208: I 


Sont-il bien tous muſars & nices. 


L'art de ditier & de faire balades, &c. 
MS. par le Prieur de Sainte-Genevieve de 
Marry, en un rondeau: 


Je ne vueil plus a vous, Dame, muſer, 
Vous pouvez bien querir autre muſart, 
Tart m'appercoy que on m'a fait muſer , 
Je ne veuil plus, &c. 


Adalberon , Eveſque de Laon, 10 poëme 
qu'il a dedic au Roi Robert: 


Si muſas celebres, clament muſarde Sacerdos. 


(7) GILLES DE BRU N. II faut lire le Brun, 
qui eſt le nom de ſobriquet de Gilles de 
Traſegnies, Connetable de France II. Il eſtoit 
fils de Gilles, Seigneur de Traſegnies, Conne- 
table de Flandres, qui mourut au voyage & 
en Pentrepriſe de Conſtantinople, Pan 1204, 
ainſi qu'il eſt remarque dans FHiſtoire de 
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Geoffroy de Villehardouin. N. 27 & 121. Et 
Alix de Boulers, fille de Nicolas de Bou- 
lers, & de la fille d'Euſtache, Seigneur de 
Roeux. Cette Alix epouſa en premieres noces 
Philippes de Harne, Connetable de Flandres; 
en ſecondes Gilles de Traſegnies, & en troi- 
ſiemes, Raſſe, Seigneur de Gaure : ce que 
japprens d' uns genealogie MS. de la maiſon 
de Traſegnies, a laquelle on peut joindre ce 
qu'Aubertus miræus a écrit in notit. Eccl. 
Belg. c. 110. & in chr. Belg. A 1235. Quant 
a Gilles le Brun, il fut élevè par le Roi 
Saint Louys a la dignite de Connetable de 
France, apres la mort d'Imbert de Beaujeu. 
Le ſieur Hemerè en fon Hiſtoire de la ville 
de Saint Quentin , rapporte quelques titres 
de lui de Pan 1256, ou ils'intitule, Mgidius , 
ditus li Bruns, de Traſegnies Con ſtabula- 
rius Francic. ly en a un autre de luy de 
Pan 1262, au hvre 4. des antiquitez de Paris. 
Baudouin d'Aveſnes, pag. 595 , & PAuteur 
du Lignage de Coucy luy donnent pour fille 
Marie, femme de Thomas Sire de Mortagne. 
L'Hiſtoire de France MS. qui eſt en la Bi- 
bliotheque de Monſieur de Meſmes, remarque 
que le Roi Saint Louys luy donna la con- 
duite des troupes qu'il envoya en Italie pour 
la conqucte du Royaume de Sicile: ou écri- 


1 
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vant de la bataille de Benevent , « Guilleaums 
le Brun, Conneſtable de France, qui la 
eſtoit Lieutenant du Roy Saint Loys, & 
fi avoit la garde de Robert le fils au Comte 
de Flandres ». Guillaume Guiart en Van 
1264, parlant de la meme entrepriſe : 


En Tautre eſt Robers de Bethune, 
Qui fa gent pour les entroduire, 


Fait a Gilles Leb run conduire. 
Cil iert, lors * Mareſchal de France, 
Ces deus ont en leu: alliance, 
Sans ce quaucuns d'eus les eſloigne, 
Flamens , & ceus devers Boloigne. 
Ce qui eſt auſſi remarque par Jean Vilani, 
liv. 7 c. 4 & S. Claude Menard & autres apres 
du Tillet , ſe ſont mepris trop groſſierement 
quant ils ont avancè que Gilles de Traſegnies 
eltoit de la famille des Luſignans, a cauſe du 
ſurnom de Le Brun, qui y fut commun & 
familier. Mais il eſt probable qu'il lui fut 
donnè, par forme de ſobriquet, pour le dis- 
tinguer de ſon pere qui portoit le meme nom 
que luy; a cauſe de la couleur de ſon teint ou 
de ſes cheveux; de memes qu'une Dame, dans 
Auſone, in Parental. Carm. 5, eſt furnommce 
Maura pour la meme raiſon: 
Nomen huic joculare datum, cute fuſca quod olim q 
Equales inter maura yocata fuit, | 2 


* Conncable, 
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Ainſi PEmpereur Jean Comnene , fils 


d' Alexis Comnene, fut ſurnommè Maur:s , 
ſuivant le temoignage de Guillaume, Arche- 
veſque de Tyr, liv. 15, ch. 23, parce qu'il 


eſtoit carne & capillo niger ; ce qui eſt auſſi 


remarque par Anne Comnene, ſœur de cet 


Empereur, en ſn Alexiade, page 168. Nous 


liſons pareillement en notre Hiſtoire, que 
pluſieurs Seigneurs f.rent ſirnommez Albi, 
blancs, à cauſe de leur teint. Quant à ce que 
notre Auteur appelle Gilles de Traſegnies 
ſon frere, je preſume que c'eſt enſuite de 
quelqu'ctroite amitie qu'ils contracerent en- 
ſemb le a la Cour du Roi Saint Louys, ou peut- 
etre parce qu'ils Etoient freres d' Armes. 


(8) MAIS TRE ROBERT DE SORB ON, 
fondateur du College de Sorbonne à Paris, 
ainſi appelle de ſon nom. Le pere du Breuil, 


au liv. 2 des antiq. de Paris, & Eſtienne Paſ- 


quier, liv. 7 de ſes recherches, ch. 15, ont 


parle de luy fort au long; mais parce que le 
tems de ſa mort n'a pas encore eſte remarque z 
jai cru que Pobligerois le Public, fi je don- 

nois en cet endroit les deux pieces ſuivantes, 
qui nyvont eſte communiquees avec pluſieurs 


autres, par M. de Vyon, Seigneur d' Herou- 
val, Auditeur des comptes à Paris, dont la 
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premiere eſt la diſpoſition de Robert de Sor- 
bonne, de Pan 1270, vers lequel temps pro- 
bablement il mourut, ou du moins avant 
1274, comme il ſe recueille de la piece qui eſt 


a la ſuite de celle- ci. 

« Univerſis preſentis litteras inſpecturis Of. 
ficialis Curie Pariſienſis ſalutem in Domino, 
Notum facimus quod in noſtra præſentia prop- 
ter hoc conſtitutus vir venerabilis Magiſter 3 
Robertus de Sorbona Canonicus Parifienſis , 2 
in plena ſua ſanitate & compos mentis ſuæ, 
prout prima facie apparebat, volens ſibi præ- 
cavere in futurum, de bonis ſuis immobilibus 
ordinavit In hunc modum. Primo enim omnia 


bona ſua immobilia que tenet in manu mor- 
ra, videlicet; vineas, domos, cenſus, cum 


eorum pertinentus , que acquiſivit Pariſ. Seu 
in confinio ejus , vel acquiret in manu mortua 
uſque ad diem mortis ejus, dedit donatione 
inter vivos Congregationi Pauperum Magiſtro- 
rum Pariſ. ſtudentium in Theologica facultate, 
quorum diu Proviſor extitit, & nunc, domi- 
nium & proprietatem dictorum bonorum in 
ipſos Pauperes Magiſtros transferendo. Item 
dilectum ſuum virum venerabilem Magiſtrum 
Gaufridum de Barro Canonicum Pariftenſem 
poſt deceſſum ipſius Magiſtri Roberti ſuum 
conſtituit hæredem, yidelicet aliorum bono- 
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rum ſuorum immobilium, que non tenet in 
manu mortua videlicet vinearum, domorum 
cenſuum , feodi, cum eorum pertinentiis, ſeu 
appendicus, que acquiſivit Pariſ. vel in confi- 
nio ejus, vel quæ acquiret uſque ad diem mor- 
tis ſuz , excepta duntaxat domò quadam fita 
in monte S. Genoviſe prope domum Magiſtri 
Geroldi de Abbatiſyilla , de qua aliter ordi- 
navit , ut dicebat ; conferens & concedens 


prædictus tem ipſius Magiſtri Robert , eidem 


Magiſtro Magiſter Robertus ex tunc , ſcilicet 


poſt morGaufrido , tanquam hæredi ſuo , ut 


dictum eſt, omnium prædictorum immobilium, 
que non ſunt in manu mortua , totum jus 
quod habebat , vel habere poterat in præmiſ- 
ſis omnibus qualicumque ratione , ſalvo ſibi 
quandiu vixerit prædictus Magiſter Robertus 
in omnibus & ſingulis cum proprietate præ- 
miſſorum uſufructu, volens, fi quidem & 
concedens expreſsè quod dictus Magiſter 
Gaufridus heres inſtitutus, ut dictum eſt, 
teneat & poſſideat poſt deceſſum ipſius Ma- 
giſtri Roberti omnia ſupra dicta, tamquam 
heres pacificè & quietè, abſque reclamatione 
& contradictione qualibet hæredum ſuorum 
carnalium, ſeu etiam aliorum quorumcumque, 
tali appoſita conditione ex parte ipſius Ma- 
giſtri Roberti, quod dictus Magiſter Gau- 
* 
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fridus hæxes præmiſſorum inſtitutus, ut 
dictum eſt, pro eodem Magiſtro Roberto 
omnibus creditoribus ſuis ſatisfacere teneatur 
de omnibus debitis, in quibus nunc tene- 
tur, vel ea quæ tenebitur tempore mortis 
ſuæ. Voluit & prædictus Magiſter Robertus 
quod de bonis prædictis provideretur Joanni 
de Caſtellario Clerico ſuo in burſa & hoſpitio, 
cut uni de Pauperibus Magiſtris providere- 
tur, five audiat Logicam, five Theologiam, 
donec Domibus ſibi providerit de benelicio 
competenti. De bonis autem ſuis mobilibus 
per alios ordinavit, ut dicebat. Hec itaque 
omnia voluit prædictus Magiſter Robertus 
Tata eſſe & firma, niſi eum in vita ſua contin- 
geret de vs aliter ordinare. In cujus rei teſti- 
monium præœſentes liiteras ſigillo Curie Pari- 
fenfts una cum ſigillo ipſius Magiſtri Roberti 
fecimus ſigillari. Actum an. Dom. 1270 in 
Die 5. Michaélis ». 
„ Vniverſis præſentes Litteras inſped. 
Magiſter Gaufridus de Barro Decanus Pari- 
ſienſis eternam in Dom. ſalutem. Noveritis 
quod nos omnia bona , quorum vir venera- 
bilis bone memorize Magiſter Robertus de 
Sor0n10 Canonicus Pariſienſis ſuum con- 
tituit nos htredem , pictatis intuitu in pu- 
ram & perpetuam eleemoſynam donamus 
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donatione inter vivos Congregationi Pau- 
perum Magiſtrorum , ſeu ipſis pauperibus 
Mag'ſtris Pariſ. in Theologica facultate 
ſtudentibus, quorum diu proviſor extitit 
Magiſter ante dictus, ex nunc dominium & 
proprietatem dictorum bonorum cum eorum 
pertinentiis, ſeu appendiciis, cum omni jure 
quod in premiſſis omnibus & ſingulis quali- 
cumque ratione habemus, ſeu habere poſſu- - 
mus , in ipſos Pauperes Magiſtros trans- 
ſerendo, hac conditione appolita , quod 

dicti Magiſtri & eorum Congregatio & 
Proviſor eorum nomine dictæ Congregatio- 

nis & ipſorum Magiſtrorum, & pro iphs 
teneantur ſatisfacere omnibus creditoribus 

dicti Magiſtri Roberti, & omnibus debitis, 

in quibus dictus Magiſter Robertus tenebatur 
tempore mortis fue , & ad omnia onera in 
quibus tenemur vel teneri poſſumus occaſione 
hereditatis predide. In cujus rei teſtimo- 

nium fſigillum noſtrum præſentibus duximus 
apponendum anno Dom., 1274, menſe No- 
vembri v». Robert de Sorbonne ſouſcrit le 
teſtament de Gerard d' Abbeville, Docteur 

en Theologie & Archidiacre de Pontieu, 

en Pan 1271, rapporté en PHiſt. des Majeurs 

d' Abbeville, p. 206. | 

(9) ET PARLIONS CONSEIL. Parler 
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conſeil, & conſeiller, en cet endroit, ſigni- 


frent parler en ſecret, qui eſt une expreſſion 
dont Villehardouin s'eſt pareillement ſervi. 


Un Roman, Ms., intitule, le Dodrinal - 


Certe Pay grant merveille d'une caitive gent, 
Qui blaſment les preudommes a conſeil coiement. 


Nos Francois ont exprimè par cette facon 
de parler, celle dont quelques Auteurs La- 
tins du moyen temps uſent aſſez ordinaire- 
ment par le mot de conſiliari, qui ſignifie 
tramer une conſpiration ſecrete contre quel- 
qu'un: « Lex Saxon. tit. 3, §S 1: qui in 
regnum , vel Regem Francorum, vel in filios 
ejus de morte conſiliatus fuerit, capite pu- 
niatur. Conſiliari contra animam Regis, in 
leg. Longob. lib., 1. tit. 1. §. 1. Annales 
Franc. & Chron. Reichersperg., an. 788. 
Comprodatus eſt ad Ayaros ſe poſtea trans- 
tuliſſe, & in vitam fidelium Regis conſiliaſſe. 


(10) CHASTEIL, ou Catel, Cateux : 
Catallum, dans les Auteurs Latins, biens 
meubles. Voyez les Gloſſaires de Spelman, 
de Watſius, de Voſſius, de Ragueau, &c. 


(11) TRTBAUD son Fils, ſon Gendre, 
ſcavoir Thibaud IT, Roy de Navarre , qui 
avoit epoule Iſabel, fille du Roi S. Louys. 
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(12) LE Bon EXECUTEUR. La charge 
des Executeurs des teſtaments conſiſte parti- 
culierement en Paccompliſſement des Legs 
pieux, & en la diſtribution des aumones des 
teſtateurs. D'où vient qu'ils ſont appelles elee- 
moſynarii, dans les Capitulaires de Charles 
le Chauve, tit. 43. §. 12. & ailleurs : eleemo- 
Vnatores, en une ancienne charte rapportee 
par M. Perard en ſes Memoires de Bourgogne: 
Erogatores dans les loix des Lombards, I. 2, 
tit. 20, S. 5. & Erogatorii in ſynodo Pon- 
tigon, cap. 14. Balde ad, l. nulli c. de 
Eyiſ. & Cleric., ſe ſert de ce dernier mot pour 
les executeurs teſtamentaires, qui ſemble 
eſtre tirè des Juriſconſultes du moyen temps, 
qui font mention de ceux qui diſtribuoient 
les vivres aux ſoldats, que la loi 16 Cod. 
de Ca ſtren ſi Pecul., lib. 22, nomme Eroga- 
tores militaris annonæ, & deſquels S. Gre- 
goire a parle, lib. 7, Ind. 2, Epiſt. 77 & 130. 
comme encore Caſſiodore, lib. 22, Epiſt. 22. 
Le Gloſſaire grec- latin, :Ji2& , Erogo, 
Expendo. Ailleurs , #Z:41aowos , Erogatio, 
diſtributio. Browerus lib. 2, Antiq. fuld. 
cap. 10, remarque que dans les Monaſteres, 
1] y avoit un Officier, nommè Teſtamentarius, 
« penes quem fuit diſpoſitio piorum legato- 
rum, ſeu ab exteris ea, ſeu a domeſticis pro- 


— — = ning ori nn Es — — En — 
7 * 7:4 + we, — — —— — 2 — 


„rr 2 2 


Deen 1 2 F 
r F __ 
— a „ m * 
7 of "" renn = . 
* . ” "4 " , * N a kr" ode. "77, aa oe A * o 
— — * „ OT IE CT TIO — — — © "0 2 — 


bn... 


ST WS7; WER" ů — 


— 
2 rn r 
* SE? 82 
7 - 


— 


— — 


—ᷣ 


— awe — 
—_— 


- — — Aa 4 pry r 


2 ns 
n mn ern eo 

— — — 

po ＋ — — 


2 INENTINS 
— ——̃ — 
- 

= 


—— — ho 
41 — 4 LAY . << * y 4 * 
2 1 7 F Nr * — nat 
— vo 3 — = SI A $285 53 Tx 1 te — 4 


—_ 4 ” y_ 
. D 


"> OT I EDI N . 

485 1 
„„ 
* 1 * es $I AG», pars — —— 


— 2 


D * — 2 — 
5 * r 
— ts een <2 — 2 


— 


.. r B LENT. 
— — — 2 — —_ 


— 


6 N 8 
* 99 = 64 2 2 1 
r Wok fd 
s «a 4 B x wi Ho x 
i l 


— 2 — = Ie 2 CIS = r — — — 
Ea EE 1 
wt 


—————————— 
ESRI IO — - 
. - At 
bw gets. — mt ws 


— 
— — eee 


=_ Oz AiavT4iTIONS 
ficiſcerentur , yelut hac in re fidelium teſta- 
menta exequerentur v. C'eſt le meme qui eſt 
appelle ordinairement Eleemoſynarius, & 
dont la fonction eſt decrite par Lanfrancus 
in Decreto pro ord. S. Benedic, c. 8, ſed. 3, 
& Uldalricus lib. 3, conſuet. Cluniac, cap. 24. 
Le Sire de Ioinville fe raille icy de ceux, qui 
après avoir bien voleè durant le cours de leur vie, 
croyent s'acquiter envers Dieu en faiſant quel- 
ques aumònes aux Monaſteres & aux Egliſes. 
Non probatur largitas, ſi quod alteri largitur, 
alteri extorqueat, fi injuſtè quærat, & juſte 
diſpenſandum putet v, ainſi que S. Ambroiſe 
écrit, J. 2 de Offic. c. 30, & S. Pierre Cry- 
ike au ſermon 54. « Audeo dicere, qui 
de fraude Deo offert, cumnlat crimina , 
non emundat : quia Deus in tali munere 
exuvias ſuorum pauperum, non miſericordias 
intuetur. Sine causa deo plorat, quem juſtè 
cauſa pauperis ploraverit Deo v. 

(13) Au CoN TE DE BRETATENE. Jean I 
du nom, duquel il eſt parle en pluſieurs en- 
droits de cette Hiſtoire, qui deceda le hui- 
tieme jour d' Octobre Pan 1286, & fut pere de 
Jean II, Duc de Bretagne, decede Pan 1305, 
Ce qui fait voir que le Sire de Joinville a 
ecrit ſon Hiſtoire, ou du moins Pa augmentee 
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& corrigee en divers temps, puiſqu'en cet 
endroit il dit que Jean II vivoit encore, 
& qu'en la page 13 il parle de Guy de 
Dampierre Comte de Flandres, & de ſa 
mort arrivee a Compiegne en la meme 
année, 1305. 


(14) Vous QUI ESTES FILS DE VILAIN. 
Il y a eu une noble famille en Champagne, 
qui a porte le ſurnom de Sorbonne, qui 
eſt un lieu dont elle poſſedoit la Seigneurie , 
& duquel on tient que Robert de Sorbonne 
eſtoit Iſſu, acauſe de quoy il fut ſurnomme 
de Sorbonne, ſuivant Puſage de ce temps-là. 


(15) FIN CAM ELIN. C'eſt ce que nous 
appellons, Camelot, qui eſt une eſpece d*etoffe 
faite de poil de chameaux. Le compte d'Eſ- 
tienne de la Fontaine Argentier du Roy de 
Pan 1351. « Pour fourrer une cote hardie de 
camelin de Chaſteau- Landon»; ailleurs, ca- 
melin Amiens. Voyez les orig. de la lang. 
Frang., de M. Menage. 


(16) LE PAN DE SON SURCOT. Eſpece 
d'habit ou de robe commun aux hommes & 
aux femmes. Le meme compte cotté cy- 
deſſus: Pour trois pieces & demie de fin 
velluiau en graine, bailles audit Euſtache, 
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pour faire un ſurcot , un mantel a parer , & 
un chappeau fourre PErmines pour le Roy 
a la feſte de PEſtoille , &c. Pour ledit ſurcot, 
une fourrure tenant trois cents quarante-ſix 
Ermines , les manches & poignets dudit ſur- 
cot, ſoixante; la garnache trois cens trente- 
fix, &c. ». Philippes Mouskes, en la vie de 
Charlemagne. 


A tousjors en ivier fi ot 

A mances un nouviel ſurcot , 
Fourre de vair & de goupis * 

Pour garder ſon cors & ſon ** pis, 


Le Roman dudit Chevalier. 


Ains qu'on viſt l'aube crever, 
A le court vint devant diſner, 


Son ſurcot ala deſpouiller. 


Is AAcus PoNTANus, en la deſcription 
de Dannemark , page 801, remarque que 
parmy 1e Danois le mot ſerk, fignitie un ha- 
billement de femme. Il pourroit Tre que les 
Francois ont emprunte ce terme des Normans 
qui vinrent ſouvent ravager la France; mais 
il eſt plus probable que ce vetement fut ainſi 
nomme , parce qu'il ſe mettoit ſur la cotte. 


* Renard. * * Poltr:ine, 


1 
1 
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Enſuite on donna ce nom aux robes des 
hommes. Tant y a que je crois, que c'eſt 
cette ſorte d' habit, dont Reginon a entendu 
parler, en Pan 753. (Et vidi ante altare D. 
Petrum & Magiſtrum Gentium D. Paulum, 
& tota mente illos recognovi de illorum ſur- 
cariis » , ou Jeſtime qu'il faut reſtituer , 
ſurcotiis. | | 


(17) GARBUN. En Italien, garbino; 
le vent que les Mariniers nomment ſud- oũeſt. 


(18) DEVANT LE CORPS PRETIEUX 
DEB 8. Geoffroy de Beaulieu, ch. 29, 
écrit que le Roy S. Louys, eſtant oblige de ſe 
mettre en mer, pour retourner de la Terre 
Sainte en France: « Ex devotione ſua fecit 
poni in navi Corpus Domini J. C. pro com- 
municandis infirmis, ac pro ſe ipſo & ſuis, 
quando ſibi expediens videretur, & quia ali 
peregrint quantumcumque magni hoc facere 
non ſolebant obtinuit ſuper hoc a Domino 
Legato licentiam ſpecialem. Hunc autem ſa- 
crum Theſaurum in loco navis digniſſimo & 
convenientiſſimo fecit poni, & pretioſum Ta- 
bernaculum ibi erigi , paniſque ſericis & 
aureis operirt , &c. „. Noſtre Auteur en la 
page 112, remarque encore la meme choſe 


au ſujet du Corps de N. S. qui eſtoit dans le 
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vaiſſeau de S. Louys. I eſt neantmoins conſ- 


tant qu'avant ce temps la les Fideles qui ſe 


mettoient en mer, avoient coùtume de porter 
avec eux la Sainte Euchariſtie. S. Ambroiſe, 


lib. de obitu Satyri fratris. « Qui priuſquam 


perfectioribus eſſet initiatus miſteriis in naufra- 
gio conſtitutus, cum ea qua veheretur navis, 
ſcopuloſo illiſa vado, & urgentibus hinc, 
atque inde fluctibus ſolveretur, non mortem 
metuens, ſed ne vacuus miſterii exiret è vita, 
quos initiatos eſſe cognoverat, ab his divinum 
illud fidelium ſacramentum popoſcit , non ut 
curioſos oculos inferret arcanis , ſed ut tidei 
ſux conſequeretur auxilio v. S. Gregoire té- 


moigne la meme choſe, I. 3, dial. c. 36, & 


Mathieu Paris en Pan 1247, écrit qu'un 
Cardinal Legat du Pape en Angleterre, 
« cum navem aſſenſurus eſſet, juſſit cuidam 


fratri de ordine prædicatorum in ipsa miſſam 


celebrare, quod & factum eſt, non ſine mul- 
torum, qui hoc non preyiderant , admira- 


tione. 


(19) GUILLAUME. Celuy dont nous 


avons quelques écrits, & ſous lequel la queſ- 


tion de la pluralitè des benefices fut agitce. 


(20) ME Cour. Jean Vilani, I. 6, ch. 7, 
attribue 


SR LES MEMOTRES. 177 
attribue ceci a S. Louys meme , & non au 
Comte de Montfort. 


(21) A BoONNE ESPEE TRANCHANT. Ceſtoit 
la penſce & la maxime de ce tems-la , qu'il 
faloit exterminer les Heretiques par le tran- 
chant de Peſpee, & par le feu: do nous 
lifons , que ſouvent les Heretiques ont eſte 
condamnez a eſtre brulez vifs, particuliere- 
went ſous le regne de S. Louys, auquel on 
ſaiſoit vivement la guerre aux Albigeois. 
Voyez ce que deux ſcayans Grecs de ce ſiecle 
ont ecrit ſur ce ſujet, Nicolaus Almannus 
in not. ad Procopii Hiſt. arcanam. P. 55, 56 
I edit. & Leo Allatius, lib. 2, de Concord. 
utriuſque Eccl. cap. 13, n. 2». Mais Agathias , 
au 1. 1 de {on Hiſtoire , tient que Perreur en 
fait de religion eſt pardonnable , d' autant, 
dit- il, que ceux qui embraſſent des opinions 
erronees & heretiques, s'y portent ordinai- 
rement par une ferme creance qu'ils ont que 
ce ſont les veritables. Et Theodore Balſa- 
mon ſur le Nomocanon de Photius, tit. 9, 
ch. 25, dit qu'il ne peut conceyoir , com- 
ment le Concile tenu a Conſtantinople , ſous 
le Patriarcat de Michel Oxiſte, ait condamne 
les Bogomiles , qui eſtoient des Heretiques de 
ce temps-la, au ſeu, yeu que juſques-la, on ne 
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lit pas qu' aucun Canon ait decerne peine de 
mort contre les Heretiques. Auſſi quelques 
ſcavans perſonnages ſe ſont efforcez de monſ- 
trer par de ſolides raiſons qu'il faloit reduire 
les Heretiques, pliitot par les voyes de la 
douceur, que par celles de la rigueur. Voyez 
la Preface de M. de Thou, ſur fon Hiſtoire, 
& le Traite imprime a Magdebourg Pan 1554, 
qui a pour titre; De hareticis, & an ſent per- 
ſequendi, & ons cum eis agendum fe t, 
doctorum virorum ſententiæ. 


(22) LE SIRE DE NEELLES. Simon, 
fils de Raoul de Clermont, Seigneur d'Ailly, 
& de Gertrude, Dame & heritiere de Neelle. 
Il fut Regent du Royaume de France durant 
le ſecond voyage de S. Louys en la Terre 
Sainte. Voy. PHiſt. de la Maiſon de Bethune, 
page 274. Du Tillet , la Morliere, &c. 


(23) LE BON SEIGNEUR DE So1SSONs. © 
Jean II, du nom ſurnommè le Begue, fils 
de Raoul de Neelle Comte de Soiſſons, & 
d'Toland de Joinville, ſa ſeconde femme, & 
parconſequent, couſin germain de notre Sire 
de Joinville, ainſi qu'il le qualifie en la 
page 108. 


(24) ON vous DELIVRERA, Delivrer en cet 
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endroit, c'eſt expedier. « Concil. Duziacenſe 
I. part. 2, c. 33. Hincmarus autem reſpondit, 
ui febris illum tangebar & ſtatim ſe inde 
yellet deliberare , ut ſanguinem poſſet mi- 
nuere y. | 


(25) PIERRE DE FoNTAINEs. Il eſt nommé 

en pluſieurs arreſts & aſſemblèes tenues ſous 
le regne de S. Louys , entre les Maitres du 
pale „dans les Memoires de du Tillet, 
& de Miraumont : c'eſt luy qui eſt Auteur du 
Livre intitule, Ii Livres de la Re:gne, qui traite 
des ſormes de juſtice, & eſt ſouyent citè par 
Fauchet , Pithou, „Chopin, la Croix du 
Maine, & autres. Le MS. qui ſe conſerve 
en PHoſtel- de-Ville d Amiens, a Pour titre: 
le Con ſell que Pi zerres de Fontaines s donna a ſon 


Ami. 


(26) GEFPROWYW DE VILLETTE. Ce Sei- 
gneur fut Bailly de Tours en Pan 1261, 
ainſi que nous apprenons d'un compte des 
Baillys de France, du terme de la Chandeleur 
de cette annce-la, qui eſt en la Chambre des 
Comptes de Paris, ou il eſt ainfi qualifie : 
« Gaufridus de Villeta Caſtellanus Tvronenfs, 
cuſtos Balliviæ Turonenſis . Il paroit encore 
ayec le meme titre année ſuivante, en un 
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compte du terme de PAſcenſion. Par un autre 


de Fan 1268, il ſe reconnoit qu'il fut enyoye 
en n. vers la Republique de Veniſe : 
Compotus dominorum Gaufridi de Villeta, 
& Joannis de Soiftaco militum pro via Ve- 
nitiæ ». Gautier de Villette Chevalier ſe 
dit encore Bailly de Tours, en l'an 1271. 


(27) Tous LES PRELATZ DE FRANCE, 


Cette aſſemblèe des Prelats de France ſe fit, 
Juivant le Sire de Joinyille , pour faire des 


remonſtrances au Roi S. Louys , ſur le mepris 
que les Heretiques , c'eſt-a-dire , les Albi- 
geois, faiſoient des excommunications des 
Eveſques, demandans qu'ils fuſſent contraints 
de ſe faire abſoudre, & de retourner par ce 
moyen a Punion de FEgliſe , par ſaiſie, ou 


_ confiſcation de leurs biens, implorans a cet 


effet le ſecours & Paſſiſtance de Pautorité 
Royale. Cette aſſemblce doit avoir eſte faite 


entre Pan 1247, que Guy de Mello Eveſque 


d' Auxerre, qui y porta la parole, commenca 
2 tenir le Siege Epiſcopal, & Pan 1270, 
qui fut celui de fon deces. Et ainſt, on ne 
peut pas rapporter a cette aſſemblce I' Or- 
donnance que le Roy S. Louys fit ſur le meme 
ſujet, Pan 1228, qui ſe trouve aux Regiſtres 


NJ, XVM XXVII du Tréſor des Chartes 
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du Roy; laquelle je ne laĩſſeray pas d'inſerer 


en cet endroit, pour faire voir que les Eveſ- 


ques ne demandoient que Fexecution de cette 


Ordonnance. 


«LUDovicus, Dei gratia Francorum 


Rex, univyerſis civibus Narbonenſibus & aliis 


fidelibus ſuis per Narbonenſem Diœceſim 
conſtitutis; ſalutem & dilectionem. Cupientes 
inprimis ætatis, & regni noſtri primordus 
illi ſervire a quo regnum recognoſcimus , & 
id quod ſumus,; deſideramus, ad honorem 
ipſius, qui nobis culmen dedit honoris, quod 
Eccleſia Dei, quæ in partibus veſtris longo 
tempore fuit afflicta, & tribulationibus innu- 
meris concuſſata, in noſtro dominio honoretur, 
& feliciter gubernetur. Unde de Magnorum & 
Prudentum conſilio ſtatuimus, quod Eccleſiæ 

& viri Eccleſiaſtici in terris conſtituti prae- 
clictis, libertatibus, & immunitatibus utan= 


tur, quibus utitur Eccleſia Gallicana, & eis 


plenè gaudeant, ſecundum conſuetudinem 
Eccleſiæ memoratæ. Et quia Hæretici longo 


tempore virus ſuum in veſtris partibus effu- 


derunt, Eccleſiam matrem noſtram multipli- 
citer maculantes, ad ipſorum extirpationem 
ſatuimus quod Hæretici, qui a fide Catho- 
lica deyiant quocumque nomine cenſeantur g 
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poſtquam fuerint de Hæreſi per Epiſcopum 


etiam, & firmiter decernentes, ne quis Hare. 


aliquem de cœtero admittatur, nec poſſit 
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loci, vel per aliam Eccleſiaſticam perſonam, 
que poteſtatem habeat, condemnati, indilatè 
animadverſione debita puniantur. Ordinantes 


ticos receptare, vel defenſare quomodolibet, 
aut ipſis favere, aut credere quoquomodo præ- 
ſumat. Et ſi aliquis contra prædicta facere præ- 
{umpſerit, nec ad teſlimonium, nec ad honorem 


facere teſtamentum, nec ſucceſſionem alicujus 
hæœreditatis habere, omnia bona ipſius, mo— 
bilia & immobilia, quod ſint ipſo facto publi- 
cata decernimus, ad ipſum, vel ad poſterita- 
tem ipſius, ulteriùs nullatenus reverſura. Sta- 
tuimus etiam, & mandamus, ut Barones terre, 
& Baillivi noſtri, & aln ſubditi noſtri præ- 
ſentes & ſuturi, ſolliciti fint & intenti, terram 
purgare Hereticis , & hæretica fæditate. Et 
precipientes quod prædicti diligenter ipſos 
inveſtigare ſtudeant, & fideliter invenire: & 
cum eos invenerint, præſentent fine more dil- 
pendio perſonis Eccleſiaſticis ſupra memora- 
tis, ut eis prœſentibus de errore & hæxeſi 
condemnatis, omni odio, prece, pretio, 
timore, gratia, & amore poſtpoſitis, de ipſis 
feſlinatè faciant quod debebunt. Verùm quia 
honorandi ſunt, & muneribus provocandi, 


=c 
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ſollicitè diligentiam ſuam exercent : ſtatui- 
mus, volumus, & mandamus, ut Baillivi 
noſftri , in quorum BHailliviis capti fuerint 
Hæretici, pro quohbet Hæretico, poſtquam 
ſuerit de hæreſi condemnatus, uſque ad bien- 
nium ſolvant duas Marchas argenti integre ca- 
pienti, poſt biennium autem unam. Hanc quia 
Ruptarii ſolent devaſtare ac demoliri terram 
prædictam; & quietem Eccleſiæ & Eccleſiaſ- 
ticorum virorum turbare, ſtatuimus ut omnino 
Rnptarus ipſis expulſis, pax perpetuò ſervetur 
in terra, ad quam ſervandam dent omnes ope- 
ram efficacem. Ad hæc quia claves Eccleſiæcon- 
ſueverant in terra illa contemni, ſtatuimus ut 
excommunicati vitentur ſecundùm canonicas 
ſanctiones. Et ſi aliqui per annum contumaces 


extiterint, ex tunc temporaliter compellantur 


redire ad Eccleſiaſticam unitatem, ut quos a 
malo non retrahit timor Dei, ſaltem pœna 


temporalis compellat. Undè præcipimus quod 


Baillivi noſtri omnia bona talium Excom- 
municatorum mobilia & immobilia poſt annum 
capiant, nec eis aliquo modo ea reſtituant, 
donec predidi abſoluti fuerint, & Eccleſia 
ſatisfecerint, nec tunc etiam, niſi de noſtro 


ſpeciali mandato. Decimæ ſanè quibus fuit 


Eccleſia longo tempore per malitiam inhabi- 


M 4 


qui ad inveniendum & capiendum Hæreticos 


—ͤ—— X44 — 2 —— 
0 +: — 


— — nr <9 EE 
” 


= — 
—— — As — 
—— 


— — — 


'Þ 
- = 
3 
F 
£ 

* 
1 
1 

j 
E 

7 

? 

4 

j 

: 

! 

j 

/ 
t 
1 

„ 4 
! 

; 

: 

4 1 
fk 


RE et 8 7 8 1 b 7 r 
eee 


2 —— 
— 


— 


— 
_ 


n 
2 
* is 8 

Mc: 0 


1 rr. EY 22 
r re 2 " * — — £ 
9 * 5 2 f, 6 LEES © 4$ 6 £5. 
n 22 122 2 ow * 
- te » Ya 3.2 I 
— D 


* 

# , 

U 
7 

N 
11 
1 
1 
1 7 
1 
bl 

15 
— 


— — — - Aer n 
r „„ „ „ nap 7 as neee 0 


n 
- 0 is 


ns  OrsSERVATIONS 
tantium defraudata , ſtatuimus & ordinamus 
quod reſtituantur Eccleſiis, & amplius laici 
decimas non detineant, ſed eas Eccleſtis li- 
berè habere permittant. Hæc ſtatuta inviolabi- 
liter obſervari jubemus, mandantes quod Ba- 
rones, & Vaſſalli, & bone ville jurent iſta 
ſervare, Baillivis noſtris ad hoc executoribus 
deputatis, qui infra menſem, poſtquam fue- 
rint in Bailliviis conſtituti, publice, & in loco 
publico, & die ſolemni, jurent quod hæc 
lervabunt , & facient ab omnibus bona fide 
{eryari : quod ſi non fecerint , pœnam bono- 
rum omnium & corporis, poterunt formi- 
dare. Noveritis etiam quod iſta ſtatuta fic 
volumus obſervari, quòd etiam quando frater 
5 noſter terram ipſam tenebit, jurabit ſe hæc 
1 1 obſervare, & quod faciet a ſuis fidelibus 
if (| | obſervari. Ut autem haec ſtatuta firma & 
; inconcuſſa permaneant , ea ſigilli noſtri mu- 
a nimine fecimus communiri. Actum Pariſiis, 
19 anno gratiæ (1), M. cc. xxviII, menſe Aprili. 


Le Roy Saint Louys fit encore une autre 
if; : Ordonnance, en interpretation de celle-ct, 
| au Bois de Vincennes, au mois d' Aouſt;, 
Fan 1259, fur quelques difficultez qui s'ef- 
toient preſentces devant les Enqueteurs en- 
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(1) In alio codice 1229. 


2. 
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voyez aux Senechauſlees de Carcaſſone & de 


Beaucaire. Philippes-le-Hardy en fit pareil- 
lement une autre interpretative de ces deux, 


a Paris le Mercredy veille de la feſte de S. 
Andre, Apoſtre. La Chronique des Abbez de 
Caſtres, donnèe depuis peu au public par le 
R. P. D. Luc d' Achery, au tom. 7 de ſon 
Spicilegium , rapporte quelques vers qui font 
voir que les Eveſques & les Eccleſiaſtiques 
obligeoient par priſon les excommuniez a ſe 
faire abſoudre; mais comme la peine tem- 
porelle regardoit la Juſtice ſeculiere, les 
Juges-Royaux s'y ſont tonjours oppoſez, & 
ont ſoutenu que cela eſtoit de leur Juriſ- 
dition. C'eſt en Peloge de Godefroy de Muret, 
Abbe de Caſtres, qui viyoit vers Pan 1110, 
qui ſe lit en la page 342 : 


Adſtricti Satanæ qui ſunt anathemate diro, 
Noluntque abſolvi, reſtituique Deo: 

Poſt annum hos Præſul volui: compellere duro 
Carcere, fic artans corpus, & una animam. 

Vincula ferre duo populo renuente, querela 
Naſcitur hinc ingens inter utrumque forum. 


(28) Guy D'AUSEURE. Ce Guy , Eveſque 


d' Auxerre, frere de Dreuxde Melo, Seigneur 


de Loches & de Chatillon-ſur-Indre , fut 
choiſi probablement par le Clergè pour porter 
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la parole, comme perſonnage eloquent &. 


verſè dans les affaires. C'eſt Peloge que le 
Pape Clement IV lui donne en I Epitre 99. 
« Dedit tibi Dominus ſpiritum ſapientiæ, & 
linguam contulit eruditam, & ſenſum tuum 
inſuper multi jam temporis experientia ſoli- 
davit, ita ut nihil tibi deſit in ulla gratia y. 


(29) La PAIX QUIL FIST AVECQUES LF Rox 
D*ANGLETERRE. Cette paix fut premierement 
concluè & arretce a Londres le Lundy d'après 
la feſte de Saint-Valentin, Pan 1258, entre 
Guy Doyen de Saint - Martin de Tours; 
Maitre Ode Tréſorier de VEgliſe de Bayeux, 
& Meſſire Richard de Menou, Chevalier du 
Roy de France, Procureurs du meme Roy, 
«une part, & Humfray de Bohun Comte 
d' Hereford & HEſſex, Connetable d' Angle- 
terre, & Guillaume de Fors Comte d' Au- 
bermale, ou d'Aumale, Procureurs du Roy 
d Angleterre, d' autre. Ce premier Traité ſe 
voit au tréſor des Chartes du Roy, avec 
les Seaux de ces deux Comtes, & eſt ſem- 
blable, dans les termes & dans la ſubſtance, 
a celuy que Claude Mcnard a donne en ſes 
Obſervations, a la reſerve que le premier eſt 
en forme d' arrètè, ſur lequel le Traitè de Paix 
fut depuis dreſſe. Les armes de Guillaume 
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de Fors, Comte dAumale ( iſlu originaire- 
ment d'une famille de Normandie, on la 

ſeigneurie de Fors eſt ſituce ) repréſentèes I 1 
en ſon ſeau, ont une croix pattee de yair, 
ce qui fait voir qu'il y a erreur dans Ralphe 
Brooke, & dans Vincent Rouge-Croix ſon 
Correcteur, dans le recueil qu'ils ont dreſſẽ 
des Ducs & des Comtes d' Angleterre, ecrit 
en Anglois, ou ils ont donne a ce Comte 
un eſcu d' argent au chef de gueules. Ils fe 
ſont encore mepris lorſqu'ils ont donnè aux 
deux Eſtiennes, Comtes d' Aumale, de la | | 
maiſon de Blois ou de Champagne, la Croix 
pattée de yair, qui eſtoient les armes de la 
maiſon de Fors : Celles PEſtienne I du nom, 
eſtant un eſcuſſon plein, avec une bordure 
componnee, comme Andre du Cheſne a re- 1 
marque d'un ſeau de ce Comte, en fon [i 
Hiſtoire Genealogique de la maiſon de Be- 1 
thune, pag. 253%. —- x 


— ——— —— 
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(30) REGNAUT DE Trots. II faut lire de 
Trie. La Comteſſe de Bologne, de laquelle 1 
notre Auteur parle en cet endroit, eſtoit | JF | 
Mathilde, fille unique & heritiere de Renaud | 
Comte de Dammartin, & d'Ide, Comteſſe 
de Bologne. Elle fut marice deux fois, la 
premiere avec Philippes de France, ſurnommẽ 


— OED eres — 


d' Agnès de Meranie. De cette alliance naquit 


en Pan 1260, comme M. Juſtel a ayance. 
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Moucy : duquel mariage naquirent Mathieu, 
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Hurepel, fils du Roy Philippes-Auguſte & 


Jeanne, fille unique, qui fut donnee en 
mariage a Gaucher de Chätillon, Seigneur 
de S. Agnan, & mourut fans enfans. En 
ſecondes noces, la Comteſſe Mathilde epouſa 
Alphonſe , depuis Roy de Portugal, & enfin 
deceda fans poſterite avant Pan 1258, & non 


Apres ſon deces il y eut pluſieurs differents 
pour ſa ſucceſſion, dont il eſt parle ample- 
ment en PHiſtoire de la Maiſon de Chatilton , 
livre 3, ch. 8. Le Comte de Dammartin echurt 
a ceux de Trie , comme eſtant les plus pro- 
chains heritiers du cote & de la ligne dont il 
procedoit. Car Alberic II, Comte de Dam- 
martin, laiſſa entre autres enfans Renaud, 
Comte de Dammartin & de Bologne, pere de 
Ja Comteſſe Mathilde, & une fille nommèe 
Alix qui cpouſa Jean, Seigneur de Trie & de 


Renaud, Enguerrand & Bernard de Trie. 
Mathieu, ſelon A. du Cheſne, en VHiſ- 
toire de la Maiſon de Dreux, I. 1. ch. 4, 
ſucceda a Mahaut fa couſine , fille de Re- 
naud, au Comic de Dammartin. Mais te Sire 
de Joinyille dit en cet endroit, en termes 
formels , que celui qui ſucceda immèédiate- 
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ment à Mahaut en ce Comte, fut Renaud 
de Trie. Ce qui Sgaccorde avec ce que ſay 
leu dans un compte des Baillys de France & 
de Normandie, du terme de la Chandeleur 


de Pan 1268, ou Girard de Cheureſis, Bailly 


de Senlis, rend compte à la Chambre des 
Comtes de Paris, au Chapitre de Clermont, 
« de rachato Eſcaete comitiſſœ Boloniæ 
redditæ de novo per Dom. Regem Comirt 
de Domnomartino ». De forte que Pechorre 
de la ſucceſſion de Mahaut n'ayant eſte reſ- 
tituèe par le Roy quen Pan 1266 ou 1267, 
il s'enſuit que Mathieu, qui deceda avant 


ce tems-la ſans poſterite, ne la recueillit 


point , mais Renaud ſon frere , qui de-la 
en avant ſe qualifia Comte de Dammartiin 
comme il ſe juſtifie de quelques Arrets rap- 
portez aux preuves de PHiſtoire de la maiſon 
de Chatillon, pag. 84. | 


(31) LES SEAULX DU Roy. II reſt pas atſe 
de deyiner pourquoi ceux de Trie obtin- 
rent des lettres de Saint Louys, pour ſeuretẽ 
de la ſucceſſion de Mahaut, puiſqu'ils en 


eſtoient les heritiers legitimes. Le Comte de 


Dammartin & les autres Seigneuries de Re- 
naud, pere de Mahaut, furent confiſquees 
ſur luy pour fa rebellion; mais elles furent 


atone, 
wc” 
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toutes reſtituces a ſa fille en faveur de ſon 
mariage avec Philippes de France; lequel 
en des lettres dattees a Melun au mois de 
Fevrier Pan 1223, qui ſont inſerces au trente- 
un Regiſtre du Treſor des Chartes du Roi, 
fol. 73, reconnoit que le Roy Louys VIII, 
ſon frere, luy avoit baiile en echange de la 
terre de Conſtantin, le Comte de Clermont, 
& « quarterium Domnt - Martini, in feodis, 
boſcis & planis » , que le Roy Philippes ſon 
pere « a redis eorum hæredibus compara- 
verat „. Et par d'autres lettres du mois de 
Janvier 1233, Mathilde, Comteſſe de Bo- 
logne, declare qu'elle a fait hommage au 
Roy a cauſe du Comte de Bologne, comme 
lui eſtant Echi du chef de ſa mere: puis elle 
ajoùte ces mots: « Item feci eidem Domino 
meo regi homagium ligium contra omnes 
homines & feminas qui poſſunt vivere & 
mori, de hęœreditate quam pater meus Re- 
maldus quondam Comes Bolonicæ habuit 
apud Domnum-Martinum , tamquam de hæ- 
reditate ex parte patris mei v. D'où il refulte 
que le Comte de Dammartin avoit eſte reſ- 
Lit11e aux heritiers de Renaud, ſans aucune 
charge ni condition: & ainſi la difficulté 
reſte, pourquoy les terres de Mahaut furent 
ſaiſies par le Roy, & a quel effet ces lettres 
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ſurent obtenues? ce qui arriva avant la mort 
de Mahaut, puiſque le Sire de Joinville re- 
connoit que le ſeau de ces lettres eſtoit 
celuy dont le Roy Saint Louys ſe ſervoit avant 
ſon voyage d'outremer, c'eſt- A- dire, Pan 
1248, la Comteſſe n' tant decedee que Pan 
1258. | 


(32) LE CHANTEL , ou Chanteau, Ceſt- 
i-dire le cote du ſeau ou les pieds du Roy 
devoient eſtre. Philippes Mouskes, en la vie 
de Robert, Roy de France: 


La lance & L'eſcu en cantiel. 


C'eſbdire de côté, ainſi que les eſcus & 
ics bouchers ſe portoient ordinairement ſur 
je cote , & ſous le bras gauche. Le Roman de 
Guarin uſe d'autres termes : 


Au col ly pendant un eſcu de cartier. 
Et ailleurs: 


Quant cop ly donne ſur Teſcu de cartier. 


(33) JEHAN SARRAZIN. Ce J can Sarrazin ett. 


qualife Chambellan du Roy en un titre de 
Fan 1266, aux preuves de [Hiſtoire de la 
Maiſon de Guines pag. 379; & dans un 
cure de Pan 1269, aux preuyes de PHiſ- 
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toire de la Maiſon de Vergy, p. 172, & 
enfin dans vn de Van 1270, au Treſor des 
Chartes du Roi, Lazetze, obligations III. 
Tit. 5. Ce fut en cette qualite que le Roy 
Saint Louys le manda pour comparer le ſeau 
qui eſtoit aux lettres de Renaud de Trie , 
avec celuy qui eſtoit a d'autres qu'il avoit 
fait expedier; parce que le grand Chambellan, 
& en ſon abſence le premier Chambellan 
portoit le ſeel du ſecret du Roy & en ſeelloit 
les lettres du Prince, comme je Pay juſtific 
en mes obſervations ſur PHiſtoire de Ville- 
- hardouin. Ce qui pourroit perſuader que ces 
lettres n'eſtoient pas lettres- patentes, qui 
d'ordinaire eſtoient ſellèes du grand ſeau, 
dont la garde appartenoit au Chancelier. Jean 
Sarrazin etoit decede en Pan 1275, comme 
Japprens d'un autre titre duTreſor desChartes 
du Roy, ou ſa veuve eſt nommee Agnes, 
Laterre , Pierre la Broſſe tit. 159. Je crois 
que la famille de Saracino au Royaume de 
Naples doit fon extraction & ſon origine à 
la France, d'où elle paſſa en ce Royaume 
Ia avec le Roy Charles I. Ammirato en fait 
mention en la Genealogie des Carafſes, & 
Campanile en celle des Tufo. 
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SUR LA SECONDE PARTIE, 


(1) F UST NE. S. Louys naquit le 25 jour 
Avril, feſte de Saint-Marc , Pan 1215 à 


Poiſſy, ou l'on voit encore en la Chapells, 


dite de S. Louys, de PEgliſe Collegiale , 
un grand vaſe de pierre de taille, relevé fur 

une haute conſole, que Pon dit eſtre les Fonts 

baptiſmaux ou S. Louys regut le Bapteſme, 


(2) LES CROIZ NOIRES. Durantus in ratio- 
nali divinor. Offic. Lib. 6. C. 102. Remarque 
que cette proceſſion qui ſe fait le jour de 


S. Marc, & que toute PEgliſe reconnoit ſous 


le n m de Litania major, inſtituèe par le 
grand S. Gregoire Pape, pour les raiſons 
qui ſont remarquees en ſa vie ecrite par 
Jean Diacre & les Auteurs qui ont traité 
des Offices divins , eſt encore reconnue ſous 
le nom de Croix noires, a cauſe qu'on couvre 
les Autels & les Croix de noir en ce jour-la, 
en memoire de la grande mortalite qui arriya 
a Rome, enſuite de la peſte, ce qui donna 
ſujet a ce grand Pape d'inſtituer ces prieres 
publiques. « Litania hc dicitur Gregoriana, 
Tome J. 
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vel Romana. Vocatur etiam Cruces nigra, quo- 
niam in ſignum mceroris ex tanta hominum 
Strage, & in ſignum poenitentice homines ni- 
gris veſtibus induebantur, & Cruces & altaria 
nigris velabantur ». Ce qui convient a ce que 
S. Gregoire meme ecrit en PEpitre a FEveſque 
de Ravenne, ou il appelle cette proceſſion , 
Tempus cineris & Cilicii, & a la remarque que 
Auteur du Micrologue ch. 57 fait a ce ſujet, 
diſant que les Saints Peres ont ordonne pour 
cette raiſon qu'elle ſe feroit, «non equitando, 
non veſtibus pretioſis utendo , ſed in cinere & 
cilicio y. Quant a ce que le Sire de Joinville 
dit, qu'on appelloit en certains lieux cette 
proceſſion, les Crozx nozres, c'eſt ſuivant la 
facon de parler de ce temps. là, auquel on ap- 
pelloit toutes ſortes de proceſſions les Croix. 
Ainſi dans Holfard Pretre, au l. 3 des Mi- 
racles de Sainte Wauburge, ch. 2. N. 11., la 
ſemaine des Rogations eſt appellee, « Hebdo- 
mada Crucium » , & plus bas, « Accidit ut eo 
tempore quo per univerſum mundum Cruces 
in Rogationibus folemniter fieri ſolent, &c. v. 
Jean Robert, en ſes Commentaires ſur la vie 
de S. Hubert, ch. 4, obſerve qu' encore a pre- 
ſent dans le Luxembourg, on appelle Croix 
toutes les Proceſſions, & celles qui ſe font dans 
le detroit & dans etendue des paroiſſes Croix 
a nn dles. | 


SUR LES MEMO TIRES. 195 


(3) ILL rusr COURONNE. Le I jour de De- 
cembre Pan 1226, par les mains de PEveſ- 
que de Soiſſons, PArcheveſche de Rheims 
eſtant alors vacant. Guillaume Guiart ; 


Receut Saint Loys la Couronne 
Des mains de TEveſque de Seſſons, 

Car ſe le voir n'entreleſſons, 

Parquoy ſoions empoeſchié, 

De Rains vacoit PArcheveſchie. 


Philippes Mouskes dit qu'il fut ſacré par 
Archeveſque de Sens, & decrit fort au long 
les ceremonies de ce Sacre, & nomme tous 
ceux qui y aſſiſterent. Voyez Nangis, Al- 
beric, &c. Pay rencontfe dans un ancien 


Rouleau de la Chambre des comptes de Paris 


un état par le menu de la depenſe qui ſe 


fit a ce couronnement intitulè: Expenſe pro 


coronatione Regi:m, en ces termes: « De(- 
pens fais pour le couronnement du S. Roy 
Loys ou mois de Novembre1226. Pain 896 II. 


Pain le Roy, paſtes & les facons, 38 ll. 


Vin, 991 ll. Cuiſine 1356 II. 4d. Cire & 
fruit, 138 Il. La Chambre du Roy, 914 II. 
10 ſ. Deſpens pour la Royne, 320 ll. Pour 
les gaiges & livraiſons de Poſtel le Roy, & 
pour le Roy c' oultre mer, 400 ll. Somme 
toute, 4333 ll. 14 f. 1 
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(4) ConTE DE BRETAIGNE. Pierre de. 
Dreux, furnomme Mauclerc , qui s'eſtoit 
retire de Phommage du Roy, comme il ſe 
recueille de cet ace. 

« Univerſis præſentes litteras inſpecturis P. 
Dux Britanniæ Comes Richemond. Sal. No- 
veritis quod nos mittimus Regi Franciæ per T. 
Templarium latorem præſentium has præſen- 
tes litteras. Rex ad: ornaverat Comitem Bri- 
tanniæ ad Dominicam poſt natale apud Mele- 
dunum, cui diei ipſe Dominus Rex noluit in- 
tereſſe: Comes illuc miſit, & Regi manda- 
vit, quod terminus quem ei poſuerat, non 
erat competens, quia non erat de quadra- 
ginta diebus , & propter hoc requiſivit alium 
terminum competentem ab illis qui erant 
logo Regis ibidem ad faciendum quod de- 
bent, & propter hoc Comes fecit ſcribi om- 
nes querimonias ſuas & injurias, quas Rex 
& mater ſua & ſui ei fecerant, & ſcriptum 
illud ſuper querimoniis traditum fuit illis qui 
erant loco Regis. Quod ſcriptum ſicut factum 
fuit intelligi Comiti, noluit Regina quòd 
oſtenderetur Baronibus & probis hominibus 
Franciæ, imo aliter eis fecit intelligi volunta- 
tem ſuam; Comes nunquam potuit habere 
emendationem de injuriis, & malis ſibi factis 


per Regem & ſuos. Niſi hoc quod ipſe Rex 
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fecit deſaiſiri eundem Comitem de eo quod 
ab ipſo tenebat in Andegavia unde erat 
homo ſuus, & Caſtrum ſuum de Belifmo , 
quod fimiliter ab ipſo tenebat, obſedit , & 
terram ſuam fecit deſtrui, & homines ſuos 
fecit interfici. Hæc mala cum aliis malis fecit 
ei Rex ſine defectu juris quem Comes feciſſet, 
& ſine eo quod nunquam fuiſſet adjornatus 
per Regem, nec ante, nec poſt, niſi ad 
dictum diem propter has injurias , & propter 
alias de quibus Comes non potuit habere 
emendationem , mandat ipſe Comes Regi 
quod ſe non tenet plus pro homine ſuo, imo 
ab homagio ſuo recedit , & in hoc receſſu 
intelligit Comes diffidationem. Actum anno 
gratiæ 1229, die Dominica in Octavis B. 
Hilarii „. Voyez d' Argentré, Fauchet, I. 2 
ces Poetes Frang., ch. 13 & autres. 

(5) Vrkz-cx LE Rox RIchART. Raoul 
de Coggeshall, dont le M. S. eſt en la Biblio- 
theque de S. Victor de Paris, Mathieu Paris, 
Jean Brompton & autres Hiſtoriens Anglois, 
en Pan 1172. Jacques de Vitry, I. 1, ch. 99. 
Sanudo, 1. 3, part. 11, ch. 1, le Moine 
de S. Marian d' Auxerre, & autres parlent 
amplement des grandes actions & des faits 
&armes du Roi Richard J en la Terre Sainte. 

| N 3 


r 
Mais ils ont tous obmis cette circonſtance 
rapportèe par le Sire de Joinville, qui Payoit 
tirce, ainſi qu'il temoigne en cet endroit , de 
FHiſtoire des Guerres ſaintes ecrite en langue 
yulgaire que Pai leue manuſcrite, qui rap- 
porte la m&me choſe, en ces termes : « dont 
il avint, &c. Li Rois Richard fu 6 cremus 
en la terre, que quant il i avoit une Sarazine, 
& les enfes plouroit, elle difoit a fon enfant, 
taiſies vous pour le Roi Richart , tant eſtoit 
cremus & redoutez, ke li enfes en laiſſoit 
ſon pleurer „. Mathieu de Weſtminſter en 
Pan 1240, raconte que lorſque Richard Comte 
de Cornouailie vint en la Terre Sainte, les 
Sarrazins Cæperunt nimis prudentiam & 
potentiam Comitis formidare, tum quia hoc 
nomen Richardus, adhuc Saracenis inimicum 
ipſum intitulavit, tum quia auro & argento 
abundavit, &c. On peut encore appliquer a 
cette grande eſtime, que les Sarrazins eurent 
de la valeur de Richard, ces vers qui furent 
faits à ſon ſujet: 


Si recolis pro Rege, facit joppe tua, quam tot 
Millibus oppoſitus ſolus deffendit, & Acon, 

Quam virtute tua tibi reddidit, & crucis hoſtes, 
Quos vivus omnes {ic terruit, ut timeatur 


Mortuus, ipſe fuit ſub quo tua tuta fuerunt. 
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(6) FrsT DONNER A FEMME. Voyez Jac- 
ques de Vury , Mathieu, Paris, &c. 


(7) EvusT a FEnmE MessIRE AvVRART DE 
BRIENNE. Henri II, Comte de Champagne, 
laiſſa Iſabel Reyne de Hieruſalem, pour 
lors veuve de Conrad de Monferrat, deux 
filles, Alix marice a Hugues I, Roi de Cypre, 
& Philippes qui épouſa en Pan 1204 Award 
de Brienne, fils Andre de Brienne Sei- 
gneur de Rameru, lequel conteſta long- tems 
le Comte de Champagne contre Thibaud V, 
frere de Henry. L'Hiſtoire de ce difterent eff 
racontce au long par Du Tillet, Vigmer en 
PHiſtowe de la Maiſon de Luxembourg, 
Meſſieurs de Sainte-Marthe , Odoricus Ray- 
nald. en ſes Annales Eccleſ., & autres. 


(8) DoNr GRANT LIGNAIGE. Voyez le li- 
gnage d' Outremer, ch. 1, Vignier, Du Cheſne 
aux Hiſtoires des Maiſons de Chätillon & de 
Bethune. 


_ (9) La RoXNE DER CPP RE. Alix , fille 
aince de Henry, Comte de Champagne, Ec 
de la Reine de Hieruſaiem. 


(10) La FIE ru ConTE PIERRE DE 
N 4 
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BRETAIGNE. Ioland, qui epouſa depuis 


Hugues XI, Comte de la Marche & d' An- 
goulcme. 


i (11) GETTROW DE LA CHAPPELLE. Il efi 
| Jualifié Panetier de France, en un titre de 
Fan 1240, aux preuves de PHiſtoire de la 
Maiſon de Dreux, page 258, & au ferment qui 
ſut fait par les Bourgeois de Paris, Pan 1251, 
Je Lundy avant la Nativite de S. Jean, a la 
Reyne Blanche, qui eſtoit aſſiſtee en cette 
occaſion de Philippes Archeveſque de Bour- 
ges, de Jean Eveſque d'Evreux, d'Eſtienne 
Comte de Sancerre, de Geoffroy, du Sire 
de Meudon, de Maitre Guillaume de Sens, 
& du Doyen de S. Agnan d'Orleans. L'annee 
ſuivante, il ſe trouva à quelques jugemens 
rendus par les Conſeillers du Parlement, 
en faveur du Priore de S. Martin des Champs. 
Voyez PHiſtoire de ce Priore J. 3. Pp. 206. 208. 


(12) LE Doc DE LORRAINE. Mathieu II, 
du nom. Voyez Alberic aux années 1229, 
1230 & 1234, où il parle amplement de cette 
guerre du Comte de Champagne, 


(13) ET LA PAIX FAITE ENTRE Ex. Cette 
| paix fe fit au niois de Septembre Pan 1234 5 
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dont voici la teneur : Excellentiſſimo & 
kariſſimo domino ſuo Lupovico Dei gratia 
Francorum Regi, A. eadem gratia R. Cypri, 
ſalutem & dilectionem ſibi ſinceram. Excel- 
lentiæ veſtræ ſupplicamus, & vos requiri- 
mus, quatenus ſubſcriptis litteris veſtrum 
apponi faciatis ſigillum. Lupovicus Dei 
gratia, Francorum Rex : Noverint univerſi 
preſentem paginam inſpecturi, quod Nobilis 
mulier ELiepis Regina Cypri, in præſentia 
noſtra conſtituta, quittavit cariſſimo conſan- 
guineo & fidelt noſtro THEOBALDO Campa- 
nie & Briæ Comin Palatino, omne jus quod 
habebat, vel dicebat ſe habere in Comita- 
tibus Campaniæ & Briæ & pertinentus eo- 
rundem, & de eodem jure ſe deveſtivit in 
manu noſtra. Et nos ad petitionem dictæ 
Regin inveſtivimus de eodem jure dilectum 
& fidelem noſtrum Archembaldum de Bor- 
bonio nomine dicti Comitis, Salvo hoc , 
quod fi dictus Comes decederet fine hærede ab 
iplſo linea matrimomali deſcendente, ſupra 
didta non obeſſent dictæ Reginæ, quia poſſet 
petere dictos Comitatus, ficut poterat ante, 
nec propter ſuperſcripta jus ſuum minueretur, 
vel augmentaretur. Promiſimus etiam quod 
quando aſſiſia duarum millium librarum terre 
erunt fad dice Reginæ, nos omnia ſicut conti- 
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nentur in Charta dictæ Reginæ tradita, dicto 
&& dicto Comiti traditis præſentes litteræ nobis 


fils de la Reyne Alix, ceda depuis tout le 
droit qu'il avoit en ces Comtez de Cham- 


ſuis, Comitatus Sacrocæſaris cum pertinentiis 
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Comiti faciemus ſcribi, & ſigillari, & tradi didto 
Comiti & iis omnibus ſupra dictis & ſigillatis, 


reddentur. Actum anno gratiæ M. CC. xxxiIIr, 
menſe Septembri ». Henry, Roy de Cypre, 


pagne & de Brie, a Jean de Brienne, fils 
de Gautier Comte de Brienne, & de Marie 
de Cypre ſa ſœur, par lettres donnees a 


Nicoſie, Pan 1247. 


(14) VENDIST AU Rox. Par PAQe, dont 
je repreſenteray la copie. EGO THEOBALDUS 
Campanize & Briæ Comes Palatinus notum 
facio , &c. Quod ego chariſſimo Domino meo 
Ludovico Regi Francorum illuſtri vendidi 
pro xL. mill. Iibrar. Turon. de quibus idem 
Dominus Rex mihi plenè ſatisfecit, feoda 
mea Comitatus Carnotenſis cum pertinentiis 
ſuis, Comitatus Bleſenfis cum pertinentiis 


ſuis, & Vicecomitatus Caſtridanenſis cum 
pertinentiis ſuis, & omnia jura quæ in præ- 
dictis habebam, tam in feodis quam in 
donianiis ratione prædictorum feodorum, 
eidem Domino Regi & hæredibus ſuis ha- 
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benda in perpetuum & tenenda , retento 
mihi eo quod habeo in Comitatu Particenſi 
in feodis & domaniis quod movet de feodo 
Carnotenſi, & quod Comes carnotenſis debet 
de Domino Rege tenere. In cujus rei teſti- 
monium præſentes Litteras ſigilli mei muni- 
mine roboravi. Actum anno incarnat. Dom. 
1234, menſe Septembri v. Cette vente fut 
ratitice par Alix, Reyne de Cypre. UNIVERSIS 
preſentes Litteras inſpecturis, A. Dei gratia 
Regina Cypri, ſalutem in Domino. Notum fa- 
cimus quod venditionem illam quam dilectus 

conſanguineus noſter Theobaldus Comes Car- 

paniæ fecit illuſtriſſimo Domino Lupovico 

R. Francorum, de feodo Bleſenfi, Carno- 
tenſi, Caſtridum , ſacricæſaris, & eorum 

pertinentiis pro XL. millibus librarum Turo- 

nenfium , quas idem Dominus Rex nobis ſolvit 

pro Comite ſupra dicto, & de quibus nos 

tenemus pro pagatis, volumus, & concedi- 

mus, gratum gerimus, & acceptum, & pro 

nobis & hæredibus noſtris, quitamus eidem 

Domino Regi, & ejus hæœredibus in perpe- 
tuum fi quid juris in dictis feodis, vel eorum 

pertinentiis habebamus, vel ullo unquam 

tempore habere debebamus. Et licèt in Com- 

_ poſitione facta inter nos, & ſupradictum Co- 

mitem fit contentum, & inter nos conven- 
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tum, quod fi idem Comes fine hærede ab 
iplo matrimonial: linea deſcendente dece- 
deret, jus noſtrum fi aliquod habebamus in 
Comitatibus Campaniæ atque Briæ nobis 
ſalvum fit, vel ita quod propter illam com- 
poſitionem nihil nobis diminutum ſit, vel ad- 
auctum, non obſtante hoc dicta feoda cum 
eorum pertinentiis eidem Domino Regi, & 
ejus hæredibus concedimus habenda in per- 
petuum & tenenda, &c. Quod ut firmum, &c. 
Actum anno Dom. M. cc. xxxIIII, menſe 
Novembri v. Ainſi il eſt evident que ces fieſs 
ne furent pas engagez a faculte de rachapt, 
comme Pon tenoit alors, & Alberic en 
Tan 1236 Ia écrit, mais qu'ils furent vendus 
& alienez. 


(15) LE CoNTE DE BRIENNE. Gautier IV, 
fils de Hugues Comte de Brienne, & petit 
fils du Comte Gautier III qui avoit Epouſe 
Marie fille de Hugues de Lezignan Roy de 
Cypre, & d' Alix, fille de Henry Comte de 
Champagne & d'Iſabel Reyne de Hieruſa- 
lem, Voyez le lignage d' Outremer, chap. 2. 


(16) CAR LARGE ET ABAN DON NEF FUST-IL, 
On peut rapporter au meme ſujet le bel eloge 
qu'Alberic en Pan 1163, donne a ce Prince. 
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Florebat in Francia Palatinus Campaniæ 
Comes Henricus, quin potiùs Francia per 
illum, vir de quo dubium genere nobitior 
eſſet, an animo : cui Franciæ Regina ſorar 
& filia Regis uxor, & in quo conſtabat fibi 
regnum conſtituiſſe virtutes, & regiam pluſ- 
quam regalis munificentiæ largitatem. Novum 
& jocundum in eo ſpectaculum genus exhi- 
bebat invidie , pia contentio , laudis certa- 
men inter famam & meritum ejus, quod ſci- 
licet peragrando circum niterentur invicem 
prevenire : famà tamen & merito vincebatur, 
Nam quod precedente merito premebatur à 
Comite præciſis geſtorum titulis, & ſparſis 
longè latè que beneficiorum radiis eniteba- 
tur v. Ce reſt donc pas ſans raiſon qu'il fut 
appelle le Large, c'eſt-à- dire le Liberal; Pon 
vient le mot de largeſſe, pour exprimer la 

 liberalite. Le Doctrinal, M. S. 

Se vos eſtes cortois, & larges & metans. 

Les latins memes uſent du mot de largus, 
dans la meme ſignification. (Jo. de Janua; 
largus à largior, abundans, affluens & qui 
libenter dat, ſeu largitur. Saint Gregoire 
PP., I. 7, ind. 1, ep. 33, «ne avaritiæ te 
graviter culpa redarguat, quem largum erga 

Monaſteria ſacerdotalis magis debuerat muni- 
ficentia demonſtrare v. Et Julius Firmicus de 
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amplement de la fondation de cette Egliſe, 
& rapporte PEpitaphe de ce Comte & de 


rum operum illud jubare ſplendiore refulſit, 


mini tantæ liberalitatis extitiſſe Principem. 
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errore profan. relig. illum quem deſpicis pau- 
perem, largus & dives eſt ». Ou le Scayant 


(17) L'EGLIsE DE S. ESTIENNE DE TRO1E, 
Camuſat en ſes antiquitez de Troyes parle 


quelques-uns de ſes Succeſſeurs qui y furent 
inhumez. Alberic au lieu cite en a auſſi fait 
mention en ces termes : « Inter inſignia ſuo- 


quod Eccleſiam palatio ſuo contiguam in ho- 
iore glorioſi Protomartyris Stephani ( prout 
inſtruxit eum, quem erga Deum habebat, 
amor) extruxit, ditavit, prædiis ornavit, 
holoſericis theſauris, Clero laudes exultatione 
divinas Spiritali decantante celebriter, hono- 
ravit. Fateor me non vidiſſe, legiſſe nec me- 


(18) AETHAULT DE NoGENT. II eſt parlé 
de cet Artaud, ou Hertaud Seigneur de 
Nogent, & de ſa femme Hodierne, en un 
titre de Pan 1182, au Cartulaire de Saint- 
Germain-des-Prez. En un autre de Pan 1206, 
cette Hodierne eſt qualifice Dame de Nogent. 
Guillaume leur fils y paroit en quelques-uns 
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de Pan 1212 & 126F, avec Mathilde fa 


femme. Au dernier il prend le ſurnom d'Acy : 


Guillelmus de Aciaco Miles dominus de Vogento 
Ertaudi. Il ſe trouve encore entre ceux qui 
ſirent hommage a Thibaud Roy de Navarre, 
& Comte de Champagne, Pan 1256, en un 
Regiſtre de la Chambre des Comptes de Paris. 
Il eſt parlè d'un autre, Guillelmus de Nogento 
Artaudi Armiger Sue ſſeonen ſis dicce ſis, filius 
& heres Cuillelmi lil Hodiernæ de Nogento , 
en un titre de Pan 1261 „au meme Cartulaire 
de Saint-Germain. . 


(19) TINDRENT LEURS CONTEZ DE LEUR 


FRERE AISNE. Ce paſlage fournira de titre 


& de matiere à la troifieme diſſertation ſur cet 


Auteur, ou je feray your Puſage & Forigine du 
Frerage & du W 


(20) 195 COURT A SAUMUR. L'an 1241. 


Voyez Nangis, Guill. Guiart, &c.; & la 
quatrieme diſſertation avec les quatre ſuivan- 
tes, où je traite de la magnificence que nos 
Rois obſervoient dans ces Cours & ces Aſſem- 
blèes publiques. 


(12) LE ConTE DE PorTress. Alfonſe 


frere de S. Louys, qui ayoit eſte fait Chevalier 


err 
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par le Roy en la feſte de la Nativite de 8. 
Jean B., Pan 1241, auquel temps il luy donna 
auſſi le Comte de Poitou. V. Mathieu Paris, 
p- 383. 
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(22) JEHAN CONTE DE DREUx, I du nom, 
fils de Robert III, Comte de Dreux, & 
FPAenor de Saint-Valery, lequel mourut en 
Cypre. 


(23) LE Co TE DE LA MARCHE. Hugues X. 
dit le Brun, Comte de la Marche & d' An- 
gouleme. 


1 (24) FERMAIIL. le Fermail eſtoit une eſpece 
k de medaille ou enſeigne, comme les enſei- 
gnes de pierreries dont on uſe aujourd'huy, 
qui s'appliquoit non ſeulement ſur Peſpaule 
en Paſſemblage de la fente du mantean, de 
meme que le latus clavus des Capitaines Ro- 
mains, mais auſſi au chaperon ſur le devant 
comme les enſeignes de pierreries, & a la 
guerre au camail, ou bien en la cotte dar- 
mes, ou en autre lieu apparent. Les femmes 

le portoient ſur la poitrine. Froiſſart, 2 vol. 
chap. 154, « & fi eut pour le prix un fer- 

mail a pierres precieuſes, que Madame de 
Bourgogne prit en ſa poitrine v. C'eſt pour- 
quoy 
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quoy le Gloſſaire latin & frangois MS. tourne 
le mot de Monile par celui d aſiche ou fermail. 


Ailleurs Redimiculum, aournement a femme, 


comme fermail couronne ou chainture. Joan- 
nes de fanua, appelle cet ornement Fibu- 
larium, quod apponitur mantello, vel per 


quod immittuntur fibule , ne diſſipetur man- 


tellum. Mais je crois qu'il a voulu mettre 
Fibulatorium que le Gloſſaire grec - latin, 
dit eſtre un diminutif de febula. Torn, Fibula. 
Top Thy U@oKepio120; fabulatorium. Ce mot ſe 
trouve dans Trebellius Pollio en la vie de 
Regillianus, & dans Anaſtaſe Bibliothecaire , 
en Hiſtoire des Papes, p. 72. & 197. Edit. 
Regia. Conſtantin Porphyrogenite de Admi- 
niſtr. Imp. Cap. 53. uſe de celuy de G, 
Voyez Chiffſet in Ana fta ſe Childerici Regis. 
Cap. 16., ou il traite amplement de fibulis 
aureis & gemmatis veterum, & Saumaiſe in 


not. ad Tertul. de Pallio, p. 62. 63. 


(25) LER CoNTE ꝙARTHOIs. Robert , frere 
du Roy. 


- 


(26) YmBrRT DE BELIEV. Imbert ou Hum- 


bert de Beaujeu, Seigneur de Montpenſier 


& d' Aigueperſe, fils de Guichard de Beaujeu 

Seigneur de Montpenſier, & de Catherine 

de Clermont ou d' Auvergne. 
ene, Q 
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V. A. du Cheſne en PHiſtoire de la Maiſon 


rand de Boues eſt mal nomme Emorans, au 
lieu d'Enjorrans. 


bon, de la maiſon de Dampierre. Il mourut 


Qui ſont Enoncees & ſpecifices au traité de 
paix, qui ſe fit alors entre le Roy & le Comte, 


tire du 31 Regiſtre du Treſor des Chartes du 
Roy. | 


(27) HoxnouzarT DE Covcy. II faut lire 
F njorrans ou Enguerrand qui eſtoit le nom 
de ce Seigneur de Coucy, qui en quelques 
titres latins Sappelle luy-meme Tnjorrannus, 


de Coucy |. 6. ch. 6, & aux preuves. Ainſi 
dans Sanudo, l. 3. part. 11. c. 1. Enguer- 


(28) AnzcHrmBAULT DE BOURBON. IX du 
nom, fils Archembaud VIII, Sire de Bour- 


en Cypre. V. to. 7. Spicileg. p. 223. 


(29) Lx ConTE DE La MARCHE. Guillaume 
Guiart, & Mathieu de Weſtminſter , entre 


autres, au traite de cette nouyelle guerre 
du Comte de la Marche. 


(30) Es r GRANT QUANTITE DE TERRES, 


que je rapporteray entier en cet endroit, 


Hugo de Lezignam Comes Marchiæ & 
Angoliſmæ, & Yſabellis D. G. Regina Angliæ 
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diftorum Comitiſſa locorum, univerſis prœ- 
ſentes litteras inſpecturis, ſalutem. Noveritis 


quod cum guerra eſſet inter nos ex uni parte, 
& car iſſimos dominos noſtros Ludovicum 


Regem Francorum illuſtrem, & Comitem 
Pictavienſem fratrem ipſius domini Regis ex 


altera, tandem poſt plures conqueſtas, quas 
idem Dominus fecit ſuper nos, Nos & filii 
noſtri, videlicet Hugo Bruni, Guido, & Gau- 
fridus de Leſignam Milites ad ipſum domi- 
num Regem vementes, Nos & terram noſ{< 
tram alte & baſse ipſius domini Regis 
ſuppoſuimus voluntati, & antequam dominus 
Rex in ſua voluntate nos reciperet, dixit 
nobis quòd conqueſtas, quas jam conquiſierat 
per ſe & gentes ſuas ſuper nos, videlicet 
Xantonas cum Caſtellania cum pertinentiis, 


Foreſtam, domum de la Vergna, & totum 


jus quod habebamus in Ponte Labaĩ, Monſ- 


terolium cum appenditiis ſuis, Fronteneium 


cum appenditiis, Langeſtum, S. Gelaſium 
cum appenditiis, Praec cum appenditiis, 


Taunaium ſuper Votonam cum appenditiis, 


Clauſam , Bauceium feoda, que tenebat a 

nobis Comite Marchiæ Comes Augi ; feodum 

Renaudi de Pontibus , feodum Gaufridi de 

Ranconio , & feoda que tenebat Gaufridus 

de Lezignam à nobis Comite Marchiæ, & 
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grande feodum de Alniaco, & omnes alias 
conqueſtas, quas idem dominus Rex fecit ſuper 
Nos, uſque ad hodiernum diem per ipſum, | 
& gentes ſuas, ipſe Domino Regi, fratri ſuo 
prædicto Comiti Pictavienſi, & eorum hæ- 


redibus in perpetuum retinebit: que nos 
coram pluribus de Epiſcopis & Baronibus, 


& hominibus domini Regis conceſſimus. Vo- 
lumus inſuper & conceſſimus, quòd idem 
dominus Rex eſſet quitus & immunis de V. 
millibus librar. Turon. quas dabat nobis 
quolibet anno, & quod ſimiliter eſſet quitus 
de conventionibus, quas nobiſcum habebat, 
quod ſine nobis cum Rege Angliæ pacem, 
& treugam facere non poſſet. Conceſſimus 
inſuper quod omnes aliæ conyentiones, que 
uſque ad hodiernum diem fuerunt inter claræ 
memoriæ Regem Ludoyicum genitorem præ- 
dicti Domini Regis, ipſum dominum Regem, 
& dominum Comitem Pictavienſem fratrem 


ſuum, & litere ſuper dictis conyentionibus 


fade write ſint & nulle, & quod ad eas 
obſervandas prædicti dominus Rex, & do- 
minus Comes Pictaviæ frater ſuus nullo modo 
de cætero teneantur. Et cum, ut ſupra dictum 
eſt, nos & filii noſtri prædicti, nos & ter- 
ram noſtram ſuppoſuinaus voluntati domini 
Regis, voluntas ipſius domini Regis talis 
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ſuit, quod ipſe nos Hugonem Comitem 
NMarchiæ recepit in hominem ligium de Co- 
mitatu Angoliſmæ, & Caſtris, & Caſtellania 
de Cogniaco, & Jarniaco, de Merpino, & 
de Alba terra, de Villa Boen & pertinentiis 
prædictorum, que nobis & hæredibus noſ- 
tris remanebunt , ſalvis prædictis, que idem 
dominus Rex & gentes ſuæ conquiſiverunt 
ſuper nos, quæ eidem domino Regi, & dicto 
fratri ſuo domino Comiti Pictavienſi, ut ſupra 
dictum eſt, in perpetuum remanebunt. Et 
nos Comes Marchiæ de prædictis, ſcilicet de 
Comitatu Angoliſme , Caſtris & Caſtellaniis 
de Coigniaco, de Jarmaco, de Merpino, 
de Alba terra, de Villa-Boen, & pertinentiis 
prædictorum, ſalvis prædictis conqueſtis, 
quæ domino Regi, & dicto domino Comiti 
Pictavienfi fratri ſuo, ut ſupra dictum eſt, 
remanebunt, fecimus eidem domino Regi 
homagium ligium contra omnes homines & 
foeminas, qui poſſunt vivere & mori, ſalva 
fide prædicti Comitis Pictavienſis fratris ſui. 
Similiter fecimus homagium ligium contra 
omnes homines & fœminas qui poſſunt vivere 
& mori, prædicto domino Comiti Pictavienſi 
fratri Regis, & de Lezignam, & Comitatu 
Marchiæ & pertinentiis eorumdem , ſalvis 
predidis conqueſtis , quæ domino Regi & 

$2 O 3 
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domino Comiti Pictavienfi fratri ſuo, ut ſupra 
dictum eſt, remanebunt. Conceſſit dominus 
Rex nobis & hæœredibus noſtris quod nos in 
dominio Regis Angliæ, ſeu Comitis fratris 
ſui, vel hæredum ſuorum non ponet fine 
libera voluntate. Prædicta autem, prout ſu- 
perius ſunt expreſſa, voluimus & conceſſi- 
mus, & præſtito juramento corporali pro- 
miſimus nos tenere, obſervare, & nullo modo 
per nos, vel per alium contravenire, nec 
aliquid attentare: quod ut firmum fit & ſta- 


bile præſentibus literis ſigilla noſtra fecimus 


apponi. Actum in Caſtris Geria prope villam 
Pontium, anno Domini mccL1it, menſe Au- 
guſto v. 


(31) Navoyt ENCOR VESTU NUL AUBERT. 


Ce qui juſtifie ce que jay avance en la Ge- 


nealogie de la Maiſon de Joinville, que Jean 


Sire de Joinville reſtoit pas encore Chevalier 
en Pan 1243, & par conſequent qu'il n'avoit 


pas atteint Page de vingt- un an, qui eſtoit 
Page ou Pon pouvoit prendre l'ordre de Che- 


valerie, & yetir le haubert, qui eſtoit Peſpece 
d' armes qui eſtoit particuliere aux Chevaliers. 


D'ou vient qu'en Normandie ceux qui poſ- 


. fedoient les fieſs de haubert, quz per loricas 


eerras ſuas deſeryicbant , pour uſer des termes 


4. 
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des loix de Guillaume I , Roy dCAngle- 
terre, ch. 2, eſtoient obliges d avoir cheyal 
& armes, & des-lors qu'ils ayoient atteint 
Page de vingt- un an, ils devoient eſtre faits 
Chevaliers, afin de ſe pouvoir trouver dans les 
armées au premier mandement du Prince ou 
de leur Seigneur dominant, ainſi qu'il eſt 
porte dans Pancien Coutumier MS. de Nor- 
mandie, 1 P. Sed. 3, chap. 8. Et quand Pon 
voit dans les Auteurs Latins le terme de Lo- 
ricatꝭ, il ſe doit entendre des Chevaliers, 
qui ſeuls vètoient le haubert: car aupara- 
vant, ils ne portoient que les armes des Eſ- 
cuiers. Mais je reſerve à parler ailleurs des 
hauberts, & des fiefs de Hauberts. 


(32) CHE UST EN UNE TREZ-GRANT MALA DIE. 
Le Sire de Joinville dit que ce fut à Paris: 
Nangis & PAuteur de la Chronique de S. 
Denis, to. 2. Spicileg., ecriyent que ce fut 
à Pontoiſe, & Guillaume Guiart deſigne plus 
particulierement Abbaye de Maubuiſlon , 
& la refere a Pan 1243, les autres a Pan- 
nce ſuivante. 


(33) Comme ELLE LE VIST CROISITE, Richer, 
Moine de Senone, en ſa Chronique, ch. 10, 
dit que le Roi prit la Croix en ſuite d'une 

8 


\ Mo r > wat vo * et gr 4 
I 


4 - 8 
os o » = * 
© * ge nn 8 


e e 


. 
, 
(| 
3 1 
11 
91 
: $ " 
L Z 
* u 
1 
do 
C1 
10 
: 
1 
il 
il 
l 
A 
, 
is 
f 
\ 
15 
7 
7 4 
1 
i : 
1 7 
2 ' 
1 Þ 
8: 45 
34 0 
E | oh 
. La 
4 3 
4 A 1 | 
; == 
2 
' - 
Sid © 
Ss 
WIR | l 
{i 
a8 
_ *:. 2 
1 75 
e 
N 3 Lv 
' M' = 
* NY \ , 
'® WR 
nn l 
ty, 
{ * WM 
1 
: 
8 
J 1 5 
' $4. 
3.4 F 42 
' 4 .; 
19 
Fi 
f 
{ } 
=Y 
0 > 
— 1 * 
** 
1 
1 13 
Ll . 1 
34 | 
3 > - 
SF 
: 4 
5655 
1 
Fi 
L +41 
1 {1 9 oy 
5s 
* 57 
11151555 
. 7 
+ 
. 
: ol 
IE . 
1 o 
I 
J 5 . 
i ' 
"5 * 
4 4 
£3:3 
15 
„ it 
. 
1 ) * 
, il 
EY 0 
7: 
-vifÞ l 
. # * * 
f Tis N 
1 » 7 
Ex: 5 
It 3 
Wh 
% 
43 4 
N "21 
$& 
72 
. 
. i 
- 4 i 
111 
$1 4 
1 
4 % N 
Bo 
- 
+ 
2 
FI 
f 2 
a = 
"_- 
'__ 
* | 
: .' BD 
be + "I 
Fi" 
3 5 . 
5 3 
5 * 
* + N 
| 7 
* 2 
4 wt, 55 
£ il 
* 
* 


s ENVI TT 
viſion qu'il eut durant cette maladie, laquelle 
il raconte ainſi: « Rex Francorum gravi de- 
tentus infirmitate uſque ad mortem ægrotavit, 
cui talis apparuit viſio. Videbat ſe in tranſ- 
marinis partibus eſſe conſtitutum: ibi enim 
noſtri Chriſtiani & Saraceni ad pugnam parati 
_erant, & congredientes acrius inter ſe pugna- 
bant : & poſtquam diu pugnatum eſt, Saraceni 
noſtros vicerunt, & omnes aut interficiebant, 
aut captivos ad terram ſuam deducebant, 
ita quod de tanta multitudine noſtrorum vix 
quindecim milites de bello fugientes reman- 
fiſſe dicerentur. Quod cum Rex Franciæ vi- 
deret, valde indoluit : cui fertur dictum fuiſſe, 
Rex Francie hoc irrecuperabile damnum 
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1 | vindica. Rex autem ab hac viſione reverſus, 
A vovit ſe ad Terram Sanctam poſt duos annos 
i | properaturum, & ſtatim ſibi crucem dari 


precipiens, invita matre domina Blanchaa , 
cruce ſignatus eſt. Pugna - quippe ab ipſo 
'F Rege intuita accidit in feſto S. Andre, & 
| cut viderat verum fuit „. Sanudo, liv. 3. 
part. 12. ch. 1, rapporte aſſez au long comme 
| | le Roy prit la Croix des mains de PEveſque 

| de Paris durant cette maladie, qui luy arriva 
vers la feſte de Saint Andre. Mathieu Paris 
& Mathieu de Weſtminſter, p. 318 & 319, 
racontent auſſi pluſieurs circonſtances de cette 
maladie. „ 2 
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(34 Huevxs , Duc DR BourGorents , 

IV du nom. | 

- (35) Grin: CONTE DE | FLANDREs. 
De la Maiſon de Dampierre. 


(36) Hucvts C. DE S. ben Sink de 
Chätillon, fils puine de Gaucher III, Sei- 
gneur de Chitillon , & d'Elizabeth, Com- 
teſſe de S. Paul. Il mourut en Cypre. V. 
A. du Cheſne, Ferry de Locres, &c. 


(37) GAULTIER SON NEVEU. Les autres 
le nomment Gaucher, & fut fils de Guy 
de Chaätillon, frere aine du Comte Husen 
& d' Agnes de Donay. 


(38) HUGUES LE 1 5 ET SON FILS. La 
particule & ne ſert de rien en cet endroit. 
Il faut mettre Hugues le Brun ſon fils, d'au- 
tant qu'il parle du fils du Comte de la Mar- 
che, qui avoit le meme nom que ſon pere. 


V. les add. à Mathieu Paris, p. 109. 


(39) GAURBERT DE PREMOT. II entend 
parler de Gosbert Sire d' Aſpremont. Ce Sei- 
gneur eſtoit fils de Gosbert, & petit fils de 
Geoſſroy, Seigneurs d'Aſpremont. Sa mere 


218 OBSERVATIONS 
ſe nommoit Juliane, & eſtoit ſeconde fille 
de Roger, Seigneur de Roſoy & d' Alix d' A- 
veſnes. Elle paroit en divers titres des an- 
| n6es 1235 & 1251 au Cartulaire de Cham- 
1 pagne, ou elle ſe qualifie Dame d'Aſpre- 
1 mont & mere de Gosbert Sire d' Aſpremont 
1 & de Guy d Aſpremont. L' Hiſtoire du voyage 
- _- | d'outremer de Frederic I. » To. 5. Antiq. led. 
| Caniſii „, nous apprend que Gosbert , mart 
de Juliane, ſuivit cet Empereur en cette 
expedition Fan 1188. De leur mariage pro- 
cederent Geoffroy Sire d'Aſpremont , qui 
Epoula la Comteſſe de Sarebruche, & deceda 
j {ans enfans : Gosbert qui ſucceda a ſon frere, 
A & eſt celui dont le Sire de Joinville fait icy 
5 mention, Jean d'Aſpremont qui embraſſa 
Petat Eccleſiaſtique, & Guy d Aſpremont, 
Chevalier, qui mourut a Thunis au meme 
tems que S. Louys. Il y eut encore deux 


— — 1 * 
wo 


. filles dont Pune fut Religieuſe, Pautre fut 
|| marice en Alemagne. Quant a Gosbert Sire 
1 d' Aſpremont, duquel nous parlons , il epouſa 


Agnes, fille de Thomas de Coucy, qui lui 
procrea deux fils, & deux filles , ſcavoir 
Geoffroy & Thomas, qui epouſerent deux 
ſceurs, filles de Nicolas Seigneur de Kieurain. 
L-aince des filles nommce Jeanne, $allia avec 
4 le Comte de Sarebruche. Tout ceci eſt tire 
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des Genealogies de Baudouin d' Aveſnes: & 
pour une plus grande notion de ce qui con- 

cerne cette famille, il faut voir Alberic en 

Pan 1239. PAlloiete en P Hiſtoire de Coucy, 

I. 4. ch. 8. A du Cheſne aux preuves de 

PHiſt. de la Maiſon de Bar, p. 24, 33. Louvet 

en ſes Genealogies de la nobleſts de Beau- 

vaiſis, &c. 


(40) LES RICHES ouMRES. Noſtre Auteur 
ſe ſert encore de cette facon de parler en 
d'autres endroits de ſon Hiſtoire pour defi- 
ener les Barons & les grands Seigneurs d'un 
pays a Pimitation des Eſpagnols, qui diviſent 
leur nobleſſe en trois ordres des Ricos om- 
bres, des Cavalleros, & des Infangos, qui 
ſont ceux qu'on appelle en France les Ba- 
rons, les Chevaliers & les Eſcuiers. Par le 
terme de Baron, on entendoit generalement 
tous ceux qui avoient droit de porter la 
banniere dans les guerres, que Pon appel- 
loit vulgairement Bannerets, & que les më- 
mes Eſpagnols nomment d'un mot plus ſpe- 
ciſique, Ricos hombres de ſenera. Hieronimus 
Blanca in comment. Rer. Aragon parle ſou- 
vent de ces riches hommes, ou plitot de 
ces Ricombres Eſpagnols, qui ſont ordinaire- 
ment appellez Rici homines dans les titres 
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latins. M. d' Oyenart en a auſſi touche quel- 
que choſe en ſa Notice de Gaſcog. L. 2. 
chap. 4. Comme auſſi André Boſch. L. 3. 
Dels titols de honor de Cathalunya, pag. 320, 
qui nous apprend qu'en Arragon & en Ca- 
talogne il y avoit deux ſortes de ces Riches 
hommes, ſcavoir les Richs homens de natura, 
& les Richs homens meſnaders. Les premiers | 

ſont nommes Ricos ombres naturales del Regno, 
au I. 1 des Fors de Navarre, ch. 1. Pluſieurs 
ont eſtime que les Ricombres furent ainfi 
nommez en Eſpagne de la ſyllabe Ric, qui 
ſe rencontre à la fin des noms de la plipart 
de Rois Goths : mais je crois qu'il eſt plus 
probable que ce terme vient d'un autre, qui 

* a efle commun aux peuples du Nort, Ric, 

ö qui ſe trouve a la fin des noms propres de 
la plupart de leurs Chefs, qui fignifie Riche, 

. d'où les Alemans ont forme celui de Riick, 
| | 
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4 les Francois celui de Riche, & les Eſpagnols 
jt ' celui de Rico, pour deſigner une perſonne 
1 opulente en biens. Et parce que les grands 
ö | Seigneurs ſont ordinairement riches & puiſ- 
| ſans en terres, on les a ainſi qualifiez , en- 
| core que tous ceux qui abondoient en biens, 
1 ne paſſoient pas pour riches hommes, la 
| | naiſſance, les fiefs, les Seigneuries relevces, 
„ donnant ſeules cette qualité. C'eſt ce qui 
| 
: 
F 
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a fait dire a Boſch, que los Richs homens 
( TArragon qui en Caſtille ſont appellez 
Magnats ) eran dixi anomenats no per ſer 
richs, o tenier molt bens, ſino per eſſer de 
clart lignatge y poderoſos, qui eran aquells 
que tenien ſenyorià en los feus, ques ano 
menavan honors , &c. Et quant a cette facon 
de parler obſervèe en France, nous en avons 


un exemple dans un titre francois inſerè dans 


PHiſtoire de Mathieu Paris en Pan 1247, 
p. 83, & dans une Ordonnance de Phi- 
lippes-le-Hardy du mois de Decembre de 
1275, qui eſt au 2 Regiſtre du Treſor des 
Chartes du Roy, fol. 49 & 58, & ſe 


Pen trouvoit aulcun riche home couſtumier 
de faire encontre les Ordonnances, nous 


voulons, &c. „. Guillaume Guiart en Pan 
4302. a | 


| Males & tentes la eſtoient, 
Ou li Riche home la nuit giſent. 


Plus bas, 


Es rens dehors ſont li Riche home, 
Tres bien armes juſques ès plantes. 


& ailleurs ſouvent Gaſſe. 


Moult i out riches homs, gran fu la Baronie. 


Les Aſſiſes de Higruſalem MSS. ch, 202 j 


* 
iN 


* 
8 
of 
Cry 
[i 
1 
, 
BY 
_ 
= 
* 
* 
1 
59 
17 
* & 
\ a? 
- 
3 
Fe ; 
2 7 
y i 
2 
To! 
4 
3 D 
. 
1 
Aa: 
12 
5 
8 
: i 
"== 
5 * 
5 
F 


* 

1 | 

1 
: : 

f 0 
| i. 
[ LN 

4 

1 U 5 

, . 

1 

7 

1 

1 on 

1 

1 | As 

1 _—_ 

cf 

U fl 

c 1 

« : 

N 

{ = 

| | 

o 1 

4: © 

N "= 

; 5 ” * 

f | 

1 

5 1 

1 1 

1 : 

[ 8 - 

© 
'# Z 

1. * 

1 "I 
| N 

* (1 

F | 

. 1 
1 89 

: $ ſ. 3 

f. 
12 4 
75 BY 
| i 
$3] 0 } ' 

N 91 

l 
J ' | 
* bf 

1 

+ 
8 1 

1 1 \ 

+: _—_ 

BE + | 

ö { 1 

— i } 

1 
'B + 
; | 
RY 14 
1 Y 
= 
1 
þ Ly 
vn 
HR 
11 — 4 
' 1 
I: 

1 

1 
$4 

U 
4 F 
"3K \ 
1 N 
£2: 381 
+ 301 ] 
* 1 
FD 
Fs | 
j o 
M _ 
£9 
$3 3* 1 
1 
1 
1 
1 = 
4 * 32 
1 
N 
My: \ 
1 
11 
4) 
il 
Hi 
1 

* 4 
13 
16 Y 

+} 

> 
! : 
1 Ul \ 
$ =_ 

: 4 rs 
1 91 * 
£7 ol 

15 . 

. | 

: i 

1 

e 
1 o 

4 

$4 

82 ff 

13 

1.89 

1 - 

v2 

5 Sc 

ä . G 

1 

2 
+. * 
. 
: 21 as 
1 k 
1 
2 
- 
TI 
LEY 

' 

f 

: 

2 2 
1 
+ 4 & 
13 

: 7 
N 419 
12 
1 
- y * L. 
33 
1 
N 
128 

n 

- FE 

* . "Ix 
Fx 
FE 
1 WS 
A. ** 
== 
- 
4 
+= Ts 
A. 
= 
- RR 
5 
=> - 
i 3 
„ 
© 
* %4 
we. 
we - 
FR 
7 
8 S $, 
1 - 1 
Gn 
* 3 2. = 
72 7 
= 
wr 
_ Foes 
= I 
= * bl 
E 
* ? OE 
” q _ 
5 7 | 


222 OBrSERVATIONS.. 


a « & ſe 1] avient que le chef Seignor ſe doute- 
4 &aulcuns de ſes riches homes, que il ait 
4 chaſtiau, ou cite, ou ville, & que il ait peu- 
4 ple d' armes „. Dans les titres latins, ils ſont 
i nommez divites homines. Un Rouleau de 
it la Chambre des comptes de Paris, intitule : 
} Pro robis datis militibus D. Philippi ( fili 
| S. Ludovici) & gentibus Cameræ ſuæ. Comes 
5 Drocenſis, Dom. de Borbonio, G. filius 
it Comitis Flandr. pro robis ſamiti, &c. pro 
1 coopertoriis, &c. pro tribus dextrariis & 
Nj tribus Palefridis dictorum divitum hominum 
' 300 libr. ». Ou Pon voit que ce titre de 
lp Riches hommes eſt donne aux enfans des 
'N Roys, & aux grands Seigneurs. Au contraire 
"I le commun peuple eſt reconnu dans Guil- 
| laume Guiart ſous les termes de pauvres 
. hommes, En la vie de Philippes Auguſte: 
if 

| | En cele part que jay deſcrite , 

1 | Que li Rois Ioüan leur ot dite, 

j | Ou li povre homme de Foſt ierent. 

4 


(41) S'. Ny A NUL. Ceux qui avoient 
pris la Croix & ſe. preparoient a ces longs 
& facheux yoyages de la Terre-Sainte avoient 
coùtume, avant que de partir, de diſpoſer 
de toutes leurs affaires, de faire leurs teſta- 
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mens , & de partager leurs enfans. Et comme 
leur retour eſtoit tres-incertaim, tant pour 
les difficultez des chemins, que pour le ha- 
zard & le peril de la guerre, dont les eve= _ 
nemens ſont toujours douteux , ils faifoient 
ordinairement tout ce que ceux, qui fe pre- 
parent a la mort, ont accoutume d' obſerver, 
comme de reſtituer les biens envahis & ufur- 
pez, ſoit ſur les Egliſes, ſoit ſur les parti- 
culiers, pour la decharge de leurs conſ- 
ciences. Les titres ſont pleins de ces reſti- 
tutions des biens d'Egliſe faites par nos 
Chevaliers, avant leur départ pour la Terre- 
Sainte. Le Sire de Joinville, quoyqu'il ne 
ſe ſentit coupable d' aucune de ces uſurpa- 
tions, pour ſatisfaire neantmoins au devoir 
de fa conſcience, ſe mit en état, avant que 
d' entreprendre ſon voyage, de reparer le 
tort qu'il pourroit avoir fait à ſes voiſins, 
Sil s'en rencontroit aucun, qui luy en fit la 
moindre plainte. Ainſy Hugues IX, Comte 
de la Marche « m procinctu itineris trank- 
marini conſtitutus „, fit ſon teſtament en 
Pan 1248, lequel eſt au Trefor des Chartes 
du Roy qui contient ces mots entre autres: 
« Deinde ſtatuo quod ſi hæreditatem alicujus 
detinerem minus juſtè, nec inde ſatisfecerim, 
circa articulum mortis me ſolvo, reſtituo, 
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& penitus quito : dum modo coram 'execu- 
toribus teſtamenti mei probare potuerint co- 


gnita veritate v. Auſſi pluſteurs eſtiment que 


la pluſpart des Monaſteres qui ont eſte batis 


ſur la fin du onzicme ſiecle, & aux ſuivans, 


wont eſte fondez que des reſtitutions, que 


les grands Seigneurs faiſoient, avant que 
de s engager dans ces longs voyages. Voyez 


M. Perard en ſes Memoires de Bourgogne, 
p- 202. 


(42) JE ENGAIGE. La devotion de nos 
premiers conquerans de la Terre - Sainte, 
jointe au courage & au deſir Pacquerir de 
la gloire & de la reputation dans les guerres, 
eſtoit ſi extraordinaire, qu'ils ne faiſoient 
pas ſeulement difficultè d'abandonner leurs 
familles & leur pays, mais memes d'aliener 
& d'engager les plus belles terres de leurs 


biens. Orderic Vital, liv. 9., parlant de la 


premiere entrepriſe des guerres ſaintes, 
.« Mariti dilectas conjuges domi relinquere 


diſponebant. Illæ yero gementes, relida 


prole cum omnibus divitiis ſuis in peregri- 
natione viros ſuos ſequi cupiebant. Prædia 
verò hactenus chara, vili pretio nunc ven- 
debantur, & arma emebantur, quibus ultio 
givina ſuper allophylos exerceretur v. Hen- 

ricus 


sen rs MERTEN Boy 
cus Huntindonenſis au lip. 7 de ſon Hiſtoire 
tAngleterre : « hoc eſt miraculum Domini 
temporibus noſtris factum, ſæculis omnibus 
inauditum, ut tam diverſe gentes, tot for- 
tiſſimi proceres, relictis poſſeſſionibus ſplen- 
didis, uxoribus & filiis, omnes uni mente 
loca ignotiſſima, morte ſpreta, petierint v. 
Et Anne Comnene, au liv. 10 de ſon Ales 
xiade, Ecrivant ſur ce ſujet , & parlant de nos 
Paladins „ Kal XnuaTlil oper zard Twy Toupxwy 
Gepe ts diunow Ts & yu Tagov , Tas Idle 


ci αhά,/¶ xp. 


L'Hiſtoire dei ces guerres nous apprend que 
Godefroy de Bouillon, Raymond Comte de 
S. Gilles, Guillaume Duc de Normandie, 
Boemond Duc de la Pouille, Harpin Comte 
de Bourges, & autres grands Seigneurs ven- 
dirent ou engagerent leurs Duchez & Comte 
pour fournir a la depenſe d'une ſi grande en- 
trepriſe, tant leur ferveur eſtoit grande, à 
Þ;mitation deſquels le Sire de Joinville, & 
ſuivant Pexemple de ſes ayeuls, ne feignit 
pas Pengager la meilleure partie de ſon bien, 
quoiqu'il fut peu conſiderable alors, a cauſe 
que ſa mere en jouiſſoit ſous le titre de doũaire. 
Cette facilite que les croiſez apportoient à 


vendre & à engager leurs biens, pour ſub- 
Tome J. P. 


226 .OBSERVATIO NS 
venir aux frais & à la depenſe de leur voyage, 


donna matiere à cette belle rẽponſe, que Phi- 


lippes-Auguſte fit a Jean Roy d'Angleterre; 
lequel ayant pris la Croix, & depuis ayant 


envoyé ſes Ambaſſadeurs a Philippes pour 


lui demander, « ut aliquam partem terre 
ſuæ, quam bello acquiſierat, ei pro certi 
pecunie quantitate reddere dignaretur „, 
ce Roy luy fit cette repartie pleine d'eſprit. 
« Mirabile & inauditum eſſe, ut Cruce ſig- 
natus vellet emere, qui potiùs diſtrahere 
deberet, $i ſuæ peregrinationi inſiſteret; 
ſicut deberet ». Ce font les termes d' Al- 


beric en Pan 1215. V. Guibert. Lib. 2. Hiſt. 


Hieros. Cap. 6., & Math. Paris A. 1240 
& 1250, p. 355 & 517. 


(43) LEUR FIST FAIRE FO W ET OMMAGE. 
Le Roy Louys VIII ſon pere eſtant tombé 
dans une grande maladie à Montpenſier, de 
laquelle il mourut, exigea un ſemblable ſer- 
ment des Barons, qui eſtoient alors en ſa 
Cour, comme nous apprennons des Lettres 
de ce Roy, qui ſe liſent au Cartulaire de 
Champagne de la Chambre des comptes de 
Paris, intitule : « Liber Principum : Ludo- 


vicus D. G. Rex Francorum, univerſis amicis 


& fidelibus ſuis, ad quos litteræ præſentes 


3 


e 


s UR LES MENMOTIARES. 227 
pervenerint, ſalutem & dilectionem. Noverit 
univerſitas veſtra quod dum nos apud Mont- 
pencier gravi valetudine corporis laborare 
contigiſſet, timentes de periculo Regni poſt 
deceſſum noſtrum, provida deliberatione & 
præhabito ſalubri conſilio, mandavimus di- 
lectos & fideles noſtros Prælatos & Barones , 
Bituricenſem & Senonenſem Archiepiſcopos, 
Belvacenſem, Noviomenſem, & Carnoten- 
ſem Epiſcopos, Comitem Boloniæ, Comitem 
Montisfortis , Comitem de Sacro c#fare , & 


Joannem de Nigella, eoſque rogavimus ad- 


jurantes, ut jurarent coram nobis, ſe quam 
citiùs poſſet, {i de nobis humanitùs contin= 
geret, Ludovico majori filio noſtro fidelitatem 
& homagium tanquam Domino & Regi bona 
fide facturos, & quod procurarent quod ipſe, 
quam citiùs fieri poſſet , coronaretur in Re- 
gem, &c. Actum apud Montpencier an. 1226. 
menſe Novemb. ». Il y a de ſemblables let- 
tres de ces memes Barons au Cartulaire de 
Champagne de la Bibliotheque du Roy, fol. 
132, leſquelles ſe voyent encore au Treſor 


des Chartes du Roy, Layette, Meſlanges , 


& dont Vinventaire eſt inſere au 1. tome 

du Ceremonial de France, p. 142. Le Roy 

Charles VI pourveut de la meme maniere 

a la ſeuretẽ de la ſucceſſion royale par ſes 
P 2 
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lettres-patentes , leues publiquement a haute 
voix en la Grande Chambre du Parlement, 
le Roy ſeant en ſon lit de Juſtice ( ce ſont 


les termes des lettres) le lendemain de la 


feſte de Noel 26 Decembre 1407, en preſence 
du Roy de Sicile, des Ducs de Guyenne, 


de Berry, de Bourbon, & de Baviere, des 


Comtes de Mortain, de Nevers, d'Alencon, 
de Clermont, de Vendome, de S. Paul, de 


 Tancarville , &c. du Connetable , des Ar- 
cheveſques de Sens & de Bezancon, des 
Eveſques d' Auxerre, YAngers, d'Evreux, 


de Poitiers & de Gap , du grand Maitre 


d'Hoſtel, & de tous les Officiers des Cours 


Souveraines; par leſquelles lettres le Roy de- 
clare, & veut « que ſon aiſne fils, & les 
aiſnez fils, & ſes ſucceſſeurs en quelque petit 
aage qu'ils ſoient, & puiſſent eſtre au temps 
de ſon decez, & de ſes ſucceſſeurs, ſoient 


incontinent au temps dudit decez, dits, ap- 


pellez, & reputez Roys de France, & a 
iceluy Royaume ſuccedans, ſoient couronnez 
& ſacrez Roys incontinent apres ſon decez, 


& de ſes ſucceſſeurs, ou au plutoſt que faire 


ſe pourra, ſans qu'aucun autre, tant ſoit 
prochain du lignage, puiſſe entreprendre bail 
ou regence & gouvernement du Royaume. 
Toutefois ayenant que ſon dit fils fut mineur 
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Fans, veut que le Royaume ſoit gouverné 
par les bons avis, deliberations „ & conſeil 
des Reynes leurs Meres, fi elles vivoient; 
des plus prochains du lignage, & ſang- 
royal qui lors ſerotent, & auſſi par les advis 
& conſeil des Connetable & Chancelier de 
France & des ſages hommes du Conſeil v. 
Ces lettres ſe trouvent en un regiſtre de la 
Chambre des Comptes de Paris, cotte H, 
contenant les Chartes & les Lettres de Louys 
Duc de Gayenne, Dauphin de Viennois, 
& dans le Traite de Ia Majorite des Roys de 
M. du Puy. Le Roy Saint Louys, avant fon 
depart , laiſſa la regence de ſon Royaume à 
lu Reyne Blanche de Caſtille ſa mere. Les 
Lettres qu'il luy fit expedier ſur ce ſujet, ſe 
liſent aux preuves des Libertez de FEgliſe 
Gallicane, ch. 16, n. 12. Joignez le ch. 15. 
n. 27, 28. Il y a un titre du mois de Fe- 
yrier 1249. au cartulaire du Priore de Li- 
hons en Sangters, de Ordre de Cluny, 
ch. 12, qui juſtifie queen cette qualité elle 
prenoit ſeance aux Parlemens avec les Barons 
de France: « Coram nobis cognoverunt quod 
judicatum fuit per veram ſententiam in Curia 
Domini Regis , per Blancham Reginam Fran- 
cit, & alios Barones, qui debent & poſſunt 
de jure in Curia Domini Regis judicare,, 
uod, &c. 9 P 3 
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(44) Our N'ESTOVE POINT SUBGET A Lux. 
Pierre de St. Julien aux Antiquitez de Chi. 
lon, p. 410, & apres luy M. Chiflet in Vin- 
diciis Hiſpan, ſe ſont ſervis de ce paſſage 
pour juſtifier , ou plutot pour en tirer cette 
induction, que puiſque le Sire de Joinville 
ne Savoua pas ſujet du Roy, il s'enſuit que 
le Comte de Champagne, duquel il relevoit, 
ne releyoit pas non plus du Royaume de 
France. Et comme c'eſt un point important 
pour notre Hiſtoire, Feſtime qu'il y a lieu 
d'en faire deux digreſſions ou diſſertations. 
Par la premiere, je ferai voir que ce paſſage 
n'induit en aucune facon la conſequence 
qu'on en tire; & par la ſeconde, je pretens 
renverſer Popinion que Chiflet a avancee, 
pour achever de prouver cette mouvance du 
Comte de Champagne de Empire, que les 
Comtes de cette Province ont eſte Comtes 
Palatins de PEmpire, Voyez la x11 & xiv 


dliſſert. 


(45) L'ABBE DE ChEMINON. C'eſt une 
Abbaye du Dioceſe de Chalons, de FOrdre 
de Citeaux , dont Alberic, en Van 1110 & 
Cœſarius Heifterbac, Lib, ti, Mirac, ch. Ci; 
font mention, Pay montre en mes Obſerva- 
pons ſur PHiſtoire de Villehardouin , que 
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fes Seigneurs & les Gentilshommes prenoient 
la Croix des mains des Prelats, des Eveſ- 
ques & des Abbez, & me ſuis ſervi de ce 


paſſage pour la juſtifier, 


(46) Mon COMPAIGNON. Ce terme eſt 
ordinairement employe au meme ſens que 
Commulizto chez les Romains , c'eſt-à-dire, 
Compagnon d' armes. Le Roman de Garin le 
Loherans.' 


D'armes ſoyons moy & toy compagnon , 
Tien toy les moy, gentil fius a Baron. 


Et ailleurs 
| Compagnons darmes avons eſte ſept aus. 


Et comme il ſignifie glitt de condition, 
1] ſe trouve ſouvent employe pour marquer 
une independance de ſuperioritéè; d'où vient 
que les Gentilshommes qui portoient les ar- 


mes ſous un meme Chef, par exemple, deux 


Chevaliers Bacheliers ſous un Banneret , ſe 
diſoient & s'appelloient Compagnons. Dans 
Pancienne Chronique de Flandres, ch. 78. 
M. de Ray eſt qualifié Compain du Comte 
de Montbeliart. Dans VHiſt., de Charles VII, 

ecrite par Berry Heraut, page 143. Flo- 
quet , Compagnon dudit de Breze en armes. 
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Quelquefois le mot de Frere eſt joint à celui de 


pelle ainſi le promontoire qui ferme le port de 
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Compagnon, Frere & Compagnon d armes, dans 
quelques- uns de nos Hiſtoriens. Mais il eſt 
probable que le mot de Frere en ce rencontre 
denotoit quelque choſe de plus que celui de 
Compagnon; ce que je reſerve a diſcuter 
plus exactement en la vingt- unieme diſſer- 
tation. 


(47) LE SRE DU CHs TEA u. Guillaume 
de Puylaurens, ch. 48, Nangis , la Chroni= 
que de S. Denis, & Guillaume Guiart racon- 
tent pareillement cette circonſtance. 


(48) Au mois D*AovusT. Sur la fin du 
mois, car le Roy eſtoit parti dès le lendemain 
de la Feſte de S. Barthelemy, le vingt-cin- 
quieme jour d' Aouſt, quelques jours avant le 
Sire de Joinville qui, ailleurs, temoigne que 
S. Louys eſtoit deja en FIfle de Cypre, lorſ- 
qu'il y aborda. | 


(49) ArLaRocur DER MASSEILLE. Il ap- 


Marſeille, ou eſt le Fort de N. D. de la Garde. 
Les Auteurs du moyen temps ſe fervent ſou- 
vent de ce mot pour deſigner un fort, ou 
un chateau: « Chronicon Ceeccaneuſe , fen 
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Foſſoenovæ, A. 1185, adepti ſunt Saloni- 


ciam, cum multis civitatibus & caſtellis & roc- 


cis Romaniæ ». II eſt d'ailleurs a remarquer 


que notre Auteur appelle cette Ville Maſ- 
ſeille , & non Marſeille du mot latin Ma Hlia. 


(50) LA PORTE DE LA NEF. Je me ſuis 
ſervi de ce paſſage en mes Obſervations ſur 
Hiſtoire de Geoffroy de Villehardouin, n. 14, 
pour juſtifier que les navires a portes, & a 
huis, etotent dela nommees /uzſſeeres , uſa- 
riæ, uſerie & Wiſſerie , dans quelques Au- 
teurs latins , qui eſt un terme qui avoit exerce 
les Scayans , & particulierement Freher, qui 


Seſtoit perſuade que ce mot eſtoit corrompude 


celui de luſoria, qui eſtoit le nom qu'on don 
noit a certains vaiſſeau du Danube. Philippes 
de Meziers, en la vie de S. Pierre Thomas 


Patriarche de Conſtantinople , ch. 15, n. 87, 


les appelle diſertement Huiſſeria ? videlicet 60 
navigia inter galeas, & alia navigia militum 
armatorum, & au n. 91, inter galeas, Huiſ= 


ſeria , ligna, naves, & alia navigia. Ces 


Navires ſont appellees uſſerii, dans le Traits 
Fentre les Veñitiens & les Princes Chretiens 
contre les Tures , « apud Ravnald. in Annal. 
Eccl. A. 1334, n. 8. „ Viſers dans Roger de 


Hoyeden & Brompton en Pan 1190. Lſeieri, 
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234 ORBSERVATTONS 
dans Jean Villani, 1.8, ch. 49, I. 9, ch. 92 
I. 10. ch. 107. Uſeheri, dans Juſtinian en PHiſt. 

de Gennes en Pan 1293. Guillaume Arche- 
veſque de Tyr, 1. 28, ch. 14, parle encore de 
ces huis, & de ces portes des Palandries ou 
Paſſe chevaux, en ces termes, qui autoriſent 
puiſſament ce que Payance pour Porigine de 
ce mot: «erant ſanè in prafato exercitu nayes 


longæ roſtratæ geminis remorum inſtructæ 


ordinibus, bellicis uſibus habiliores, quæ 


vulgo Galeæ dicuntur, 150. In his, majores 


ad deportandos equos deputatæ, oſta haben- 
tes in puppibus ad inducendos, educendos 
que eos patentia, pontibus etiam, quibus ad 
ingreſſum & exitum tam hominum quam 


equorum procurabatur commoditas , commu- 


nitæ, 60 „. Ou Hugues Plagon, ancien inter- 
prete de cet Auteur, a ainſi tournè ce paſſage, 
«autre nefs, que Fen claime huiſſiers a paſſer 
chevaux „. Non- ſeulement on donnoit le nom 
de Huiſſiers a ces ſortes de navires, mais en- 
core aux fauſſes portes des ſales & des cham- 
bres, ajuſtces en forme de chaſſis: le compte 
d' Eſtienne de la Fontaine, Argentier du Roy 
de Fan 1350. « Pour 10 ſergettes vermeilles 
pour mettre aux huiſſieres & feneſtrages de la 
chambre du Roy. 

(51) EN ChrrrRE. Sanudo, I. 2, part. 25 
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ch. 3, improuve le chemin que S. Louys prit 
par FIfle de Cypre pour paſſer dans PEgypte, 


pour deux raiſons. La premiere, parce que 


PEgypte eſtant plus ſaine, & un Pays abon- 
dant en meilleures eaux, en plus grand nombre 
de poiſſons, & en toute ſorte de biens, il 
eſtoit inutile de s'y arreter ſous pretexte de ra- 
fraichir les troupes, & de leur donner quel. 
que relache. En ſecond lieu, parce qu'il lai 


euſt eſte plus avantageux AFattaquer de plein 


abord les ennemis dans PEgypte , que de leur 
donner le temps de le reconnoitre , comme il 
fit en ſejournant en Cypre, pendant lequel 


temps il auroit pu faire des progrez ſur les 
Sarazins. 


(52) Proviston DE vVIVREs. Mathieu 
Paris écrit que Parmee du Roy eſtant tombe 
dans la neceſſite de vivres, les Venitiens & 
quelques autres Villes qu'il ne nomme point, 
Pen ſecoururent, comme auſſi PEmpereur Fre- 
deric, duquel le Roi ſe ſentit tellement oblige , 
qu'il Ecrivit en ſa faveur au Pape pour obtenir 
ſon abſolution. La Reyne Blanche memes Fen 
remercia par ſes lettres & par divers preſens 
quelle luy fit , & reconnut Pobligation que la 


France luy ayoit en cette occaſion, luy te- 
moignant que toute ParmceFrancoile Juy eſtoit 
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redevable de fa conſeryation. L'Hiſtoire deg 
Archeveſques de Breme , en Fan 1249, a fait 
mention de ce ſecours que nos Troupes tire- 
rent de Frederic: Rex Franciæ cum pluri- 
bus ſui regni militibus Terram Sanctam adiens, 
circa octavam Pentecoſtes obtinuit Damia- 
tam, quem Fredericus Imperator multis di- 
citur obſequiis adjuviſſe ». Il y a deux lettres 
de cet Empereur au Treſor des Chartes du 
Roy, qui font voir Peſtime qu'il faiſoit de 
S. Louys, Vayant choiſi pour arbitre du diffe- 
rent, qui eſtoit entre le Pape & luy, pour 
eſtre decide ſouverainement avec ſes Pairs: 
leſquelles font mention de ce ſecours de 
vivres Pour le voyage d'outremer. Ces lettres 
font trop a Phonneur de nos Rois & de la 
France, pour ne les pas inſerer en cet endroit. 


« FREDERICUs D. G. Romanorum Impera- 
tor ſemper Auguſtus, Jeruſalem & Siciliæ 
Rex, Univerſis præſentes litteras inſpecturis 
per Regnum Franciæ conſtitutis dilectis ſibi, 
Salutem & omne bonum. Cum per aliquos 
retroactos Roman ſedis antiſtites, & præ- 
ſentem, Nos & alios Reges , Principes orbis, 
& Nobiles, Regna , Principatus, honores 
quoſſibet & juriſdictiones habentes, gra- 
vatos merito cenſeamus, ex eo quod ipſt 
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contra Deum & juſtitiam poſle , ſibi juriſdic- 
tionem & auctoritatem uſurpant inſtituendi 
& deſtituendi, ſeu removendi ab Imperio , 
Regnis , Principatibus & honoribus ſuis, Im- 
peratores, Reges & Principes, ſeu quoſ- 
cumque Magnates , temporalem auctorita- 
tem in eos exercendo : abſolvendo etiam & 
Sacramentis, quibus dominis ſuis vaſſalli 
tenentur, contra dominos excommunicationis 
tantummodo ſententia permulgata. Qubdque 
quæſtione, ſive diſſenſione inter dominos & 
vaſſallos, ſeu inter duos nobiles & vicinos 
invicem contendentes, prout aſſolet, emer- 
gente, prædicti Summi Pontifices ad petitio- 
nem unius partis tantummodo partes ſuas 
interponunt , volendo ipſos invitos in ſe com- 
promittere, vel aliter ad concordiam coer- 
cere, & alligando ſe fidelibus contra domi- 
nos, aut uni de partibus ſupra dictis, quod 
non prius pacem cum alus faciant, quam alli- 
gatos ſibi ponant in pace: recipiendo ſimiliter 
promiſſionem de non faciendo pacem cum 
dominis a vaſſalis. Item ex eo quod prædicti 
Summi Pontifices in præjudicium juriſdictionis 
& honoris Regum & Principum prædictorum, 
ad petitionem Clericorum , ſeu laicorum, 
cognitiones cauſarum de rebus temporalibus, 
poſſeſſionibus feodalibus ſeu Burgeſaticis, in 
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Ecclefiaſtico foro tractandas recipiunt & com- 
mittunt. Ecce quod nos ad prædictam inju- 


riam documentis evidentibus oſtendendam, & 


ipſam a nobis, & eis, rationabiliter remo- 
vendam, Magiſtram Petrum de Vinea magnæ 


Curie noſtræ Tudicem , & G. de Ocra Cle. 


ricum, dilectos & Fideles noſtros ad Ludo- 
vicum illuſtrem Regem Francorum Kariſſi- 
mum amicum noſtrum providimus deſtinan- 
dos: affectuosè rogantes, ac ob tuitionem & 
conſervationem jurium noſtrorum & Imperii, 
Regum aliorum & Principum, ſeu quorum 
cumque Nobilium efficaciter requirentes 
eumdem, ut congregatis coram ſe Laicis Pa- 
ribus Regni ſui, aliis que Nobilibus tanto 
negotio opportunis, per ſe cum eis ſuper 
omnibus prædictis & ſingulis audiat jura 
noſtra. Cæterum ſi ipſa prædicta non duxerit 
aſſumenda, cùm Nos qui auctore Domino 
Romani Imperii, Regnorum Teruſalem & 
Siciliæ moderamur habenas, tam enormem 
injuriam, & tam informem uſurpationem die- 
bus noſtris tolerare nolimus, Regem eumdem 
juſta precum interceſſione rogamus, quatenus 
nobis cauſam noſtram, ſuam , & aliorum Prin- 
cipum viriliter proſequentibus, ſe contra- 
rium non opponat : nec de ſuo regno aliquos 
laicos, feu Clericos temporaliter nobis oppon# 
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permittat; nullumque prœſenti Summo Ponti- 
fici , ſeu ſucceſſoribus ſuis contra nos, diſcri- 
mine præſenti durante, in Regno, velde Regno 
ſuo præſidium, ſeu receptaculum tribuat , aut 
tribui patiatur. Porro fi forſitan Rex præ- 
dictus cum Paribus, & Nobilibus Regni ſui, 
prout tantum Regem, & Regnum condecet, 
partes ſuas interponendas viderit in prædictis, 
Summumque Pontificem, ſive per juſtitiæ 
debitum, vel modo quolibet ad iſtud induxe- 
rit, ut velit prædicta gravamina nobis & aliis 
Chriſtianis Primatibus inrogata, & id ſpecia- 
liter, quod contra nos nuper in Lugdunenſi 
Concilio ſtatuit, quatenus de facto proceſſit, 
cùm prorſus de jure non valeat, revocare. 
Nos ob honorem & reverentiam Dei & Re- 
demptoris noſtri, nec non ob amorem, quem 
ad Regem & Regnum Franciæ præ cæteris 
ſingularem habemus, cauſam quæ inter nos, 
& ſummum Pontificem vertitur ſupradictum, 
quatenus contingit eumdem, in manibus po- 
nimus Regis ejuſdem, parati omnia quæcum- 
que per nos idem Rex de conſilio Parium, 
Nobilium que ſuorum, viſis & diligenter au- 
ditis noſtris juribus, Eccleſiæ viderit emen- 
danda corrigere, & in ſtatum debitum integrè 
reformare. Ac deinde pace per hoc inter Nos 
& Eccleſiam procedente, & xeliquiis Lon- 
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gobardorum prout tenentur & debent, vel ad 
mandatum noſtrum, & Imperii redeuntibus , 
vel prorſus ab Eccleſiæ defenſione ſecluſis, 
promptos nos offerimus & paratos, vel præ- 

dicto Rege ad defenſionem Chriſtianitatis, & 
ſtatum pacificum conſervandum in ciſmarinis 
partibus remanente, vel unà cum eo, ſi hoc 
melius viderit eligendum, ad tranſmarinas 
partes per Nos, aut Conradum Kariſſimum 
filium noſtrum Romanorum in Regem elec- 
tum, & Regni Ieroſolymitani hæredem omine 
proſpero transfretare. Ad hos nos obligantes 
ſpecialiter & expreſſim, quòd vel cum Rege 
Franciæ, five {ine eo terram totam Ieroſoly- 

mitanam, & quidquid unquam à diebus anti- 
quis Regno Ieroſolymitano pertinuit, ad 
proprietatem & ditionem Regni ipſius , & 

Chriſtianitatis cultum, noſtris Imperii, & Reg- 
norum noſtrorum viribus, laboribus, & ſump- 
tibus, curabimus revocare. Nihilominus ta- 
men, ſi fortè, quod abſit, diſcrimen præſentis 

diſcordiæ inter Nos, Eccleſiam & Lombardos 
durare contigerit, prædicto Regi, ac omni- 
bus ſignatis Cruce cum eo, quatenus præſen- 
tium negotiorum & temporum qualitas patitur 
& tempeſtas, præſidia noſtra terrà marique 
tam in Navibus, quam victualibus, promptis 
affectibus offerimus per præſentes. Super que 

omnibus 
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omnibus & ſingulis ſupradictis quæ prœſen- 
tium ſeries continet litterarum, auctorita- 
tem & mandatum plenum prædictis Magiſtro 
Petro de Vinea, & G. de Ocra duximus con- 
ferendum: ratum habentes & firmum - quid» 
quid per eoſdem in iis pro parte noſtri Cul- 
minis extiterit ordinatum. Datum Cremona 


XXII. Septembri quartz indiftionis * ScellE 


d'une bulle d'or pendante en las de ſoie d'ama- 
rante, ayant d'une part PEmpereur aſſis tenant 


une Croix Patriarchale d'un coſte , & le globe 


croiſe de Pautre & Pinſcription ordinaire 
Frideric Era. Romanoru. Impator. & Sep. 
Auguſt. Rex Sicili, & de Pautre part la 
Ville de Rome avec P'inſcription ordinaire 
Roma caput mundi regit orbis frena rotundi. 


« FREDERICUS D. G. Romanorum Imperator 
ſemper Aug. Hieruſalem & Siciliæ Rex, Juſti- 


tiariis, Magiſtris Camerariis, Magiſtris Procu- 
ratoribus, & univerſis per Regnum Siciliæ 


conſtitutis fidelibus ſuis, gratiam & bonam Vo- 
luntatem. Cum Ludovicus illuſtris Rex Fran- 
corum dilectus amicus noſter, quem ſinceri 


amoris integritate complectimur, ad illius ho- 


norem qui Regibus dat ſalutem, pro Terræ 
Sande ſubſidio, ſigno mirificæ Crucis aſs 
* £26 G6s e | 
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ſumpto , diſponat ad partes ultramarinas in 
feſto B. Joannis proxime future vi. in- 
dictionis laudabiliter transfretare : volentes 
eidem fælicem utinam tranſitum & ſuorum 
Regni noſtri fertilitate fulciri 5 fidelitati veſtræ 
præcipiendo mandamus, quatenus cùm in eo 
rem noſtram & Conradi Romanorum in Regem 
electi, & Regni Hieroſolymitani hæredis, 
cariſſimi filii noſtri, quaſi agere videamus , 
equos, arma, vidualia & neceſſaria quælibet, 
tam pro Rege prædicto, quam pro us qui 
de ſuo ſunt hoſpitio, vel familia, per Regnum 
noſtrum emi ſine moleſtia ad commune pre- 
tium, quod ipſi emptionis tempore generaliter 
diſtrahetur in Regno, & a Kalendis proximò 
futuri menſis Martii prædictæ vi. indictionis 
inantea uſque per totum tempus quo præ- 
dictus Rex in ultra marinis partibus pro Chriſti 
ſervitio moram trahet, emi & extrahi de Regno 
liberè, ac illuc deferri, tam per terram, quàm 
aquam per eodem negotio ſine 
& impedimento quolibet permittatis. Dat. 
Luteciæ anno Dominicæ Incarn. M. ccxLvr. 
menſe Novembri v. indic. » Scelle en las de 
ſoye rouge de la petite bulle d'or de PEmpe- 
reur Frederic, ayant d'un coſtè ſa figure aſſiſe 
avec Pinſcription ordinaire, Frideric. DI. GRA. 
Romanor. Imperator ſep. Auguſt. Rex Sicilic 
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& Terlem. Et de Pautre la ropographiie de 
Naples & de Sicile avec Finſcription. « Reg- 
num Sicil. Ducat. Apulie 7. Principat 
Capue. v. Math. Weſtmonaſt. p. 341. 342. 


(53) TanDIs QUE LE Roy SEJOURNOIT, 


Guillaume Guiart , Mathieu Paris, Nangis & 
Vincent de Beauvais, I. 32. ch. 89. PEveſque 
de Tuſcule au Pape Innocent . To. 7. 
Spicileg. p. 214. 224. , remarquent que plu- 
ſieurs grans Barons moururent durant ce ſe- 
jour du Roy en Cypre. 


( 54) LE GRAND Roy DE TARTARIE. Ce 


Roy n'eſtoit pas le grand Cham de Tartarie, 
mais un Roy ou grand Prince de ſes Sujets, 
dont le nom eſtoit Ercatay, ainſi que nous 
apprenons de G. de Nangis, & de la lettre 
meme de ce Prince, qui ſe voit dans Vincent 
de Beauvais, l. 32., ch. 90. 91. & 93. & aux 
Additions ſur Mathieu Paris p. 116. II eſt 
nommè £E7rchalchaz dans PEpitre de Eveſque 
de Tuſcule. To. 7. ſpicileg. p. 216. 


SID Er ENVOYA SES GENS. Voyez le 
meme Vincent de Beauvais, I. 32., ch. 94. 


(56) Du SourDN DE Conte. Ce Sul- 
tan 4 Iconium, Ville de la Cilicie , ou Cara- 
mane , que les Turcs ꝙ aujourd'huy nomment 


22 


— ELSE TT —_ oO 
. — — 4 — wn 
- —__——— — Rn * y 2 Po 7_ - 
— . * — r 8 bd - 
_— TI _ 
— ſ — •— ——— 2 * 


— - 7 
* bs * CREED 8 3 ä = 
='S \ Fog wg 
— 8 — = ILSS \ j 
— P CIC 
$ mY = ALS ee * 
— ©» 


- - 


1 Met ers Th. To Le SE 
25, 3 12'S 


— — = Q — — e RS 4d $ _ Ar 
- 0 * oy IC 4 2 . I EEE T7. 2 3 e 4 : 
— 0 ba, _— 2 "2 5. 4 — 2- 3 2 LIE LIE #3 "<i>. 4 4 8 8 x. : - a ; 
——_— ———— — —— A A 8 CE oy ens ¶ .... ̃ ... 
6 — — — po 


— 8 — 


—— —é 


c 


— — 
—— 


— — * = 
. __ PR < —— 2 — 0 — 2 
Af od 
1 2 


i 
| 


| 
1 


„ 
2 
4 
; 


OT NS es mm 
T : 
- N > —— 


2 


e EAVIT IU 
Coni, ſuivant Leunclavius in Pand. Turc. n. 
12. 77. 180. s'appelloit Axatines, & fut 
Chrétien, comme Nicephore Gregoras. I. 4. 
& Phranzes, I. 1. ch. 24. aſſurent. On voit 
une lettre de luy écrite au Pape Gregoire IX, 
qui le vouloit perſuader d embraſſer la Reli- 
gion Chretienne , dans les Annales Eccle- 
ſiaſtiques 4 Odoricus Raynaldus en Pan 1235, 
n. 37. où il eſt nommé Alatinus. Il y prend 
ces titres, Magnus Soldanus Iconii, & Po- 
reſtas omnium terrarum per Orientem & Sep- 
' zentrionalem plagam exiftentium, & magne 
Cappadociæ.. Vincent de Beauvais, I. 31, 
ch. 143. & 144. raconte fort au long la puif- 
ſance de ce Prince & la richeſſe de ſes tré- 
ſors. Quant au terme de Sultan qui ſe ren- 
contre ſouvent dans cette Hiſtoire, il y a 
lieu d'en compoſer une diſſertation entiere 
qui ſera la xvr. 


(57) FisT FONDRE UNE PARTIE DE SON OR, 
Vincent de Beauvais, I. 31. ch. 144. « Eſt au- 
tem in ejus Regno fortiſſimum caſtrum, quod 
Candelaria dicitur, ubi eſt Theſaurus ipſius, 
& dicitur quod ibi ſunt 16. pithariæ plenæ 
auro depurato, in ipſis liquato, exceptis 
lapidibus pretioſis, & pecunia multi nimis. 


(53) CELvuy Roy v'ArmENIE, Vincent 
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de Beauvais, I. 31. ch. 43. & 44. & Sanudo , 
I. 3. part. 13., ch. 6. racontent pareillement 
comme Haiton Roy d' Armenie rechercha 
Palliance du Tartare, pour ſe mettre à cou- 
vert des continuelles courſes des Turcs. 


(59) Du SouLpan DE BABYLOINE. II 
gSappelloit ſuivant la Chronique Arabe , 
donnee au Public par Abraham Echellenſes , 
Saleh Nagem-addim Aiiub, & eſtoit fils du 
Roy Alcamel Mahomet, que Vincent de 
Beauvais, I. 32. ch. 100. & 101. nomme 
Soldanus Kiemel, & que p' eſtime eſtre le 
Chemel dont Guillaume de Tyr fait mention 
au I. 9. ch. 21. & le Melec Equemel de Sanudo 
|. 3. p. II. ch. 12. dans une epitre que ce 
Sultan écrivit au Pape Innocent Iv. qui ſe 
voit dans les Annales d'Odoricus Raynaldus 
en Pan 1246. n. 52. il ſe donne ces noms 
Saleh Belfet Aiob Soldani Regis Hadel Robere 
feli! Aiob. fon nom & ſes dignitez ſe yoient 
encore dans Mathieu Paris p. 477. 


(60) LE SoUuLDAN DE HAMAULT. Il faut 
lire Haman. Ce Sultan eſtoit Seigneur d Ha- 
lape, ainſi que nous apprenons du Moyne 
Aython, ch. 38. & 39. & de Vincent de Beau- 
vais, 1. 32. ch. 89. & 95. ou il raconte ce 
different entre les deux Sultans, comme 
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Werner 
auſſi le Legat en Fepitre ? a Innocent Iv, to. 7, 
Spicileg. p. 223. II poſſedoit entre autres 
Villes Halape , appellee par les anciens 
Chalybon (car c'eſt ainſi qu'il faut lire dans 
Foucher de Chartres, I. 3. ch. 31. & non Ca- 
lypton, ainſi que porte Pimprime ) Camela 
& Haman : on vient qu'il eſt qualifie indiffe- 
remment par le Sire de Ioinville, & les autres 
Auteurs, Sultan d'Halape & de la Chamelle. 
Son nomeſtoit Melec Nazer, ſelon Aython, 
ch. 29. Quant a la Ville de Haman, il en 
eſt parle ſouvent dans les Ecrivains des guerres 
ſaintes, Gauter. de bellis Antioch. p. 444. 
Gumll. de Tyr, I. 5. ch. 1. I. J. ch. 12. I. 41. 
ch. 6. 8. Jacques de Vitry, I. 1. ch. 92. Vin- 
cent de Beauvais, l. 31. ch. 144. Sanudo, 
1. 3. part. 6. ch. 22. part. 9. ch. 3. part. II. 
ch. 15. part. 13. ch. 7. & 8. Aython, ch. 15. 
36. & 59. Jay touche quelque choſe de la Cha- 


mele en mon Traité hiſtorique du chef de 
8. Jean-Baptiſte, 
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(61) Escnxxz. Ce jeu a eſtè de tout temps 
fort en uſage parmy les Turcs, & les Sarra- 
zins, comme nous apprenons d' Elmacin, I. 2. 
ch. 7. d' Aython, ch. 53. & de Dugas en ſon 
Hiſt, chap. 16. Memes il a pris fon nom d'un 
Fj mot Turc ou Arabe , Scach , qui ſigniſie Roy 
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a cauſe de la principale piece des Eſchecs, 
qui eſt le Roy, comme il eſt remarque dans le 


Pandecte de Leunclavius n. I. 102. 179. les 


Grecs du moyen temps & ceux d'aprèſent le 


nomment Zaren, ainſi que Saumaiſe ſur 
Pline & Meur ſius en ſon Gloſſaire ont obſerve. 


Anne Comnene au liv. 22. de ſon Alexiade, 
ou elle ſe ſert de ce mot, écrit qu'il fut in- 
vente par les Aſſyriens. Voyez la Chronique 
de Haynaut de Jacques de Guyſe 1. vol. p. 
53. 54. & M. Menage en ſon Gloſſaire Fran- 


cois. Lucanus in Paneg. ad Piſonem a decrit 


elegament le jeu des Eſchecs & apres luy 


Hieronymus V idas. 


(62) LA PoINTE DE LYMESSON. Ce pro- 
montoire eſt ainſi nomme de la ville de 


Lymeſſon, qui eſt ſituèe en cet endroit-la, 


appellee auſſi Lemiſe, Limone, ou Nemo ſie, 


& des anciens Neapolis. Voyez Eſtienne de 
Leſignan en fon Hiſt. de Cypres chap. 7. 


p. 9. 20. 

(63) Lx PRINCE DE LA MoREE. Guillaume 
de Ville-Hardovin, Prince d' Achaie & de la 
Morée, Senechal de Romanie. Guillaume 


Guiart 
Lors vint pour ce que eus paſſaſt, 


O mainte armeure dorée, 


Cil qui Prince iert de la Morce. 
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Voyez Nangis en la vie de S. Louys 
P- 353. Vincent de Beauvais J. 32. ch. 97, 
Acropolita, ch. 48, & ce que Jay remarque 
de ce Prince en la Genealogie de cette mai- 
ſon, & dans PHiſtoire de PEmpire de Conſ- 
tantinople ſous les Empereurs Francois, 


(64) LE Duc DE Boureorent Le Duc 
de Bourgogne avoit ſejourne tout Phyver 
en la Morce, ſuivant Vincent de Beauvais 
J. 32. ch. 97, & comme je le preſume, re- 
tournoit alors de Conſtantinople, ou il s'eſ- 
toit achemine pour ſatisfaire a la promeſſe 
qu'il avoit faite a Baudouin Empereur, des 
Pan 1238, de le ſecourir, ainſi que nous 
apprenons d Alberic. 


(65) NaccxIRES. Les Italiens diſent Nacara 
& Gnacara. Philippo Venuto dit que c'eſt 
un Srromento muſeco, col quale i fanciullt 
cantano il ſan Martino. Pietro de la Valle 
dans ſes voyages ep. 6. écrit que Fon ap- 
pelle ainſi une eſpece de tambour, qui eſt 
en uſage parmy la Cavalerie Alemande , que 
nous appellons yulgairement Tymbales. lean 
d'Orronville en PHiſtoire de Louys Due de 
Bourbon chap. 76, attribue pareillement les 
Nacaires aux Sarazins d'Afrique , « le Roy 
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de Thunes, le Roy de Trameſſon, & le Roy 
de Belgie (Bugie) vindrent devant Afri- 
que en leurs conrois, ſelon leur couſtume, 
a tout leurs naguères, tabours, cymbales, 
freteaux, & Glais v. Et PAuteur de la vie de 
de Louys VII, chap. 8, les attribue auſſi aux 
Turcs : « Tympanis & nacariis & aliis ſimi- 
libus inſtrumentis reſonabant » , ou Pimprime 
porte mal, macarizs. L'édition de Poitiers 
a auſſi le mot de macaires, p. 31. Nos Fran- 
cois emprunterent enſuite cet inſtrument des 
infideles, & Sen ſervirent dans leurs guerres. 
La Chronique de Bertrand du Gueſclin. 


Naquaires & buiſines y pouvoit on oir. 


Et Sanudo 1. 2. part. 4. ch. 20. 21. Sint 
quatuor tubatores, tibicines, tibiatores, & 
qui ſciant pulſare nacharas, tympana ſeu 
tamburla ». Un rolle de la Chambre des 
Comptes de Paris, qui a pour titre: « Les 
perſonnes qui ſunt du meſnage Mons. de Poi- 
tiers: ce ſont les Meneſtrels de Mons, de 
Poitiers. Raoulin de S. Verin Meneſtrel du 
Cor Sarazinois. Andrieu & Bernart Trom- 
peurs, Paris & de Nacaires , Bernart de la 
Tempeſte ». Guillaume Guiart nomme ces 
inſtrumens Anacaires en Pan 1214. 
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Tabours, trompes, & anacaires , 
En tant de lieu gd & la ſonnent, 
Que toute la contree eſtonnent. 


Et plus 125 ; 
Lors oiſſiés tentir buifines , 


A grant paine & a labours, 
Cors, anacaires & tabours. 


Les Grecs recents uſent auſſi du mot d'«ve'nzgu 


d'où ils ont forme celuy d'«varagipet joueurs 


de nacaires dont Nicetas en la vie de Manuel 


J. 5. en celle &Ifac liv. 1. & Codin fe ſer- 


vent. Le Roman M. S. de Beliſſaire ecrit en 
langue n vulgaire Tal pu TROWMTETSES » 
yer, ToTat'ls, uvatagad't; Le vieux Diction- 
naire ne donnè au public par le P. 
Labe en ſes Etymologies francoiſes , traduit 
Je mot de Tinclitare par jouer des Naquaires , 


ou Tinctitare eſt noſtre tinter. Ailleurs, taran- 


tarix are tromper , ou . , C'eſt joiler 


de nagaires. 


(66) IEHAN DE BELMONT. Ce Seigneur 


eſt qualifie Chambellan du Roy en un titre 


de Pan 1235, & eſt celuy que le Roy S. 
Louys envoya contre les Albigeois en Van 


1239, felon G. de Nangis. L'edition de Poi- 


tiers le nomme mal de Briemont. 
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(67) ALRART DE BRIENNE. Cet Airard 
eſtoit fils d Airard de Brienne, Seigneur de 
Rameru & de Philippes de Champagne, deſ- 
quels il a eſte parle ci-devant. Voyez le 
lignage d' outremer, & la Genealogie de cette 
Maiſon, en PHiſt. Geneal. de France de Meſ- 
ſieurs de Ste. Marthe, 1, 10. ch. 16. de la 3. 
edition. 


(68) Maprame DE BARUTH. Eſchive de 
Montbeliard, fille de Gautier de Montbeliard 
& de Bourgogne de Cypre. Voyez Sanudo 
liv. 3. part. II. ch. 16. & le lignage d'ou- 
tremer, attendant que jen parle plus am- 
plement dans mes familles d' Orient. 


(9) ET sk Nova. Apres ces mots PEdi- 
tion de Poitiers ajoũte ceux-cy : & vous 


veus compter une meryeille , qui advint en 


ma petite barque. Payois prins ayEc moi 
deux vaillans Bacheliers, dont Pun ſe nom- 
moit Villains de Verzy, & Pautre Guillau- 
me de Dammartin, leſquels ayoient tant de 
haine Pun a Pautre , qu'impoſſible ſeroit de 


plus, en forte qu'ils $'eſtoient deja battus 
par pluſieurs fois, & n'avoit on pu par aucuns 


moyens les accorder. Mais quant ſe vint que 
ma barque vouloit partir pour aller a terre, 
ſoubdainement ces deux Bacheliers, ſans 
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« le bon Roy Saint Loys ſceut que Penſeigne 


Baruth, du chef de Balian d'Ibelin ſon pere. 
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avoir autres paroles, ſe vindrent embraſſer 
Pun Pautre, par grand amour en pleurant 
& demandant pardon chaſcun de fon offence : 
qui eſt pour monſtrer, que le danger de la 
mort chaſſe toute inimitie & rancune v. 


(o) AL'ENSEIGNE S. DENYs. C'eſt-à- dire 
au vaiſſeau qui portoit Penſeigne S. Denys. 
Plus bas, « arriva la gallce de Penſeigne de 
S. Denys, » & incontinent après, quant 


Saint-Denys fut arrivee a terre ». Vincent 
de Beauvais, 1. 32. ch. 97. « Precedente 
quoque in aliis Vaſellis juxta ipſos B. Dionyſii. 
Martyris vexillo ». Cette enſeigne de 8. 
Denys weſt autre choſe que POriflamme , 
qui fournira la matiere de la xvii. diſſer- 
tation, 


(71) LE ConTE DE IAPHE. Ce Comte eſtoit 
celuy qui avoit ſuccede au Comte Gautier 
de Brienne, qui fut fait priſonnier par le 
Sultan de Perſe vers Pan 1244. It ſe nom- 
moit Iean d'Tbelin, & eſtoit Seigneur de 


Sa mere ſe nommoit Eſchive de Montbe- 
Hard, à raifon de laquelle alliance Tean 
d' Ibelin eſtoit couſin remuẽ de Germain de 
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Richard, Comte de Montbeliard , fils de 
Pierre. Et je crois que c'eſt ainſi qu'il faut 
entendre le Sire de Joinville, lorſqu'il dit 
que le Comte de Iaphe eſtoit couſin ger- 
main du Comte de Montbeliard. Sanudog 
liv. 3. part. 11. ch. 5. & 8., luy donne ce 
titre de Comte de Iaphe en Fan 1257, & 
rapporte ſon deces a Pan 1266. Le livre des 
Aſſiſes du Royaume de Hieruſalem dit que 
ce fut luy qui redigea par ecrit les loix & 
les ſtatuts de ce Royaume. Le lignage d'outre- 
mer luy donne encore la qualité de Seigneur 
de Baruth. Quant à ce que le Sire de Join- 
ville dit, que le Comte Iaphe eſtoit du li- 
gnage de Joinville, cela ſe doit entendre par 
alliances de femmes: car les armes qu'il luy 
donne font aſſez voir qu'il n'eſtoit pas de la 
famille de Joinville. 


(72) TABOURS. II eſt parlè du Cor Sara- 
zinozs, en P'extrait du Rolle de la Chambre 
des Comptes de Paris, que Pay rapporte. cy- 
deſſus. La Chronique MS. de Bertrand du 


Gueſclin en fait auſſi mention: 
Trompes & chalemelles & cors Sarazinois. 
Pay pareillement traits amplement des Na- 
caires, il ne reſte plus que de dire quelque 
choſe des Tambours dont nous avons pareil- 
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lement emprunte Puſage des Sarazins. Le 
Sire de Joinville nous fait voir qu'on les 
appelloit de ſon temps zabours, ce qui ef 
confirme par le Roman de Gerin, 
Les tabours ſonnent por les chevaux leſdir. 
Et par Guillaume Guiart en Pan 1202, 
Ne mena trompes ne tabours. : 
Jacques Millet en la deſtruction de Troie : 


Faites ces trompettes ſonner , 
Tabours , meneſtriers , & clarons. 


Sanudo. I. 2. part. 4. ch. 21., ſe ſert du 
mot de Tamburtum. Les Eſpaguols les nom- 
ment Altambors. Bonaventura Piſtofilo 2. 
part. della Oplomachia eſtime que ces mots 
ont eſte formes du grec re , ces inſ- 
truments ayant eſte inventez pour donner de 
Petonnement, & jetter Feffroy. Mais il eſt 
conſtant que ce terme, auſſi bien que Pu- 
ſage des tambours, a pris ſon origine des Sa- 
Tazins & des Arabes. Lucas Tudenſes , par- 
Jant de la mort d'Almanzor, chef des Sa- 
razins en Eſpagne; « die qua in Canatana- 
zor ſuccubuit, quidam quaſi piſcator, quaſi 
plangens, modo Chaldaico ſermone, modo 
Hiſpanico clamabat, dicens, en Canatanazor 
Perdio Almanzor el tambor, id eſt in Ca- 
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natanazor perdidit Almanzor tympanum, ſive 
ſiſtrum, hoc eſt lætitiam ſuam ». Roderic , 
Archeveſque de Tolede en FHiſtoire des 
Arabes, ch. 37, attribue pareillement les 
tambours aux Sarazins : « & continuo ata= 
moribus (leg. Altamoribus ) propulſatis, ci- 
vium multitudinem conyocavit v. Comme 
auſſi Joannes Cameniata, dans ſa deſcription 
de la priſe de la ville de Theſlalonique par 
les Sarazins d' Afrique, Pan 904. oi q To e 
AZXEIT! To Tos Tels vue SramaptyTes, Boy Ts An 
Hua HC, ual TRxXelg EWMIFRY TA TEX , Tels 
xl EAQUIOUTES 5 r Tos SN T0 Jeppe KAT AT KEY LO 
pivos Tue vor ; ou ces Tympana ex corio falta 
ne ſont autres que les Tambours que PEmpe- 
reur Leon en ſes Tactiques, ch. 18. F. 113. 
& 142., attribue pareillement aux Turcs. A 
quoy Pon peut rapporter la deſcription de cet 
inſtrument que fait S. Iſidore, « lib. 2. Orig. 
C. 21. Tympanum eſt pellis, vel corium ligno 
ex una parte extenſum ». Ce qui ſe peut 
auſſi adopter aux Tymbales, qui eſt une eſpece 
de vaſe de cuiyre arrondi & couyert par le 
haut d'une peau fort etendue, où nos tam 
bours ſont compoſes d'un grand cercle de 
bois, ferme des deux cotez de peaux èten- 
dues. | 


Oz) Do Lz6ar, Odon, Eveſque de Tuſ- 
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ce voyage, qui ſe lit au tom. 7 du Spicileg, 
du R. P. D. Luc d'Achery, p. 213. Voyez 


cule qui a écrit une relation d'une partie de 


Vincent de Beauvais, I. 32. ch. 79. 91, & 


Odoric. Raynald. A. 1248. n. 29. 


(74) SoN GLAIVE AU POING. Glaive en 
cet endroit ſignifie lance. Froiſſart. 1. vol. 
ch. 12., & ailleurs ſouvent, la Chronique 


de Flandres, p. 55. 99. &c. 


(75) LEUR SOULDAN FUST MORT. La Chro- 
nique Orientale dit que le Sultan de Baby- 


lone n'eſtoit pas encore decede, lorſque S. 


Louys prit Damiette, mais qu'il mourut ſeu- 


lement le jour que le Roy en partit, pour 


aller camper devant Maſſoure, qui fut le 25. 
jour de Novembre. Ce qui ſe rapporte à ce 
que le Roy dit luy-meme en PEpitre qu'il 
a Ecrite de fa priſe : « Intelleximus autem 
in ipſo itinere ſoldanum Babyloniæ de novo 
vitam miſeram finiviſſe, &c. „. Vincent de 
Beauvais dit la meme choſe au 1. 32. ch. 98. 


(76) LA SOULDE. Suivant le Sire de Join- 
ville, la Soude eſtoit une ſuite de boutiques 
de marchands. Mais il y a erreur, & faut reſli- 
tuer la fonde, ainſy qu'il eſt imprime dans 
YEdition de Bourdeaux. Le Traité fait entre 


| Guermond 
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Guermond Patriarche, & les Barons de Hie- 
ruſalem d'une part, & Dominico Michiel 
Doge de Veniſe, d autre, au ſujet de P'entre- 
priſe du ſiege de la ville de Tyr, Pan 1123, rap- 
portẽ en PHiſtoire de Guillaume Archeveſque 

de Tyr, I. 12. ch. 25, « Ipſe Rex Hieruſalem 


& nos omnes Duci venetorum de funda Tyri 


ex parte Regis feſto Apoſtolorum Petri & 
Pauli trecentos in unoquoque anno Byzantios 
Saracenatos ex debiti condictione perſolvere 
debemus ». Ou le mot de funda Tyri, weſt 
autre choſe que le revenu qui ſe tiroit du 
commerce & de la bourſe commune des 
marchands; car funda ſignifie une bourſe dans 
Macrobius I. 2. Saturnal. c. 4. Dans S. 
Bonaventure en la vie de Saint Francois , 
ch. 7. & quelques Auteurs Grecs citez par 
Meurſcus en ſon Gloſſaire v. gd: You, peut 


eſtre, il eſt arrive queen quelques villes d A- 


lemagne, du Pays-Bas, & d' Angleterre, les 
lieux publics deſtines pour le commerce & 
pour Paſſemblèe des marchands & des marchan- 
diſes, ont retenu le nom de Bourſes ; a cauſe 
que là eſtoit la bourſe commune des Compa- 
gnies des marchands, qui eſt Petymologie 
que Jean-Bap. Grammay , apres quelques 
autres, donne a ces lieux, en Ja deſcription 
J'Anvers, ch. 12. - 
Tome J. R 
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) Nous Livra DAmiETE. La Chronique 
Orientale dit que ce fut apres deux jours de 
ſiege. Vincent de Beauvais I. 32. ch. 99., ajoiite 


que ce fut apres la feſte de la Sainte Trinité. 


Guillaume de Tyr, I. 20. ch. 16. a ainfy 
decrit la ville de Damiete : « Eſt autem 


Damieta inter Ægypti Metropoles, antiqua 
& nobilis plurimùm, ſecus ripam Nili ſita, ubi 


ſecundo oſtio prædictus fluyius mare ingre- 
ditur, inter fluminis alyeum & mare, ſitu 
valde commodo poſita, à mari tamen quaſi 


milliario diſtans v. Cinnamus, pag. 304, la 


nomme Tay. 


(78) LE Rov IEHN. Il eſt amplement traité 
de cette premiere priſe de Damiete par Jean 
de Brienne Roy de Hieruſalem au mois de 


Novembre 1219. par Jacques de Vitry, I. 3. 
Pp. 1140, & dans P Epitre qu'il a ecrite ſur ce 


ſujet, p. 1146. « In Geſt. Dei per Francos, 
Oliverius Scholaſticus » au meme volume; 
la Chronique Orientale „p. 102. Vincent de 
Beauvais, l. 31. ch. 87. 88. Sanudo |. 2. 


part. 2. ch. 9. I. 3. part. 11. Ch, 7. 8. & au- 
tres Hiſtoriens. 


(79) Une PATRIARCHE MUT LA ESTOTT. 


 Cefloit le Patriarche de Hieruſalem, duquel 


il eſt fait encore mention cy-apres , qui au 
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recit du Sire de Joinville, eſtoit age de quatre- 
vingts ans, au temps de ce voyage. Il gap- 
pelloit Guy, & eſtoit originaire de la Poüille. 
1! eſtoit Eveſque de Names en Bretagne, 
lorſque le Pape Gregoire IX le promũùt a cette 
_ dignite apres le deces du Patriarche Girold. 
Alberic en Pan 1236. « Guido Apuliz unus 
Epiſcopus ab Imperatore quondam pulſus , 
factus eſt a Papa Nannetenſis Epiſcopus v. Et 
en Pan 1241. (Guido Nannetenſis in Britan- 
nia fuit Patriarcha Hyeroſolymitanus ». Le 
MS. porte mal en cet endroit Conſtantinopo= 
litanus. L'Epitre du Pape Gregoire IX, qui 


fait mention de ſa promotion a cette dignite, 


ſe lit dans les Annales d'Odoricus Raynal- 
dus, A. 1240, „ , 


(80) JEHan DEVALERY, Jean Sire de Va- 
lery en Champagne, fils d' Huon Sire de 


Valery & d' Ode, paroit au Cartulaire de 


Champagne de la Chambre des Comptes de 


Paris en un titre de Pan 1218. Dans un autre 


de Pan 1230. il eſt qualifiè frere de Hugues 

de Valery Chevalier. Il eſt encore parle. de 

luy dans les annees 1240. & 1261. en PHiſt. 

de la Maiſon de Chatillon , 1. 3. ch. 6. I. 11. 

ch. 8.1. 12. ch. 17. & en un titre de Pan 1266. 

au meme Cartulaire, Il epouſa Clemence 
K 2 
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Dame de Fonvens pour lors veuve de Guil. 
laume de Vergy Sire de Mirebeau, ſuivant 
A. Du Cheſne en PHiſtoire de la Maiſon de 
Vergy, 1. 4. ch. 1. Un titre de Pan 1264. au 
Cartulaire de Cluny , qui eſt en la Bibliothe- 
que de M. de Thou, le fait pere d'Erard 
de Valery Chambrier de France, & Conneta- 
ble de Champagne, lequel au retour de la 
Terre-Sainte eſtant arrive au Royaume de 
Naples, ſe joignit aux troupes de Charles 
Duc d' Anjou, ou il ſe comporta avec beau- 
coup de valeur au rapport de Guill. de Nangis, 
en la vie de S. Louys p. 379. 382. & de Guil- 
laume Guiart, qui parle avantageuſement 
de ſes belles qualitez, comme auſsy Brunet 
Latin au I. 13 de ſon Treſor, en ces termes: 
«il ayoit entour luy tens deus Chevaliers, 
c'on ne quidoit qu'en tout le monde euſt 
millors, c'eſt Monſeigneur Erart de Valeri, 
& Monſeigneur Jean Bridaut, &c. » Le Sire 
de Joinville parle de cet Erard en la p. 139. 


(81) BOoRDEAUx. Le mot de Bordel pour 
deſigner un lieu infame, lupanar, vient de 
ce que ordinairement les garces & autres gens 
decettefari n e habitoient les petites maiſons, 
queen vieux langage francois on nommoit 


bordels, du dimunitif de Borde, qui fignitie 
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maiſon , & probablement a eſte emprunte du 
bord des Saxons-Anglois , où ce mot a la 
meme fignification. Un tit. d'Eadgar Roy 
&Angleterre « in Monaſtic. Anglic. To. 1. 
p. 37. videlicet 5. manſas , cum 15. carucis 


terre, cum 18. ſervis, & 16. villanis, & 10. 


bordis, cum 60, acris prati, &c.» Un titre 
de Pons de Montlor de Pan 1219. au Regiſtre 
de Carcaſſone de la Chambre des Comptes de 
Paris f. 39. Et ibidem ſcilicet in ſtrata fiet 
borda communis ad levandum pedagium, »j 
Le Roman de Garin: 


N'i a meſon, ne borde, ne meſnil. 
Voyez le Gloſſaire de Spelman. Du mot 


de Borde eſt venu le mot de Bordel, pour 
marquer une petite maiſon: le meme Roman: 


N'i ot bordel, qui tant parfu petis, 
Mien eſcient Chevalier n'i geſiſt. 


Et la Chronique de Bertrand du Guefclin ; 


Et bonne ville auſſi garnie bien & bel, 
C'on nommoit S. Maiſſens, dehors ot maint bordel. 


Guillaume de Iumieges, liv. 7. chap. 14. 
« Domunculam circumdedit cum familia : So- 
rengus vero expergefactus de bordello exiit, 


& fugiens in vinarium exire voluit». Et en- 


fin, le Monaſticum Angl. To. 2. p. 206. 
RS 
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262 OB SER VAT TON 
& ortum ante portam atrii cum bordello y. 
Voyez la Coutume de Sole tit. 12. art. 2. 
Il y en a mẽmes qui eſtiment que le terme de 
Bort chez les Gaſcons qui s'en ſont ſervis 
autrefois pour deſigner un batard, a tire ſon 
origine de celuy de Bordel, comme nez incerto 
patre, & dans ces lieux publics. Voici un 
titre entre autres qui juſtifie Puſage de ce mot 
& m'a eſte communiquè par M. d'Herouval. 
De par le Roy. Noſtre Chancelier, nos 
Gens de nos Comptes & noſtre Audiencier. 
Nous avons quite de grace eſpeciale au Bort 
1 de Rabaſtens tout noſtre droit tant de Finan- 
N ces, que de Chancellerie, & du Seel de deux 
4 iP] Cartes en cire verte, Pune de legitimation, & 
| 1 | Pautre de nobilitation , &c. Donne a POpital 
_ RR de Corbeil le 20. jour de Fevrier Pan 1351.» 
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1 (82) SEANS SUR FORMES. C'eſt-a-dire , 
F 3 montez ſur leurs chevaux de bataille. 
Wt |, 

ww" 


*# a (83) GEFFROY DE SARGINES. Tl eſt ap- 
Wah pellé Caufridus de Sarcinis en une épitre du 
1 Pape Urbain IV. au To. 5. des Hiſt. de France 
1 4 p. 870. Laquelle nous apprend qu'il demeura 
14 encore en la Terre-Sainte depuis le depart de 
1423 S. Louys; ce qui eſt confirmè par PAuteur des 
Aſſiſes de Hieruſalem Part. 2. ch. 20. Un titre 
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qui eſt auTreſor des Chartes du Roy expedic a 


Acre Pan 1277. & un autre qui eſt au Cartu- 
laire de Champagne de la Bibliotheque du 
Roy fol. 78. le qualifient Senéchal de ce 
Royaume , & parce que ce dernier contient 
quelques remarques ſingulieres pour notre 
Hiſtoire , je crois qu'il ne ſera pas hors de 
propos de Pinſerer en cet endroit: : 


„A Txxs-Havr, tres-puiſſant Seignor a 
me Sire Thiebaut par la grace de Dieu, tres- 
noble Roy de Navarre & Comte Palazin de 
Champaigne & de Brie, Guillaume par ce le 
meime grace, Patriarche de Iheruſalem & 
Legat de PApoſtoil, ſage frere Thomas Berart 
Maiſtre de la povre Chevalerie du Temple, 
frere Hugue Revel Gardeor des povres de 


Criſt , frere Anne Meiſtre de Poſpital des 


Alemans , Jeofroy de Sergines Senechau do 
Reaume de Iheruſalem, Salus & accroiſſe- 
mens d' annor en ceſt ſiegle, & en la fin la 


vie perdurable. Sire, il neſt mie meſtiers que 


nos le povre eſtat & la miſere de la Cre- 
tiante ou Reaume de Iheruſalem ne co- 
mant le Soudan Ennemis & adverſaires de la 
foy Chreſtienne ſe painent en quenque il 
puet jor & nuit de la Cretiante abaiſſier, & 
meiment coment en ceſt mois de May il a 
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gaſte les Gens & les Jardins, & les Menors 
partout Pou plain PAcre , & coment il S'eſt 
retrais ariere aus parties du Saphet , faciens 
aſſavoir à voſtre Hautere con ſe ſoit choſe 
que nous ſeons certains que il vos a eſte fait 
aſſavoir par pluſors autres, & que vos par les 
porteors de ces leſtres, ſe il vos plaiſt & en 
puiſſiez ſavoir la pure veritè ſi com par ces qui 
ou fait ont eſte, & l'on veu & ſau, mais 
ſlachiez, Sire, que li noble home mon Sire 
Hugue Comte de Brienne, voſtre home & voſtre 
feal, ſi toſt con il antandi & oi les decès de 
ſon ainc frere Jean de Brene, dont Diex ait 
Parme, il fuſt alez a vos, & fiſt tout ſon ator 
d'aler i por faire envers vos ce que il doit, 
ſc il n'auſt eſté eſſvignez de mout de ma- 
nieres d' eſſoignes, premierement de mala- 
dies , deſques il a mout eſte tourmantez , 
i come a noſtre Seignor a pleu, apres por les 
decez de ſa ante, pourquoy il a convenu a 
quereler ayec ſon Couſin me Sire Hugue de 
Leſinhan Bailly de Iheruſalem & de Chipre 
par achoiſon dou Bailliage ouquel il antan- 
doit avoir raiſon. Apres par lo beſoin qui 
a eſte ja ſont trois ans paſſe ou Reaume de 
Iheruſalem ouquel il a eſte o tout ſon pooir 
toutes les fois que li bezoins a eſte & mi lo 
lien a ſon honor & au profit de la Cretianté. 
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Et ſachiez, Sire que an ceſt Avril qui eſt paſ- 
{ez prochienemant, il ayoit an Chipre, tout 
a tourne ſon paſlage por aler a vos. Sor ce 
il antandi la yenue do Soudan en la Terre 
de Surie, porquoi il come cil qui eſt eſtrais de 
tex gens, qui onques ne doterent Lor ſanc a 
eſpandre por la deffanſion de la Terre & li 
fils de Dieu deingna lo ſien propre ſanc eſ- 
pandre, por tous Peſcheors des poines d' Enfer 
racheter, toutes choſes arrieres miſes ſon 
viage ou tout quanque il pot torna vers | 
Acre, & a anqui eſte tant come li beſſloins _ 
aprochains eſte ſor lo Soudan retrait aus 
parties dou Saphet par lo conſeil & la vo- 
lante de nos & de tos les autres prodomes 
de la terre communement , il s'eſt mis ou 
viage Caler a vos, por ce que il dotent que 
voſtre Seignorie n'euſt por mal ce que il 
n'eſtoit pluſtoſt a vos alez por recoivre ſon he- 
ritage que il a & doit avoir en voſtre Seigno- 
rie, douquel nos vos prions ſi humblement, 
come nos poons, port Dieu, & por Miſe- 
ricorde que vos, ſe il vos plaiſt, li doiez eſtre 
benignes & favorables en ſes beſoingnes, & 
que vos de ces beſoingnes le doiez delivrer 
prochienemant, porquoy il puiſſe prochiene- 
mant retorner ou ſervice noſtre Seignor, de 
laquelle choſe il eſt mout deſſirans, & nos 


: CAT T —_— 
— 5 1 2 » — - = — — — 
— a bs a : a 2 - 8 a es 3 
* — * , — — — — — = noo — ſped — pg — 2 cs = nets — 2 78 —— — * yy , — 0 8 a 2 8 — 
* 9 > x MESSE IE ADS Ed 2 r 2 — m__ ” — r 8 * 
5 * . add a7 — * SY ” — —— 5 
© . 2 r 2 — - Cary 2 * + bt, —_ <9, 7 — 8 — 55 9 p is - & 8 2 — * nd 
eee 20 2 OE EE rr — — - —— 2 — — 
— "NY _ e Þ — De 5 BY * 1 7 — 0 * - = — = 6 _m 
a IB 6 ds — _ Nang} vat FUN! LO I .. oa tee i IE. — — HC IIS — 
I. Nn RAD Ph 1 Re hs ye 2 : $4.44 om CONT EY 2 VIEW n 2 ur = a 1 2 _ — — = — — . — 8 0 — — — —— — 
7 L — 0 7 Ns n 8 — — 
— — 2 7 NN r — 8 I. SD Ine > GIL 3 * * $65? ” 2 _ * 
— r c \ 
r nnn a rag — ch 
; — * . _ — 
= 1 - 


. 7 8 A IJ * <4 
eur * 2 c r 
rr — ——— — 
— a - — ; — = — 
= 2 ASA e N e 
CO” 13 7 6 
* Ents 5 2 * — 
4 ** - nn 5 D 2222 Ar — F 
* „ — 
e „ 
. N omangy Seton: ii \ S N - 


=" . = 2 
= \ * n * TR : " R — TS 4 . > "I 
2 1 SES "3; 22 D 4 2 8 er 1 — * 22 5 A . * 3 gd 
I e AAS Ez > CATS 8 ISS pa COINS, r 4 4 4 S 
4 1 nts eee S a — 
va * — — — 
Ts an er 


2 TA "IF EDD nr. — — RIS b 1 - - 1 
A 5 Nee - — 228” & — 
2 CR 8 f r Ka TS I D M2204 = = 4 
4 — — 8 — C Fat " 
n 7 n : - og 
3 n 4 We” >. . 
7 3 
—_ 
A + EY 
N Fe 
2 e 
— ebe 
2 Nr 
85 — 7 
— 8 
= 
de. X 


a OBSEXKEVATEIONS: 
& totes les gens de la Cretiante deca mer 
mult deſirons, con ce ſoit choſe que ſa pre- 


ſance ſoit moult ou pais neceſſaire, & de 
Juy ſoient tos ſelonc ſon pooir aidiez & 


confortez. Eſcrites a Acre a xxv11. jors de 
May v. 


Ce Seigneur eſt mal nomme Galfridus de 
Seignes, au To. 7. du Spicileg. p. 223. En 
un Compte des Baillis de France du terme 
de FAſcenſion Pan 1289. il eſt fait mention 
de Pierre de Sargines , enyoie cette annee 
1: par le Roy, vers le Roy de Caſtille, qui 
eſt le meme qui fut Juge des Plaits de la 
Porte en Van 1285. , & qui eſt nomme entre 
les Chevaliers du Roy, c'eſt - a - dire de ſon 
Hoſtel, dans un rolle d'un Compte de FHoſtel - 
de Pan 1287. Il eſtoit decede en Pan 1297., 
& avoit laiſſè des enfans, comme il ſe recueille 
d'un Compte du Treſor du Roy, ou il eſt auſſi 
parle d'Heluis, fille & heritiere de Geoffroy 
de Sargines Chevalier, en Pan 1298, au 
Tréſor des Chartes du Roy, Lazette, Comptes 
de Champagne I., tit. 63. il eſt fait mention 


_ eFIfabeau de Broyes, Dame de Sargines , 
femme de Geoffroy de Sargines Chevalier, 
pere & mere de Jean & de Geoffroy de 


Sargines , en Pan 1331, Pay veu Poriginal 
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d'un autre Titre de Gilles de Sargines, Che- 


valier Chambellan du Roy de Pan 1314, qui 
a pour armes a ſon Seau une fasce, avec 
une autre vivree en chef. Ce Seigneur fut 
fait Chevalier a la feſte que le Roy tint a 
la Pentecoſte a Paris, Van 1313., comme 
j'apprens Pun autre Compte du Treſor. Entre 
les Gensd' armes qui firent monſtre ſous Jean 
Sire de Trainel au Bailliage de Sens Pan 1348. 
paroiſſent Geoffroy de Sargines Chevalier , 
& Droin de Sargines Eſcuier. Voyez Fau- 
chet, I. 2. an anciens Poëtes Francois; 
chap. 83. 


(84) Manom DE MA RRV. L'edition de 


Poitiers porte pareillement cette lecon: mais 
il ſaut reſtituer Mahieu de Marly, qui eſtoit 
un Seigneur iſſu d'une branche de la Famille 
de Montmorency. Voyez PHiſtoire de cette 
Maiſon ecrite par Andre Du Cheſne, I. 11. 


ch. 5. p. 672. 


(85) PHILLIP PES DE NanTUEL. Celuy 
peut eſtre qui ſe trouva au voyage & a la 
Conqueſte du Royaume de Naples. Guilh 
Guiart ; | 

Avec lui a celle venue, 
Furent de Baugoy Guy & Hue, 
Nauteuil , de Montaigu Guillaume. 
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(86) LE MAISTRE DES ARBALESTRIERS) 
Thiebaud de Montleart eut cette qualité ſous 
S. Louys, avec lequel il eſt nomme entre 


les grands Seigneurs du Royaume, en un 


arreſt de Pan 1270., dans Du Tillet. 


(87) GAULTIER D'ENTRACHE. Gautier 
d' Autréche, fils de Guy de Nanteuil Sei- 
gneur PAutreche & Chatellain de Bar. Voy. 
FHiſtoire de la Maiſon de Chätillon, 1. 10., 
ch. 10. L'Edition de Poitiers porte Antrache. 


(88) SON COUVERTOIR DE MENU VER. 
En ce temps-la les couvertures de lit eſtoient 


ordinairement faites de peaux de prix, dou 


vient que les Auteurs les comprennent parmy 


les plus riches meubles. Le Roman de Garin: 


Les palefrois, les muls & les roncins, 
Coutes de ſoie, & couvertoirs hermins, 
Tot departi as Chevaliers de pris, 
Qu'il ren retint vaillant un pariſis. 


Au teſtament de Jeanne Reyne de France 


& de Navarre de Van 1304. les dras, cou- 


wertouers, coutepointes, ſont nommez entre 
les meubles de prix: mais particulierement 
nos Auteurs parlent de ces riches couyer- 
toirs de peaux exquiſes au ſujet des cere- 
monies qui ſe pratiquoient lorſqu'on faiſoit 
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des Chevaliers dans les temps de Paix. Car 
après qu'ils ayoient eſte baignez, ils eſtojent 
mis dans un lit de parade couvert de riches 
couvertures, ou ils eſtoient viſitez de leurs 

amis. L'Auteur de POrdene de C hevalerie, 
apres avoir dit comme Saladin fut mis au baing 
par Huès de Tabarie, avant que de luy donner 
Pordre de Chevalerie, il ajoute 4 qu'il le 
mena en ſon lit tout nouvel, fi le couge ens, 

& li dit: Sire, chis lit vous donne 
au grant cite de Paradis, que vos devés 
conquerre par vo Chevalerie : & quant il ot 
jeu, il le leva, & li veſti blanke reube deſ- 
lice de lin, u de foie ». Le meme Roman 
ein:; | 


Apres fi Va du baing oſtqh, 

Si le coucha en un bel lit, 
Qui eſtoit fait par grant delit , 
Sire fait-il, che ſegnehie , 
L'on doit par fa Chevalerie 
Conquerre lit en Paradis 
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Ke Diex otroie a ſes amis: 
Car chou eſt li lis de repos 
Qui la ine ſera, moùt i ert ſos. 
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La meme choſe eſt obſervèe dans Fordon4 
nance & la maniere de creer, & de faire les 
Chevaliers du baing ſelon la coutume d' An- 
gleterre , rapportèe par Edouard Bile , Au- 
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teur Anglois en ſes Notes ſur Nicolas Upton, 


p- 21. « ce fait, les Eſcuiers gouverneurs 


prendront PEſcuier hors du baing , & le met- 


tront en ſon lit, tant qu'il foit ſeiche, & 
ſoit le dit lit ſimple, ſans courtines „. Durant 


cette ceremonie, ceux que Pon faiſoit Che- 
valiers paroiſſoient premierement en Petat 
d'Eſcuiers, puis de Chevaliers quand ils en 
avoient receu Pordre. Durant le premier, 
leurs couvertures n'eſtoient pas fi riches, ni 
de ſi exquiſes fourures, qu'au ſecond ; car 
il n'appartenoit qu*aux Chevaliers c' uſer de 
couvertures de vair & d'hermines. Ceſt ce que 
Papprens du Compte d'Eſtienne de la Fon- 
tame Argentier du Roy de Pan 1351. « Pour 
cent quatre aunes de noire brunette en plu- 


ſieurs pieces pour faire a chaſcun deſdits 


nouveaux Chevaliers couvertoir & demi four- 
rez de dos d' Eſcuriaux de Calabre a couvrir 
leurs lits pour leur dit eſtat d'Eſcurie, qua- 
tre- vingt trois eſcus. Pour deux draps mabrez 
vermeillez de grant Moiſon de Broiſſelles, 
pour faire a chaſcun deſdits Chevaliers nou- 
veaus couvertoir & demi fourrè de menu 
vair, qu'il orent pour leur dit eſtat de Che- 
valerie v. Meme parmy les Liyrces que nos 
Roys donnoient aux Princes du Sang, & aux 
Officiers de leur Hoſtel , eſtoient ces riches 


— 


S 
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couvertures. Un Rouleau de la Chambre des 
Comptes de Paris, intitule : « Pro robis datis 
Militibus D. Philippi & gentibus Cameræ 
ſuæ. pro robis dominorum Joann. & Petri, 
& Roberti filiorum Regis pro ſcallatis radiat. 
& tiretan. Perſia & viridi pro coopertorio 88. 
lib. pro foraturis dictarum robarum, &c. & 
pro duabus culcitris punctis pro didlis Petro 
& Joanne, &c. D. Robertus Atrebat. pro 
roba de Samito, roba de Panno aureo foratis 
de erminis, & 4. pannis ad aur. ad unum 
coopertorium foratum de erminis, quod factum 
fuit pro D. Hemondo, & una culcitrà pu- 
nada cum fundo panni aurei, quæ fuit facta 
pro filio Regis Aragonię ». Chez les Romains 
les couvertures de lit eſtoient pareillement de 
riches étoffes, ainſy que le P. Sirmond a 
obſerve ſur Sidonius I. 1. Epit. 2. Voyez 
noſtre Auteur, page 153. 


(89) LE SOULDAN DONNOIT DE CHASCUNE 
TESTE. Les Turcs en uſent encore de la 
ſorte , comme nos Francois, qui ſignalerent 
leur valeur en ces dernieres guerres de 
PEmpereur contre le Grand Seigneur, ont 
aſſez yeu de leurs propres yeux. Voyez Gau- 
frid. Malaterral. 2. ch. 46. 


(90) La GuerTTE. La Sentinelle, La 
Chron, de Bertrand du Gueſclin: 
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Y avoit une gaite toute jour a journee , - 


Qui ſonnoit un bacin, quant la pierre eſt levce, 


Ces vers nous donnent a connoitre que 
celuy qui fait la ſentinelle dans les Beffrois, 
& qui ſonne le Tocſin des alarmes, eſt de la 
appelle Bachinator, dans quelques Ordon- 
nances du Roy Edouard touchant la charge 
de Senechal de Gaſcogne, « In Reg. Conſ- 
tabul. Burdegal. fol. 80. Item ordinatum eſt 
quod fit unus Bachinator ad ſuperyidenda 
omnia caſtra , & fortalitia Regis in toto Du- 
catu „. Au Compte de PHoſtel du Roy de 
Fan 1311. « Gueta Luparæ, Gueta Caſtellen, 
Gueta Paryi Pontis. 


(91) Corcenay. L'Edition de Poitiers 
Porte Courcenay. C'eſt une famille noble 
de Champagne aſſez connue. 


(92): LE CoNTE DE PorriERS. Vincent 
de Beauvais, l. 32. ch. 89 & 98, dit qu'Alfonle, 
Comte de Poitiers demeura en France, avec 
Blanche mere du Roy, pour gouverner le 
Royaume durant ſon abſence: & que vers la 
Feſte de S. Jean 1249., il ſe mit en chemin 
avec une puiſſante armce , & s'eſtant embar- 
que a Aigueſmortes le lendemain de 1a * 

C 
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de S. Barthelemy, il arriva a Damiete le 
Dimanche devant la Feſte de S. Simon & de 
S. Jude. Nangis dit la meme choſe. 


(93) EN La MAnommeERIE. Ainſy a la pre- 
miere priſe de Damiete, ce Temple ayoit eſte 
change par le Legat en une Egliſe ſous Pinyo- 
cation de N. D., comme nous apprenons de 
Jacques de Vitry au l. 3. de ſon Hiſtoire, ou il 
en donne les dimenſions en ces termes: Ma- 
homeria Damiatæ per invocationem S. Trini- 
tatis immutata eſt in Eccleſiam. B. Virginis , 


in quadrum poſita , tanta ferè ejus latitudo 


quanta longitudo ejus conſideratur: columnis 
ſuſtentatur marmoreis 150. minus una, 7. 
porticus habens, & in medio habens aper- 
turam longam & latam , in qua pyramis alta 
ſurſum aſcendit, &c. p. 1143». Guillaume 
Gwart en Pan 1248., raconte comme S. Louys 
ou plutòt le Legat la fit dedier de rechef 
ſous le nom de N. D. Joignez Vincent de 
Beauvais, 1. 32. ch. 98. Les Additions a Ma- 
thieu Paris p. 109., &c. 


(94) A L*ENTREE DES Apvens. Vincent 
de Beauvais, I. 32. ch. 9. & Guill. de Nangis 
diſent que ce fut le 20 de Novembre. 


(95) Icy coNVIENT PARLER DU FLEUVE, 
Tome TI, I 


—_— — 8 — ＋ =>. = > 
= A — 2 ne — OLDS: 2 * 2 5 = = —— - IS - — 
= : ; : "_ — : = —— — S 5 * 0 1 a 
- — = — _ BEIT — 8 — mi a — * — 
* A * 9 — ISS £3 3 22 ů — — 12 — 3 > — — 
a £2 ” WD — — a 2 — 5 w — - . 
5 — — — - — — — — E = 
— — - 0 rg - —— — — —— _ = 
— — — — * - WT LS ET Es ; i = 
* - 5 


— —— 
5 9 3 
— —————— -u-u— — . wapeig= oe 
ug — — Eq 
Me «44 


* by — 8 — 
* * - oO * — 
n — — _ N 
— — 
— g mg „„ 0 = — = 
- * — pag - 
8 — — 
as Ds en err eh ee rt tome Bo nt > 


— — — Ls fs _—_— - 
II ern — — — 
2 N 8 9 D — 9,5 we WF > 
= 
\ „ p 
4 Y 8 8 
c 7 a” 


—— 


——— Ä2„Ä 
a — —— ———² * 
wy ame 
2 — — ue 
— oe 
— 2 Wnt II, 
. uy TAS 
——— — rens 


2 
oy 
YT 


en PE TOILETS — 
E o ee Tie gt: 
: 2 
ba —_— e 
— —e — — 
— —— — pp 
9 — - 
—— N 
I 


BjJ4s OBxmzRVATIONS 
Pluſieurs Auteurs, tant anciens que modernes, 
outre les Geographes , ont parlè amplement 
du Nil, de ſes ſources, de ſes bouches, & de 
la vertu de ſes eaux: entre autres PAuteur du 
traite Grec, intitule 5 @*pl Th; Ne & Ve 
gebe d i See Safari, imprimé avec quelques 
Traitez d' Ariſtote & de Theophraſte par H. 
Eſtienne, Theophylacte Simocatta en PHiſt. de 


PEmp. Maurice, 1.7. ch. 17. Guillaume de Tyr, 
22. Sanudo. I. 3. part. 14. C 12. 


Aithon, c. 17. Murtadi fils du Gaphiphe en 
ſes Merveilles d'Egypte, Jean Leon, 1. 9. 
Scaliger, ad I. 3. Manil, Quareſmius in 
elucidat. Terre Sand. lib. 8. peregr. 1. c. g. 
M. de la Chambre & Iſaac Voſſeus qui en ont 
fait depuis peu des Traitez particuliers; & 
enfin les autres Auteurs qui ſont citez par 
Davity en ſa Deſcript. d' Afrique: Meſſire 
Guillaume de Lannoy Seigneur de Villerval 
Chevalier de la Toiſon d'or en a auſſy touché 
quelque choſe au liv. MS. de ſes Voyages. 


(96) LE FTLEUVE DE RExt. Tous les 
 Hiſtoriens, qui racontent ce paſſage, nom- 
ment cette Riviere Thanis, qui eſt le nom 
de la Branche du Nil qui paſſe a une place 


de meme nom, appellee a preſent Tanes, 


ou Tenez - dou il faut corriger en noſtre 


WN 
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Auteur Tanis, au lieu de Tunis. La Chro- 
nique Orientale appelle ce fleuve que les 
Francois trayerſerent alors, Aſmuni. Guil- 
laume de Tyr 1. 22. c. 15. fait mention des 
eaux du fleuve qu'il nomme Raſel raſer. Les 
Arabes & les Turcs d'aujourd'huy appellent 
Rajchit, ou Rafit, la ville dite la Roſette, 
dou cette Branche du Nil a pris ſon nom. 
On tient que cette Riviere de Raſit eſt la 
bouche du Nil que les anciens nomment 
Canopique, comme celle de Tenez , ou 
Thanis, celle qui eſt appellee Peluſiaque. 
Voyez outre les Geographes , Quareſmius 
I, 8. elucid. T. S. Peregr. 6. cap. 2. 


(97) FisT FAIRE DEUX BAFFRA1Z. Le 
Beffroy eſt une eſpece de machine de Guerre, 
en forme de tour, faite de charpenterie , 
a divers etages pour les approches des Villes , 
dans laquelle on mettoit certain nombre de 
ſoldats, qui decochoient leurs arbaleſtes & 
leurs arcs pardeſſus les murailles , ſur ceux 
qui defendoient les places. Ces machines 
rouloient ordinairement ſur quatre roues, & 
afin que le feu Gregeois, ou c' artifice, ne 
leur püſt nuire , on les couvroit de cuirs de 
boeuf ou de cheyal boinlls. Froiſſart au 1. 
vol. ch. 110, decrit ainſy les Beffrois : « Les 
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6 OB$SERVATEONS 
Anglois ayoient fait charpenter deux Beffrois 
de gros meſrien a trois eſtages, & eſtoient 
ces beffrois au lez de la Ville, tous couvers 
de cuir boullu, pour deffendre du feu & du 
trait ». Le Roman de Garin : 


La veiſſiés ces perrieres venir , 
Ces mangoniax & geter, & flatir, 
Et les berfrois as Chaſtiax aſſaillir, 


Et ces Archers durement aatir. 


La Chronique de Bertrand du Gueſclin: 


Un grant beffroy de bois orent fait charpenter, 
Et le firent adonques a Arques apporter , 
Juſques pres des fofles ils le firent traiſner, 
Grande plente de gent y pouvoit bien entrer. 


Guillaume le Breton au livre 2. de ſa Phi- 
lippide nomme cette eſpece de machine, Bel, 
fragium , & la decrit ainſy: 


i 


Cratibus & lignis rudibus belfragia ſurgunt , 
Turribus alta magis & mænibus, unde valerent 
Agmina miſſilibus, telisque quibuſliber uti, 
Devexoſque hoſtes facili proſternere jactu. 


Et au livre 7. 


Parte alia turres, quibus eſt belfragia nomen, 
Roboribus crudis compactæ, atque arbora multà 
Intactis dolabrà ruditer , quibus aſcia ſolos 
Abſciderat ramos, fic educantur , ut uſque 
Aera ſub medium longo volumine tendant , 

At golea murus illis depreſlior eſſe. 
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Guillaume de Malmesbury, au livre 4. 
de ſon Hiſtoire Angleterre nomme cette 
machine Berfroy : « Alterum (machinamen- 
tum) fuit pro lignorum penuria turris non 
magna, in modum æqdificiorum facta, (Ber- 


freid appellant) quod faſtigium murorum 


æquaret v. Comme auſly Simeon de Dunelme 


en Pan 1123. « Videns autem Rex ſe non, ac 
diſpoſuerat , proficere, ligneam turrim, quam 


Berfreit vocant erexit „. Orderic Vital I. 8, 
Pappelle Berfredus : « Ingentem machinam , 
quam Berfredum vocitant, contra munitio- 
nem erexit „. Et au livre 12. « carpentarios 
Berfredum facientes docebat ». Rolandin en 
{a Chronique 1. 1. ch. 8. I. 4. ch. 2. I. 6. ch. 6. 
J. 12. ch. 6. la nomme bilfredus, & Frederic J. 


FEmpereur, en une Epitre qui ſe lit dans 
Guillaume Heda en Pan 1190. , verfredus. 


Cette ſorte de machine eſt ſouvent decrite 
par les Auteurs du moyen temps, qui toute- 
fois en ſuppriment le nom, comme dans 
Tubedod 1. 5. p. 805. Albert d' Aix I. 6. 
ch. Ir. I. 7. ch. 3. Guibert en fon Hiſt. de 
Hieruſ. I. 6. ch. 18. I. 7. ch. 6. Guill. de 
Tyr 1. 8. ch. 12. 15. 18. I. 20. ch. 16. Suger en 
la vie de Louys VII. ch. 10. Robert. Mo 
nach, I. 7. Radevic. l. 2. de Geſt. Frider. c. 62. 


Anna Comnena p. 384. Acropolita p. 190. 


8 3 


n 
* 


— 


= - ! 5% = 
SE — EPR TCTCSY DEE IEEE BI = 2 = 5 
. * bs KF LID . © — 5 2 = — Ch IS 2 2 2305 A N n ; — ; . 2 — - 
- — — wy 2 Ls A a £51 : 1 A. a ” — 9 a * — — — — I We — be . —* — 
— ——— — — — = — nm — — — — _ — . — : — E & — — 2 — . _ 
> — 1 : 2 7 r . tr TT l — — AY — ns 
* C 2 — — — 2 = og 73 Sy 
. EE 2 . . * —— CLIT > A wg, WG os — — N We ” — * 7 — 
N . ph e = * — 2 — — — — — — —— — > ” > _ 2 
S — — — — — 5 — _ 25 x * — * 4 7 - an — 4” - _ r 
>; * g Nr Ny Pax. ba 3 SYED ET + LO ME. Wa 497 | Cee ug 100% 9 n Rs Wh 5 8 e to Ar ARYL rig MS; r 7. ca $5 ddr TINT, —5 . a= - al of io — 
— = OW xY a% Js * 2 — = „ 
— ir —. © 14 0 \ 
„rr KD tO I Le EI 7 7 r R „ r el > gs oy - _ N — * * 
2 x : * 2 5 
* — 7 N N * P k \ = 
: 44 —.— gray TT . 2 1 £ : 3 rY — — — + ad * " * 
Gs: \ = i \ 8 * , a l 
2 . 2 Wen OT SS — — —_—— , m 3 — " * * 6 — — 
Me = / - Rs = n ls - n 


273 OBSERVATIONS 
Hegetius I. 4. ch. 17. 18. Gilles Moine d'Orval 
en la Vie d'Alberon II. Eveſque de Liege, 
Ch. 35. & enfin Sanudo l. 2. part. 4. ch. 22. 
enſeigne la facon de la conſtruire. Le Roman 


de Garin depeint ailleurs cette machine, ſans 
Ja nommer: 


Un engin fet, de tel parler noi, 
Qui ot de haut cent pies tos enterins. 
Pres de la porte fiſt venir tel engins, 
A ſet eſtages tot droit de fuſt cheſnin, 
Arbaleſtriers a mis juſqu'a vint, 

Bien fit cloes , couvert de cuir boli. 


On a applique depuis ce nom de beffroy, 
aux hautes Tours des Villes frontieres, ou 
Pon met le guet pour veiller à leurs ſeuretez, 
& une cloche que Pon ſonne pour avertir les 
ſentinelles & les gardes des portes. Et en- 
ſuite cette cloche a eſte employee pour ſervir 
a marquer les temps de retraite des habitans & 
des garniſons en leurs logis, & autres uſages 
publics d'où elle eſt appellee Campana ban- 
nalis dans Hocſemius en la Vie de Hugues 
Eveſque de Liege ch, 23, « Statuta Gilda 
SCA, c. 28. Nullus regratarius emat piſces, 
fenum , avenas, ante pulſationem campanæ 
in berefrido v. La Chronique de Flandres fait 
ſouvent mention des beffrois des villes. Et 
de la ell arrive que ces tours , & les cloches 
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qui y ſont Eleyces ont fait partie des privi- 
leges des Communes, comme nous appre- 
nons d'une Ordonnance de Charles le Bel 
de Pan 1322., par laquelle il prive ceux de 


Laon, pour certain meffait , du droit de 


commune, decheyinage , de mairie, de 
ſeau , de cloche , de berfroy, & de juriſ- 
diction. | 


(98) CHas CHATEILZ, Le Chat eſtoit 
proprement une machine faite a guiſe de 
galerie couverte; ( Hou Anne Comnene en 
ſon Alexiade, page 383. lui donne le nom 
de Se) que Fon attachoit aux murailles, 
ſous laquelle ceux qui la devoient ſapper 
eſtoient a couvert. Guillaume le Breton au 
1. 7. de ſa Philippide. 


Huc faciunt reptare Catum, tectique ſub illo 


Suffodiunt murum. 


Le Moine de Vaux de Sarnay ch. 48. (Die 
quodam Comes noſter machinam quamdam 
parvam que lingua vulgari Catus dicitur , 
faciebat duci ad fodiendum Caſtri murum. V. 
encore les ch. 52. & 63. Le meme Guill. 
le Breton decrit ainſy cette machine au l. 2. 


— Teſtudo texitur, ut ſub 
Illis tuto latens muri queat ima ſubire 
Foſſor, & erectis ipſum ſuccidere parmis. 
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Ravedic au l. 2. de PHiſt. de Frederic I. 
c. 63. decrivant le ſiege de Creme , dit que les 
habitans pour ſe defendre de ceux qui mon- 
toient a feſcalade, ou qui deſcendoient des 
betirois & des tours de bois ſur leurs mu- 
railles , ſe ſervoient de Chats pour les aller 
attaquer juſques dans leurs machines: « Magna» 
que audacia ſuper muros, & in ſuis machinis, 
quas Cattas appellant, operiuntur, & cum ad- 
moyerentur pontes ( les ponts des beffrois) 
ipſi eos vel occuparent vel dejicerent, mu- 
rumque ſcalis aſcendere nitentes vario modo 
deterrerent v. Rolandinus IJ. 8. c. 13. Chron. 
Antoni Godi Vicentini p. 20. &c. Mathieu 
Paris en Pan 1236. « To. de Beka in Arnoldo 
49. Epiſc. Traject. Suffrid. Petri in Ioan. Heins- 
berg. Epiſc. Leod. c. 17. » Le Moine de Pa- 
doue I. 2. Chr. c. 8. Guillaume de Puylaurens 
c. 30. Le Duc de Cleves en ſon traité de la 
guerre p. 57. & autres Auteurs ont parlè de 
cette machine, dont Vegece I. 4. ch. If. a 
donne la deſcription , comme encore Aimoin 
au 1. 3. de ſon Hiſt. de France ch. 71. Guil- 
Jaume Guiart parlant du Siege de Boves pax 
Philippes Auguſte : 

Devant Boves fit Foft de France, 


Qui contre les Flamans contance , 
Li mineur pas ne ſoumeillent, 


Un chat bon & fort appareillent, 
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Tant euvrent deſſous, & tant cavent, 
Qu'une grant part du mur deſtravent. 


Et en Pan 1205. 


Un chat font ſus le pont atraire, J 
Dont piega mention feilmes , 
Qui fit de la roche meiſmes, 

Li mineur deſous ſe lancent 
Le fort mur a miner commencent 
Et font le Chat ſi aombrer , 

Que riens ne les peut encombrer. 


On s'en ſervoit encore pour combler les 
ſoſſez, afin de faire approcher les beffrois 
pres les murailles, qui eſtoit proprement 


Puſage des muſculi des anciens ſuivant le 


meme Vegece l. 4. ch. 16. Jacques de Vitry 


I. 3. p. 1142. « Cati duo ad foſſatum implen- 


dum magnis ſumptibus compoſiti fuerunt v. 


Joignez ce que le ſcavant Lipſe écrit I. 1. 
reh¹,ö er, dial. 7. Et Angelo Portenari 


della felicita di Padua. 1. 5. c. 5. p. 165. Leſ- 


quels en ont donnè la figure & la deſcription. 


Le Roy S. Louys fit donc faire deux beffrois, 


ou tours de bois, pour garder ceux qui tra- 


vailloient a la chauſſẽ e; & ces beffrois eſtoient 
appellez Chars Chateils, c' eſt-à-dire, Cati, 
Caſtelluti, parce qu'au deſſus de ces chats E 
il y avoit des eſpeces de chateaux. Car ce 


n'eſtoit pas de ſimples galeries, telle qu'eſ- 
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toient les chats, mais des galeries qui eſtoient 
defendues par des tours & des beffrois. 
S. Louys en PEpitre de ſa priſe, parlant de 
cette chauſſee : « Saraceni autem è contra 
totis reſiſtentes conatibus machinis noſtris 
quas erexeramus , ibidem machinas oppo- 
ſuerunt quamplures, quibus caſtella noſtra 
lignea, quæ ſuper paſſum collocari fecera- 
mus eumdem , conquaſſata lapidibus & con- 
fracta combuſſerunt totaliter igne Græco v. 
Le Sire de Ioinville dit qu'il y avoit deux 
Chateils devant le chas, & deux maiſons 
derriere pour recevoir les coups que les Sar- 
razins j ectolent a engins, c' eſt-à- dire ainſy que 
jJexplique ce paſſage, que les chats, ou ga- 
leries, eſtoient defendues de ces tours qui 
deyoient porter tout le faix des pierres, que 
les ennemis jettoient continuellement avec 
leurs Perrieres ſur les chats. Et memes je 
crois que Petage inferieur de ces tours eſtoit 
a uſage de chats & de galeries : a cauſe de 
quoy ces chats de cette forte, eſtoient appellez 
chas chatels, Ceſt-a-dire , comme je yiens de 
remarquer , chats fortifiez de chateaux. L'Au- 
teur qui a decrit le ſiege qui fut mis devant 
Zara par les Venitiens en Van 1346. lib. 2. 
c. 6. Apud Joan. Lucium de regno Dalmat. , 
nous repreſente ainſy cette eſpece de chat: 
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„Aliud erat hoc ingenium , unus Cattus 
ligneus ſatis debilis erat confectionis quem 
machine jadræ ſæpius jactando penetrabant, 
in quo erat conſtructa quædam eminens turris 
duorum propugnaculorum. Ipſam duæ maxi- 
mæ carruc# ſupportabant». Et parce que ces 
machines n'eſtoient pas de ſimples chats, elles 
furent nommèes cats faux , ou faux chats, 
qui avoient figure de beffrois & de tours, & 
neantmoins eſtoient à uſage de chats. Et 
c'eſt ainſy que Pon doit entendre ce paſſage 
de Froiſſart 1. vol. ch. 121. « Le lendemain 


vindrent deux maitres Engigneurs au Duc de. 


Normandie qui dirent, que s'on leur vouloit 
livrer du bois & ouyriers, ils ferojent quatre 


chauffaux (quelques exemplaires ont chats) 


que Pon meſneroit aus murs du chaſte], & 


ſeroient ſi hauts, qu'ils ſurmonteroient les 
murs. D'où vient le mot 4E ſchaſfuuæ parmy 


nous pour ſignifier un plancher haut elevé. 


Voy. le Recueil de Bourgogne de M. Perard 


P. 593» 


(99) SCECEDUN FILZ DU SEic. Je ne 
fais pas de doute que ce nom ſoit corrompu, 
en cet endroit, quoy que Pedition de Poi- 
tiers porte la meme lecon ; & la Mer des 
Hiſtoires le nomme auſly Seſedus, d'un 
nom approchant de celuy de Secedur - eſtant 
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conſtant que ce Seigneur ſe nommoit, ſui- 
vant la Chronique Orientale : Fachr-addin - 
ſelon Guillaume de Nangis , & VEpitre de 
S. Louys touchant ſa priſe & ſa delivrance , 
Farchardin. Guillaume Guiart le nomme Far- 
chadin , & Vincent de Beauvais I. 32. ch. 99. 
Sacardin d'un mot plus approchant de celuy 
de Scecedun. Quant a ce que le Sire de Ioin- 
ville le qualifie Fils du Seic, cela convient 
a ce que la Chronique Orientale en ecrit, 
qui le fait pareillement fils du Sciach, Filius 
Sczachi & ajoũte que le Sultan Nagem- 
addin le declara avant fa mort Chef de ſes 
armees, luy recommandant ſon fils, qui eſtoit 
pour lors vers Damas. Iean Selden en ſon livre 
intitulé, Titles of honor, 1. part. ch. 4. §. I. 
dit que le mot Seich, en Arabe ſignifie 
Senior, P'ancien, le vieil : ce qui convient 
a la lignification que le Sire de Ioinville 
donne a ce mot cy apreès. 

(100) L'EPEREUR FERRAIT. Ainſy Sa- 
Ain avoit eſle fait Chevalier par Humfroy 
de Toron, comme nous apprenons de P Hiſt. 


de Hieruſalem p. 1152. in Geſt. Dei per 


Francos, & non pas par Hues de FTabarie, 
comme quelques Romans ont ayance. Ce 
que je remarque afin qu'on ne $'etonne pas 
f un Payen a bien voulu recevoir Ordre 
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de Chevalerie d'un Seigneur Chrétien. Mais 
c autre part nous liſons que S. Louys refuſa 
de le donner, à la priere des ſiens, à un 
Sarazin qui ayoit tue le Sultan, leur diſant 
pour excuſe , « Abſit a me, ut vel pro ſer- 
vanda vita, vel morte declinanda , quem 
cumque a Chriſtiana religione alienum, bal- 
theo militari donare velim. Apud Walding. 
a. 1254. n. 26, » Quant a Fracardin, $1] receut 
POrdre de Cheyalerie de Frederic, il faut que 
Cait eſte durant les trèves que cet Empe- 
reur fit avec les Sarazins, & lorſqu'il ſe fit 
couronner dans Hieruſalem Pan 1229, comme 
Sanudo raconte au l. 3. part. II. ch. 12. 
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(101) PIERRE D'AVAL ON. II qualifie 
ailleurs ce Chevalier, ſon couſin, Il prit 
femme en la Terre - Sainte, & y epouſa 
Helviſe fille de Raoul qui eſtoit le dernier 
fils de Guillaume de Bures Prince de Tabarie. 
Voyez le lignage d' Outremer c. 7. II eſt fait 
mention de Ioſſelin d' Avalon en un Titre de 
Guillaume de Nanteuil de Pan 1210. au Car- 
tulaire de Champagne de la Chambre des 
Comptes de Paris. 
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(102) ET ESTOIT SA BANNIERE. II reſulte 
de ce paſſage, que les armoiries eſtoient en 


2 5 5 — 2 
ER | Br * 3 K G 4 2 F -_ — — PN 2 985 A —_ JH 8 — r RAT * 
— gina 7208> 2, — — — — =o ” — — — — 2 * a l —— — 2 rr 5 * =_ Sk 2 =o 5 8 %% . 
l 5 — r 2 3 ra _ Un : y 3 * > 4 2 bn * — \ * 2 — 2 — 8 CEE * 8 * "= - 
IE 1 * cs — — 2 — — — >, 71 yr ff" — S nn 3 


DE 


2627 9 
r 
—— 


S 
3 ; A Yo 
of 4 ec ma 
© o 3 = nn. 
5 = — — 
. rene nnhooprc wc 
o CESS — 


— 
— 
n 


— 
© OE eee 


77 
1 
5 
* d 
* At 
%* A 
14 
1 2 
TY 6. 
8 
1 
k N 
3 
fs 4 » 
wo 
b 217 
— 
4 
2 n 
Y 
i 
Ta. 


rr et, ' . 
* ** 2 ä u mh 2201 >. 28" il 


RNA I 

uſage parmi les Mahometans, & que leurs 
Sultans ou Princes, les faiſoient empreindre 
dans leurs bannieres; Jeſpere de donner les 


armes de quelques- uns d' entre eux tirèes des 


M. S. dans mes familles d' Orient. 


(103) LE Cox TE Guy DE FERROIS. 
Ou plitort Forois, ceſt-a-dire Foreſt, ainſy 
que ce nom ſe trouve écrit en un Titre de 
Pan 1218., dans les Memoires de M. Perard 
p. 301. Car il entend parler de Guy V. 
Comte de Foreſt. Voy. Sanudo l. 3. part. 11. 


c. 15. & I'Hiſtoire de Bourgogne d' André 


Du Cheſne 1. 3. c. 75. 


(104) FEU GREGOILs Baldric 1. 3. de 
PHiſtoire de Hieruſalem, p. 125. « Ignem 
quem Grecum vocant, in machinam jacere, 
7uy Pwpaizor dansTheophanes : ignis Romaicus 
dans Paul Diacre |. 21. Hiſtoriq Miſcelle, 
ce feu eſtant ainſy appelle , acauſe qu'il fut 
inyente premierement chez les Grecs par 


Callinique Architecte natif d' Heliopolis ville 


de Syrie, ſous Conſtantin le Barbu, ainfy 
que le meme Theophanes a écrit; & auſſy 
parce que les Grecs furent longtemps les 
ſeuls d' entre tous les peuples qui en conſer- 
verent Pulage , lequel ils ne communiquc- 
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rent que rarement à quelques- uns de leurs 
alliez, ainſy que Pay remarque en mes Obſer- 
vations ſur PHiſtoire de Ville - Hardoüin, 
n'. 113. Anne Comnene dit que ce feu eſ- 
toit compoſe de poix, & autres gommes qui 
ſe tirent des arbres, meſſè avec du ſouffre, 
& le tout broye enſemble. Abbon au 1. 1. 
des guerres de Paris, en a auſſi donnè la com- 
poſition en ces vers: 


Addit eis oleum , ceramque, picemque miniſtrans, 
Mixta fimnl liquefacta foco ferventia valde, 
Quæ Danis cervice comas uruntque trahuntque. 


L'Auteur de PHiſtoire de Hieruſalem ; 


p. 1167, met auſſy de Phuile dans cette com- 
poſition , du moins il la nomme Oleum incen- 
diarium , quod ignem Gracum vocant ; & c'eſt 

peut-eſtre la Naphte, que Procope au l. 4. 
de la guerre des Goths ch. 11. dit que les 
Grecs appelloient Mnd'#iag eaauwy, & les Me- 
des, la Naphte : ou Lambec en ſes Obſer- 
vations ſur Codin, eſtime qu'il faut corriger 


Muc ies ?aauy, Phuile de Medie, & que c'eſt 


pour cela que les memes Grecs ont donné 
le nom a ce feu artificiel de Mnd\izoy h, qui 
ſe rencontre dans Cinnamus, p. 308, & le 
meme Codin, p. 7. de PEdition Royale. 


Quoyqu'il y en ait d'autres qui veulent que 
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la Naphte fuſt nommee Mrd'sas far 3 ou To; 


parce que Medee , au recit de Pline, l. 2. 


ch. 105, brula Pepouſe de Jaſon avec ce feu. 
Tant y a que Procope au lieu cite nous 
apprend, queen la compoſition de ces feux 
artificiels, on y meloit la Naphte avec le 
ſouffre & le bitume. Jacques de Vitry; l. 3. 


ch. 84, dit qu'en certaines contrees de O- 


rient, il y a une fontaine « Ex cujus aquis 


ignis Græcus efficitur, quibuſdam alizs ad- 


mixtis, qui poſtquam vehementer fuerit ac- 
cenſus, vix aut nunquam poteſt extingui, 
niſl aceto & hominum urina , & ſabulo ». 
Adam de Breme, ch. 66, rapporte quelque 


choſe de ſemblable d'un lieu du Nort qu'il 
nomme Olla Vulcani, quam incolæ Græ- 


cum vocant ignem „. Vanoccio Biringuccio 
au 1. 10. de ſa Pyrotechnie, ch. 9., a decrit 
toutes les matieres, qui entrent en la com- 
poſition des feux artificiels, deſquels les Grecs 
ſe ſeryoient particulierement pour briler les 
yaiſſeaux ennemis, d' ou Theophanes, page 
295 appelle le feu Ti farzorvr, & en la 
p. 352. Top vyeo feu de mer, feu liquide. 
Or ils ſe ſervoient de ce feu ſur la mer en 
deux facons : la premiere eſtoit dans les bru- 
lots qu'ils empliſſoient de ce feu & qu'ils 
faiſoient voguer dans les armees navales des 


ennemuis , 
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ennemis, qu'ils embraſoient en cette maniere. 
Ces brulots ſont nommez par le meme Theo- 
phanes, p. 294 & 352. ere e, Sen 
a-dire, navires a feu: & Pay fait voir ail- 
leurs que les Grecs ſe ſeryoient particulie- 
rement pour cet uſage de cette ſorte de vaiſ- 
ſeaux qu'ils nommoient x,, d où nous 
avons emprunte le mot de Chaland, qui eſt 
le nom que Pon donne aux bateaux' qui ſont 
fur les rivieres de Seine & de Loire, & 
dou auſſy les Pariſiens ont nommé Pain 
Chaland , celuy qui leur eſt amene dans ces 
biteaux. Ce reſt pas que Puſage des briilots 
ne fuſt avant PEmpire de Conſtantin le Barbu, 
car Theophanes p. 100, nous apprend que 
ſous celuy de Leon-le-Grand, Genſeric Roy 
de FAfrique brila avec des vaiſſeaux qu'il 
remplit de bois & de matieres ſeiches qu'il 
laiſſa voguer au gre du vent, toute Parmée 
navale des Grecs; ce qui ſert à juſtifier le 
P. Manibrun, en ſon Conſtantin , que 'on 
avoit blame d'avoir etabli Puſage des bri- 
lots des le regne de cet Empereur : a quoy 
il a r6pondu en fa Preface de PEdition de 
Fan 1659. Nous avons d'autres exemples de 
ces brillots en I'Hiſtoire de Theophanes 
p. 294. 331. 352., dans Abbon, p. 503, 
& autres Auteurs. L'autre uſage des feux ar- 

Fome . 1 
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tificiels ſur la mer, eſtoit dans les navires de 
courſe qu'ils nommoient o proproves 5s Wmettans 
fur la proue de grans tuyaux de cuivre avec 
leſquels ils ſouffloient ce feu dans les yaiſ- 
ſeaux des ennemis. L*Empereur Leon en ſes 
Tactiques, ch. 19. n. 6., en parle ainſy: 


9a, ! 5 i \ ſ 7 
eo d @avTw; To TIQY, ẽlurd THY pα⁴Deð Hp 


Fey YXante nie periy, ws seg, iv TETo 3oKavars 
pevoy Top KaTH TOY £YavTiov axovTioo, Il en parle 
encore aux n. n. 46. & 52, dou nous appre- 
nons que ce ſont ces navires qui ſont ap- 
pellees par Theophanes , page 294. d poor 
ehe it. Quant a Puſage du feu Gregeois 
dans les batailles ſur terre, il eſtoit different: 
car il y avoit des ſoldats qui avec des tuyaux 
de cuivre le ſouffloient dans les armees en- 
nemies. C'eſt ce qu' Anne Comnene aul. 13. 
de ſon Alexiade exprime en ces termes: 7679 
( 79 74) mera Ws TeCouerer epCanneral eig alnotes 
NAAR Ney W jQUEATEE Taba Ts Talorrog NaCpw 2h 
Guvexel ) A TE CLINE TH Mpc; A, wupi, 
2 £zerTerar. Quelquefois on jettoit des Epieux 
de fer, aigus, enyironnez d'huile, de poix, d'e- 
touppes , &c. avec leſquels on brilloit les ma- 
chines, dont nous ayons des exemples dans 
Albert &Aix 1. J. ch. 3. & F., & dans une 
lettre au ſujet de la priſe de Damiette qui ſe 
lit aux Additions ſur Mathieu Paris, p. 108, 


FUR LES MINT OI AES. Lor 
Joinville en parle ailleurs: Et commen= 
cerent A tirer à nous grant foiſon de piles 


avec feu gregois v. Quelquefois on jettoit du 


feu dans des fioles & des pots, comme il 
ſe recueille dans cette lettre „& du meme 
Albert d' Aix 1. 10. ch. 4. & de Leon en 
ſes Tactiques ch. 19. n. 55. Enfin, en le 
jettoit avec des perrieres & des arbalctes à 
tour, ainſy que le Sire de Joinville nous 
enſeigne en cet endroit. Albert Aix 1. 7. 
ch. 5. remarque que « hujus ignis genus aqua 
erat inextinguibile v. Mais il y avoit d'autres 
matieres avec leſquelles on Peteignoit; ; ſca- 
voir, le vinaigre & le ſable. Mathieu Paris 
en Pan 1219. « Nam ignis Græcus de turri 
eminus projectus fulminis inſtar veniens pa- 
vorem non minimum Fidelibus incuſſit: ſed 
per liquorem acetoſum & ſabulum & cætera 
extinctoria eſt fubventum ». L/Hiſtoire de 
Hieruſalem: Ignis iſte pernicioſo fætore, 
flammiſque livientibus ſilices & ferrum con- 
ſumit: & cam aquis vinci nequeat, arena 
reſperſus comprimitur, aceto perfuſus ſeda- 
tur y. Jacques de Vitry J. 3. ch. 84., yajoutes 
Purine, & Cinnamus au lieu cite, Ecrit que 
ſouvent on couvroit les navires de draps 
trempez dans du vinaigre pour Sen garantir. 
Je paſſe en cet endron les autres remarques 
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292 OBSERVATIONY 
que ſay faites au ſujet du feu Gregeois, en 
mes Obſervations ſur Ville-Hardouin. 


(105) TRECTET PILoTz. Pilot, Spiculum, 
Piles > dans le Roman de Garin : 


Velen pilet hs que pluies en *. 8 


Et les ſajettes & carriax empanès. 


GBuillaume Guiart en Pan 1214 


Ribaces qui de I'oſt ſe partent, N 
Par les chams ga & la $epartent , 

Li uns une pilete porte, | 

Lautre croc, ou mecue torte. 


Plus bas : BF 


Mages levees & piletes 
Se fierent parmi les viletes. 


(106) Tanvzis. L'Edition de Poitiers porte 


mieux en cet endroit & en la page Fo. 
taudies : & c'eſt ainſy que Froiſſart, le Duc 
de Cleves, & autres ecrivent ce mot. Il 
ſemble que les Grecs du moyen temps ont 
emprunte de nous, ou nous d' eux le read , 
qui ſignifie le bagage d'une armee qui dor- 
dinaire eſt en confuſion & peſle meſſe, qui 
eſt la ſignification dans nos Hiſtoriens des 
mots de toudis ou taudis. Voyez les Gloſg 


Hires de Rigaltius & de Meurſius. 


* 


SR LES MEMOtRES, 293 
' (107) Du MERRAIN. Matiere de bois de 
charpente. Voyez les Gloſlaires. 


(108) IEHAN D ORLEANS. Voyez ce que 
pay écrit de cette famille en mes Obſerva- 
tions ſur Ville-Hardouin, n. 5. 


(109) LE SIRE DE Covcy. Fils PEnguer- 
rand duquel il a eſte parle cy-deſſus. V. A. 


Du Cheſne, en PHiſtoire de cette Maiſon 
I. 6. ch. 7. 


(110) JUsQUES AU NOMBRE DE TROIS ENS. 
La Chronique Orientale dit que les Fran- 
cois perdirent en cette deffaite , outre le 
rere du Roy, quatorze cens Cheyahers. 


(111) Pax DESSUS LES OREILLES DE MON 
CHEVAL. Apres ces mots, au lieu de ce qui 
ſuit, juſques a la page ſuivante, ligne 3. A 
ces murs, PEdition de Poitiers, repreſente 
ceux-ci: Et nveuſſent tue les Sarrazins, 
n'euſt eſte Meſſire Arnaud de Commenge 
Vicomte de Couzerans qui me vint ſecourir 
tres-yaillamment : & pour la grand'vertu & 
proiieſſe qui eſtoit en luy : il avoit laiſſè ſes 
Arbaleſtriers qu'il conduiſoit au Camp avec 
le Duc de Bourgoigne , & ayoit ſuivi le 
Comte de Poitiers, lequel il ne youloit habans 
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294 OBESö K R VAT ION S 
donner en aucun grand affaire. Et depuis qu'il 
m'euſt donne ce ſecours, il ne fuſt jamais un 
jour de ma vie que je ne Paymaſle tres-af- 


fecddueuſement. Apres que je fus reſcous des 


Sarrazins, ledit Vicomte de Couzerans & moy, 
pour attendre le Roy qui venoit, nous re- 
tiraſmes aupres d'une maiſon qui avoit eſte 


abatuè, & cependant je trouvay fagon de 


recouvrer un cheval. Mais ainſy que nous 
eſtions aupres d'icelle maiſon, voicy venir 


de rechef une groſſe troupe de Sarrazins 


contre nous, & pource qu'ils virent nos 
gens au darriere de nous, ils paſſerent tout 
outre pour aller a eux : & en paſſant, ils 
me getterent a terre, mon eſcu hors de mon 
col, & paſſvient deſſus moy, cuidans que 
je fuſſe mort, dont il wen faloit gueres. Et 
quant ils furent paſſez, iceluy Meſſire Ar- 
naud de Commenge, apres avoir bien com- 
battu les Sarrazins, revint vers moy, & me 
releva ſus: & puis nous en allaſmes tous 
deux juſques aux murs de celle maiſon det- 


faite v. A ces murs, &c. 


On voit par ce diſcours, que le Sire de 
Joinville attribue le ſecours qui luy fut donné 
en cette occafion au Vicomte de Couzerans, 
on dans Edition de Cl. Menard, il en donne 
la gloire a Erard d' Eymeray Chevalier, & 
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en la p. 101. I. 9., au lieu des quatre lignes 
ſuivantes, à donc en cette detreſſe, &c, juſ- 
ques a & tantouff, il y a encore dans PE- 
dition de Poitiers: Meſſire Arnaud de Com- 
menge fut navre en deux lieux de ſon corps, 
aux eſpaulles, & ſur Pun des bras. Enfin, 
en la p. 54, il y eſt parle de fa valeur & 
des armes de ſa famille. Peut eſtre que Pierre 
de Rieux, qui eſt Auteur de cette edition, 
eſtant du pays de Languedoc, a inſere ces 
lambeaux en FHiſtoire du Sire de Joinville, 
en faveur de la maiſon de Comminges. II 
eſt conſtant que cet Arnaud Vicomte de Cou- 
zerans, porta le ſurnom d'Eſpagne , comme 
on recueille du teſtament de Roger IV 


Comte de Foix, dont il épouſa la fille, de 


Fan 1264, rapporte par M. de Marca I. 8. 
de PHiſt. de Bearn, ch. 24. n. 8. 9. Il eſtoit 
fils de Roger de Commenge Vicomte de 
Couzerans, iſſu de Bernard Comte de Com- 
menge, & de Cecile de Foix. II fut auſſy 
Comte de Pailhars en Eſpagne. 


(112) UNE EspEE D'ALMAIGNE. Guil- 
Jaume Guiart, en la vie de Philippes Au- 
guſte, parle de ces eſpees d' Allemagne: 


A grans eſpees d'Alemagne 
Leur trenchent ſouvent les poins outre. 
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Et en la deſcription de la bataille de Bo- 
vines, il dit que les Alemans combatoient 
avec des eſpees greſles & menus: 


Alemans uns coutiaus avoient, 
Dont aus Francois ſe combatoient, 

Grailles & agus 4 trois quieres, 

L'en en peut ferir ſus pierres. 


1 Et parlant de la bataille de Benevent, i} 
leur donne de longues eſpces 


Car les deus mains en haut levees, 
Gietent d'une longues eſpees , 
Souef tranchans à larges meures. 


L'Empereur Nicephore Phocas, dans 
Luitprand en ſon Ambaſſade, reproche aux 
Alemans leurs longues eſpees. Dans les vieilles 
Ordonnances de la ville de Paris, il eſt parle 
des efpces de Lubec, Au contraire les Fran- 
cois ayoient coutume de fe ſervir de courtes 
clpces. Guillaume Guiart ; | 


Li Frangois eſpees reportent , 
Courtes & roides , dont ils taillent. 


Et en Pan 1301. 


Eſpces viennent aus ſerviſes , 
Et ſont de diverſe ſemblance, 
Mes Francois qui daccouſtumance 
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Les ont courtes, aſſez legieres, : 5 

Gietent aus Flamens vers les Chieres. 
(113) CAR NUL NE TIROIT D*ARC. On na 
jamais repute parmy les Francois pour une 
action de valeur, de tuer ſon ennemy avec 
Fare ; Parbaleſte, ou autre artillerie. On ne 
faiſoit eſtat que des coups de main, d eſpëes 
& de lances, où on rendoit des marques 
cbadreſſe: Et c'eſt pour cela que Von interdit 
avec le temps Puſage des arbaleſtes, comme 
encore des fleches & des traits empoiſonnez : 
& parce qu'il ne ſuffit pas de ſe deflaire ſim- 
plement de ſon ennemy par quelque voie que 
ce ſoit 3; mais il importe pour le vaincre 
d' employer la belle force, & de ſe ſervir des 
armes qui marquent la dexterite de celuy qui 
les employe. Il eſt conſtant que ces armes 
ont eſte deffenduts par les Papes de temps 
en temps; & particulierement au Concile 
tenu a Rome ſous le Pape Innocent II, Pan 
1139. c. 29. Et PEmpereur Conrad fut un 
des Princes Chretiens qui en interdirent Pu- 
ſage pour cette meme raiſon, ainſy que nous 
apprenons de Guillaume de Dole qui vivoit 
avant Pan 1200 lorſqu'il introduit Raoul de 
Houdane & luy fait dire que cet Empereur 
deffendit Parbaleſte. 


Par effort de lance & d'eſcu 
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288 OBSERVATIONS 
Conqueroit toz ſes ennemis: 
Ja arbaleſtriers ni fu mis 
Por ſa guerre en autoritez , 
Par avoir & par mauvaiſtié 
Les tiennent ore li haut home. - 
Por demi le threſor de Rome. 
Ne voſiſt-il, n'a droit, n'a tort 
Quꝰ uns en eut un preudhome mort. 


D'où il eſt aiſe de juger qu'il faut inter- 
preter favorablement les termes du Poete 
Breton, au 1. 2. de fa Philippide , lorſ- 
qu'il dit que Richard I Roy d'Angleterre 
inventa les arbaleſtes, ce que Pon doit ex- 
pliquer de Puſage de cette forte d' armes, 
qu'il fit revivre de ſon temps. Ce que 
Brompton dit en termes formels : « Ipſe ſi- 
quidem hoc genus ſagittandi, quod arcuba- 
liſtarum dicitur , jam dudum ſopitum, ut 
dicitur, in uſum revocavit y. Ce qui eſt tel- 
lement vray, que nous liſons a toutes ren” 
contres dans les Hiſtoires des premieres guer- 
res Saintes, qu'on ſe ſervoit des arcs & des 
arbaleſtes. 


(114) Duc DE BoRGOIGNE. A. Du Cheſne 
en ſon Hiſtoire des Ducs de Bourgogne, 
ch. 9. pouvoit de ce paſſage, & de trois ou 
quatre autres du Sire de Joinville, lever le 
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doute qu'il fait, ſgayoir ft ce Duc accompagna 
le Roy S. Louys en ſon voyage d' Egypte. 


(115) GavsisoN. II faut lire Ganbiſon qui 
eſt le nom de cette forte de yetement. Un 
Rouleau de la Chambre des Comptes de Paris 
de Pan 1322. (Adæ armentario 40. ſol. 4. d. 
pro factione gambeſonorum. Un Compte des 
Baillis de France de Pan 1268. « Expenſe 
pro cendatis , bourra ad gambeſones , ta- 
petis, &c. ». Un titre de Henry Seigneur 
de Suilly de Pan 1301, pour les franchiſes 
de la ville &'Aix : „ Quicumque verd 20. 
librarum , vel amplius habebit de mobilibus, 
tenebitur habere loricam, vel loricale , & 
capellum ferreum, & lanceam. Qui vero 
minus de 20. libris habebit de mobili, tene- 
bitur habere gambeſam & capellum ferreum , 
& lanceam. 

Roger de Houeden en Van 1181., uſe du 
mot de Vanba ſea, & en la p. 614, de celuy 
de Vanbais. Un Rouleau de la Chambre des 
Comptes de Paris contenant Pinventaire des 
biens meubles de Pexecution du Roy Louys 

Hutin de Pan 1316. (Item une cote gam- 
boiſce de cendal blanc. Item deux tunicles 
& un gamboiſon de bordures des armes de 

France, Item une couverture de gamboiſons 
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broudees des armes le Roy. Item trois parres 


de Couvertures gamboiſices des armes le Roy, 


& unes Indes jazequences. Item un Cuiſiax 
gamboiſez. Item unes Couvertures gamboiſèes 
de France & de Nayarre. | 
Pay fait voir en mes Obſeryations ſur Ville- 
Hardouin N. 88. que le gamboiſon eſtoit 
un yetement contrepointé, garny de bourre 
ou de laines entaſſces & battues avec du 
vinaigre que Pline J. 8. ch. 48. dit reſiſter 
au fer. Nicetas decrit ainſy le gambeſon, en 
Ia vie de PEmpereur Iſaac 1. 1. Cette forte 
d'ouvrage eſt appelle Coachle, dans Ulpian 
J. 25.4. 2. D. de auro arg. &c. Et dans le 
Glo]. Lat. Grac., où il eſt traduit par le 
mot de Hr: les ouvriers y ſont nommèés 
Coacłiliarii & Lanarii Coacłores dans une 
ancienne inſcription; Hou les ſcavans eſti- 
ment que les termes de feltrum & filtrum 
dans les Auteurs du moyen temps, & d'dge- 
Nen chez les Grecs, ont la meme ſigni- 


fication. 


(116) LE SRE DE CHASTILLON. Gaucher , 


duquel il a efte parle cy- deſſus. 


(117) LE MAISTRE DU TEMPLE. Qui eſt 


nomme Frere Guillaume de Sonnac en ia p. 125& 


dans les Additions a Mathieu Paris en lap. 110. 
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1118) Guyon DE MALVolsIN. II. du nom, 
Seigneur de Roſny. Voyez la Genealogie de 
cette Maiſon en PHiſtoire de la Maiſon de 
Dreux I. 1. ch. 8. p. 115, & en celle de 


Bethune 1. 6. ch. 5. p. 416., ou il eſt parle 


de ce Seigneur & de ſes alliances. 


(119) LES BEDUNs. Le Sire de Joinville 


confond ici & ailleurs les Beduins avec les 


Aſſaſſins, quoique Jacques de Vitry en ſon 
Hiſtoire de Hieruſalem, c. 12. (d'où il ſemble 
avoir tirè ce qu'il dit de ces peuples) Aython 
ch. 35. 51. & 55. en faſſent deux differentes 
nations. Sanudo J. 2. part. 4. ch. 38. I. 3. 
part. 14. ch. 2. après Albert d' Aix I. 12. 
ch. 31. & Jacques de Vitry, dit formelle- 
ment qu'ils eſtoient Arabes, que leur de- 
meure eſtoit vers Halape & Crach dans 
PArabie, & que les Aſſaſſins habitoient un 
canton de la province de Phœnicie, enfer- 
me de montagnes, pres de Tortoſe. Quoy- 
qu'il en ſoit , tous les Auteurs conyiennent 
que les Beduins eſtoient des Peuples errans 
& vagabonds. L'Hiſtoire de Pexpedition Aſia- 
tique de PEmpereur Frederic I, au to. 5. 
des lecons de Caniſius en parle de la ſorte: 
« Eſtautem conſuetudo incolarum illius terræ, 
qui Sylyeſtres, Turci, five Beduini dicuntur, 
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202 OBSERVATIONS 
carere domibus, & omni tempore degendo 
in tabernaculis de paſcuis ad paſcua ſe tranfs 
ferre cum gregibus & armentis. Hi femper 
in armis ad bella proni ſunt & accincti, &c. v. 
II faut conferer notre Auteur avec Jacques 
de Vitry & Sanudo, aux lieux citez, touchant 
les opinions du deſtin qu'ils tenoient, & 
leurs facons de vivre & de combattre, qui 
ſont conformes en tout à ce que le Sire de 
Joinville en a écrit. Arnoul de Lubec I. 7, 
ch. 10. Brocard en la deſcription de la Terre- 
Sainte & autres, ont encore parle de ces 
Peuples. | 


(120) La Loy HELVY. Hely n'eſtoit pas 
oncle de Mahomet , mais ſon couſin & ſon 
gendre , ayant epoulſe Fatemaà fa fille. Guil- 
laume de Tyr 1. 1. ch. 4. 1. 19. ch. 20. Jac- 
ques de Vury I. 1. ch. 8. & les Ecrivains 
des Hiſtoires Mahometanes racontent fort au 
long la difference de la Religion établie par 
Mahomet, & de celle introduite par Hely, 
dont la derniere fut embraſſèe par les Califes 
d' Egypte, leſquels pour cette raiſon ſont 
nommez Fatemites dans la Chronique Orien- 
tale, du nom de la femme de Hely. 


(121) GauLTIER DE CHASTILLON. Liſez 
Gaucher, comme cy-deyant en la page 300. 
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. (122) Unc PREBSTRE. Anne Commene au 
J. 10. de ſon Alexiade , p. 292. reprocha aux 
Latins de ce que parmy eux a peine les Ec- 
cleſiaſtiques ont acheye de prendre les ordres 
de Pretriſe , qu'ils endoſſent le harnois, gar- 
ment de la lance & de Feſpee, & yont a la 
guerre, ce qui eſt etrotement deffendu chez 


les Grecs. Pierre Diacre au l. 4. de la Chro- 


nique du Mont-Caſſin, fait la meme remar- 
que, en introduiſant un Grec parlant ainſy 
à un Latin: In Occidentali climate Pro- 
pheticum illud videmus impletum, erit ut 
populus, ſic Sacerdos cum Pontifices ad bella 
prodeant, ut Papa veſter Innocentius v. Et 
ſans doute ce n'eſt pas ſans ſujet que les 
Grecs ont fait ſi ſouvent ce reproche aux 
Latins : veu que quoyque par tous les Ca- 
nons des Conciles, il ſoit deffendu aux Pre-- 
tres de manier les armes & de ſe trouver 
dans les occaſions de batailles, nous voyons 
neantmoins que ſouvent ils s'y ſont rencon- 
wez & ont combattu comme les autres. Ainſy, 
nous liſons qu'Ebles Abbe de Saint-Ger— 
main des Prez, & Goſſelin Eveſque de Paris, 
combattirent vaillamment contre les Nor- 
mans qui avoient aſſiege cette capitale de la 
France; & non- ſeulement ils ont combattu 


contre les InfidEles , mais encore contre les 


__— — EY ” * 
rt , © = = OS > N 7 * ; : . — — — 1s” _ * 5 
Fo : : 3 SC A oe pig ENS a9, ac 0 oo 0 2 —— a 5 — . —_— — — 7h 
- = CER 7 . 7 SY * a 8 * FL * 2 244 t= o, ä e 4 _— —_ wo Wor » 1 wo . 8 - b 0 1 = 
— r W Nan An ee e . r 1 I "SG nc LS IG: Tg a r * * 
* r N . 4 87 er # — — —— 
4 oY 


* by 3-0 $48: 
FF q 
6 N 
— —— — — — —— 
r 
dr x Re ALLE 
— 


1 p , 
11 
1 
Tz. 7 
1 1 
5 
F : 
1 1 
6 4 * 
111 
1 
Ph! 
1 
14 
2 
7 th 
: i 
+ s. 
* n 
= 1 e 
; 11 
il 1 
þ : y 
: | 
+1 44 
*:t 
13% 
1 
bl 0 F 
? „ * 
$538 . 
* 
k Hh W. 
l 13 + 4 
„ 4 
11 
f [ 
: IN T 
FS f 
4 t > „ 
i Pie * 
1 
oY 3; 
A F! 
1 4 4 Wa 
3 1 
111 21 
8 
. 1 1 
21 1 
i Ly 
3. 
„ P. 
111 
! = 7 
1 
i 
T 
be 
117 
j . 
3 7 1 
45 
1 7 
111 Wa! 1 
£3 {8 
1 22 
19401. * 
. 1 
3458 
A 2 yy 
„ $ 2 
$9 
1179 
FI q. 
: 
Ti . 
't 
- 
4 ; 
. 33 
TI 
#3. 
"THO 3 3 
+ F'h q 
T0947 
- 5 1 
4 p \ 
8 
TY 
17 
T1. 
/ 2-3 
5 
fy 2 N 
t 1 4 
4 
1 
} : * 
ht T2 po 
91 1 
* d " . 
1 9 
1 : 
N 4:28 
'S 1 
7% 
AY 
i% 
:* RH 
- 79 8 
2 "= 
23 2 
af 
1 
| 
1 & -1 
3Y 
"+ 4. þ 
— FRE 
2 
. * l 
F-T 
* o 2 
n 
e 
1 
1 7 
1 
1 1 
1 
1 
1. "= F 
WT 
U 1 
0 
1 
5 
N 
1 
1 
7 
7 7 
28 © 
+ TB 
3 1 
S, 
: 141 
n 
2 
Wy EF Ys bs 
32 LA 1 
I * 
4® oF 
- Wy 
9 
T7; 2 A 
? 233 wh 
a8 1 
5 
1 121 
e 
5 
x 97 £ 
2 3 
, 
. 7 
- 
13 
1 
1 
N I 
1 
> . x : 
l 85 
e 
. 3 UG 
7 — F 
Kat 
- 4 
ny 
« [1 o 
3 3 
; ES 
-» 
+ | 
7% i 
2<F 
iS . k 
A 2 * 
1 
11 
x 17 
b B42 ++, 
1 
1 


Zn 
% A ew = hy 
„d 
7 4 2 „ IF 
I 
SET e 
neee 

—— 


- 2 
e 
— vp 


Bo O EBS ERVAT TON 
Chretiens , témoin FEveſque de Beauvais 


qui à la bataille de Bovines jetta par terre 


d'un coup de maſſe le Comte de Sarisbery. 
Gregoire de Tours I. 4. de ſon Hiſtoire, 
ch. 43. I. 5. ch. 20.1. 8. ch. 39., & autres 
Ecrivains de notre Hiſtoire fourniſſent une 
infinite d'exemples de cecy; que je paſſe 
pour ne me pas engager en une matiere de 
trop longue haleine. Je remarque ſeulement 
que le Cardinal Baronius en Pan 888. ſe 
plaint de ce que nos Hiſtoriens donnent des 
louanges aux Eveſques & aux Abbez qui ſe 
trouvoient dans les combats, acauſe de leur 
valeur & de leur adreſſe, quoiqu'ils meri- 
taſſent d eſtre blamez comme perſonnes qui 
contreyenoient aux devoirs de leurs charges, 
& comme violateurs des Canons. Voyez PE- 
pitre du Pape Adrian a Charlemagne au tom. 
3. des Hiſt. de France, p. 794. Petr. Damian. 


J. 1. ep. 15. 


1 N GECTA $A DAGUE. Ce mot eſt encore 
connu parmy nous pour une eſpece de petit 
coùteau ou de poignard. Les Eſpagnols ap- 
pellent Dagas, & les Anglois, Dagger. Les 
ſtatuts de Guillaume Roy d' Ecoſſe ch. 23. 
« Habeat equum, habergeon, capitium & 
ferro & cultellum, qui dicitur Dagger v. 

Thom. 
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Thom. Walſingham, p. 252. « ExtraQo cul- 
tello, quem Dagger vulgo dicimus, ictum 
Militi minabatur. Voyez le meme Auteur en 
la p. 332. H. Knighton in Ed. III. La 
Chr. de Flandr. p. 232. Monſtrelet 1. vol. 
ch. 98. &c. | 


(124) Qui MOURUST EN LA BATATLLIE, 
L'Epitre de S. Louys au ſujet de ſa priſe, 
remarque pareillement que la mort de Fra- 
cardin arriva en la bataille qui fut donnee 
le jour de careme-prenant ; & la Chronique 
Orientale dit qu'il fut tue le 75. de ſon Gou- 
vernement qui reviendroit au 8. de Fevrier 
ſuivant ſon calcul ; d'autant que le Sultan 
Nagem- Addin mourut le 25. jour de No- 
vembre. 


(125) LE RxEss II. Pay touchè quelque choſe 
de cette place cy- devant ſur la p. 85 laquelle 
eſt aſſiſe ſur la branche du Nil nommee Rexi, 
& par les Arabes Rhaſchit on Raſit, qui 
probablement a empruntè ſon nom de cette 
ville que Jean Leon 1. 8. p. 263. nomme 
Raſed, Aython ch. 64. Refint, Guillaume de 
Tyr 1. 19. ch. 21. 26. Reſſeit, Sanudo J. 3. 
part. 11. ch. 9, Roſith, & les Latins, Ro- 
ſetum. 
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306 OBEN VNAT TON S 
(126) Guy GuiveLins. L'Edition de Poi- 
tiers porte Guy de Grimeſfins - mais il y a 


erreur en Pune & en Pautre, & il faut lire 


d'Ibelin. Ce Guy d' Ibelin & Baudouin ſon frere 
eſtoient enfans de Jean Seigneur d'Ibelin & 
de Baruth: Guy fut Connetable & Baudouin 
Senechal de Cypre. Voyez le Lignage d'Ou- 


tremer. 


(127) DE ra HORGNE. I' Edition de Poi- 
tiers, de la Horgue. Je ne ſcay pourquoy le 
Sire de Joinville donne en cet endroit le 
titre de Comte au Sire d' Aſpremont, qui ne 
ſe trouve en aucun Auteur de ces temps-là. 


(128) DE L'oST A FORCE. Apres ces mots, 
Edition de Poitiers porte ce qui ſuit: « Et 
en cette bataille ſe monſtra vertueus & hardy 
Meſſire Arnaud de Commenge Vicomte de 
Couzerans, dont ſay cy-deyant parle pour 
cuider ſecourir le Comte; & portoit iceluy 
de Commenge une baniere, & ſes armes 
eſtoient d'or a un bord de gueules, leſquel- 
les, comme depuis il m'a conte, avoient eſte 
donnees a ſes predeceſſeurs, qui portoient 
le ſurnom d'Eſpagne , anciennement par le 
Roy Charlemagne, pour les grans ſervices 
qu'iceux Vicomtes de Couzerans luy avoient 
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fait, luy eſtant en Eſpagne contre les Infidé- 
les; & auſſy qu'ils avoient chaſſè hors du Pays 
de Commenge les Sarrazins qui le tenoient 


occupe, & Pavoient remis en P'obeiſſance 
du Roy Charlemagne. 


(129) ToCERANT DE BRAN SON. Ioſſerand 
II. du nom, Seigneur de Brancion, (Bran- 
cidunum en Latin) fils de Henry Gros, & 
petit fils de Ioſſerand I, Seigneurs de Bran- 
cion. Il accompagna Baudouin II. Empereur 
de Conſtantinople, lorſqu'il alla recueillir 
PEmpire apres Ja mort de Jean de Brienne 
ſon beau-pere, ainſy qu*Alberic écrit. II 
cpouſa Marguerite de Vienne, fille de Gau- 
cher Sire de Salins & en procrea Henry 
III du nom, pere de Marguerite marice à 
Bernard de Choiſeul Seigneur de Traves, 
vers l'an 1272. Le Sire de Joinville dit en 
cet endroit que IJoſſerand eſtoit ſon oncle; 
ce qu' André Du Cheſne en THiſt. de la 
Maiſon de Vergy I. 2. ch. 6. croit devoir 
eſtre entendu a la mode de Bourgogne, 
| vrayſemblablement du chef de ſa mere. Al- 
beric en Van 1193. A. Du Cheſne au lieu 
cite, M. Guichenon en ſon Hiſt. de Breſſe 
1. part. ch. 36. & en ſa Bibl. Sebuſiane; p. 
174. 244+ 344. 357. 366. 433. * 437. 
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444. & 445. Claude de S. Julien aux Anti- 
quitez de Macon, p. 282. 319. 346. Le P. 
Vigner en ſes Geneal. d' Alſace & de Lor- 
raine, M. Perard aux Memoires de Bourgo- 


gne, p. 496. 522. & autres, ont amplement 
parle de cette famille, 


(130) DV ConTE DE Mascon. Jean de 
Dreux ou de Braine, fils de Robert II. 
Comte de Dreux & de Macon, acaufe de fa 
femme Alix fille unique de Gerard Comte 
de Vienne, du chef de laquelle il eſtoit cou- 
ſin de. Ioſſerand Seigneur de Brancion, 
acauſe de ſa femme Marguerite de Vienne, 
fille de Gaucher de Vienne Sire de Salins, 
qni fut frere puinè de Guillaume Comte de 
Macon pere de Gerard. 


(131) CAR QUANT UNG Rox. Ceſt encore 
la coutume des Turcs de compoſer leur prin- 
cipale milice qui eſt celle des Janniſſaires, 
des enfans de tribut, envoyans a cet effet de 
cinq ans en cinq ans des Commiſſaires dans 
les provinces de leur obeiſſance pour en en- 
lever les enfans des Chretiens, qu'ils font 
inſtruire en leur loy, & auxquels ils appren- 
nent les exercices de la Guerre. Ces ſoldats 
ainſy aguerris, ne connoiſſans ni leurs parens, 
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ni leur extraction, ne reconnoiſſent pour pere 
& pour protecteur que le Grand Seigneur; 
ce qui eſt parmy les Infideles une des prin- 
cipales & des meilleures maximes de leur 
politique, quoyque contraire à la loy de la 
Nature. Voyez ſur ce ſujet G. de Tyr. I. 13. 
ch. 23. Aython, ch. fo. Sanudo |. 1. part. 3. 
ch. 2. I. 2. part. 2. c. 6. Pachymeres en ſon 


Hiſt. MS. I. 3. c. 3. Iean Leon en fa deſcrip. 


d' Afrique J. 9. p. 275. & particulierement le 


diſcours & les remarques de M. de Breves, 
Ambaſſadeur pour le Roy en Turque au 


Traite qu'il a fait des moyens aſſeurez de 
ruiner le Turc. 


(132 D LA HAULC UA. L'Edit. de 
Poitiers, de la Halcqua. 


(133) ApmiRAL. Ceſt-i-dire , ainſy que 


le Sire de Joinville explique ce mot, Capi- 


taine, ou Gouverneur de Province & de 
Place, Chef d armèe ou de troupes. Ce mot 
vient de PArabe Amir ou Emir, qui ſigniffie 
Seigneur, felon Guillaume de Tyr 1. 21. 
ch. 23. Rigord en Van 1195. Sanudo I. 3. 
part. 3. ch. 5. Mariana en PHiſt. fEſpagne 
J. 6. ch. 11. Victor Cayet in paradigm. 4. Lin- 
guar. M. de Marca en ſon Hiſt. de Bearn J. 2. 
ch. 2. n. II, Leunclay. Vatſius, & autres. 
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La meme choſe eſt remarquee par le Sire 


de Villeryal en ſes voyages MSS. au chap. 


De la condition & nature des Soudans , de 
leurs Amiraux & Eſclaves, &c. Item a tou- 
jours , comme on dit, ledit Soudan de Baby- 
lone, tant au Kaire, comme aſſez pres 1a 
environ dix mille eſclaves a ſes gaiges, qu'il 
tient comme ſes gens d'armes, qui lui font 
fa guerre, quand il en a meſlier , montez | 
gucuns a deux chevaux, & les autres qui en 
ont plus, ou moins. Et eſt aſſavoir que 
iceulx eſclaves font d'eſtranges Nations, 
comme de Tartarie, de Turquie , de Bour- 
gerie, (Bulgarie) de Honguerie , de Scla- 
vonie, de Walaſquie, & de Rouſſie & de 
Greſſe; tant de Pays Chreſtiens que d'autres: 
& ne {ont point appellez eſclaves du Soudan, 


seil ne les a acheptez de ſon argent, ou ne 


lui ſont enyoyez de preſent d eſtranges terres : 
Et en ces eſclaves chy ſe confie du tout pour 
le garder de ſon corps, & leur donne femmes 
& caſals, chevaux & robes, & les met ſus de 
joneile petit a petit, en leur monſtrant la ma- 
niere de faire la guerre. Et ſelonc ce que 
chaſcun ſe prent, il fait l'un Amiral de dix 
lances, autre de vingt, Pautre de cinquante, 
& Pautre de cent, & aink en montant deyien 
nent un Amiral de Hieruſalem, Pautro Roy 
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& Amiral de Damaſq, Pautre grant Amiral 
du Kaire, & ainſi des autres Officters du Pays». 
Ce mot &Amirat eſt inprime diverſement 
par les Auteurs; ils font nommez par les 
| Grecs Apzpai , Aunzai, & par les Latins du 
moyen temps, Amirabiles , Admiraldi, &c. 
Tant y a qu'il eſt conſtant que nous avons 
emprunte de ces Nations infideles le terme 
d' Amiral que nous donnons vulgairement aux 
Chefs des armées navales, parce qu'elles 
appelloient ainſy les leurs. 


(134) AvoIENT GAIGNE DU BIEN. M. de 
Breves au Traite que je yiens de citer, re- 


marque que C'eſt encore la forme Aagir des 
Turcs. 


(135) LES ConTEs DE MONTFORT ET DE 
BAR. Qui furent pris & deffaits par ceux de 
Gaza Pan 1239. Voy. G. de Nangis en la Vie 
de S. Louys, & Sanudo |. 3. p. is. ch. 15. 


(1 36) LE Roy D*'ERMEN IE. Conſtans. 
Voyez Vincent de Beauvais I. 3. ch. 29. 


( 137) AvoiT une FILE. Il ſe nommoit 
Aſmoaddamo Gajiat = addin Tarancſuac , 
| V 4 
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ſuivant la Chronique Orientale, ou, Melec- 
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Eſinahadin ſuivant le Fragment, de ftatu 
Saracenorum To. S. Hiſt, Franc, p. 432. 
& Ja Chronique Francoiſe MS. de Guillaume 
de Nangis. L'Epitre de S. Louys dit qu'il vint 
a Maſſoure, de partibus Orientis, treize jours 
apres la mort de Frachardin ſelon la Chroni- 


que Orientale, c'eſt-à- dire vers le 22. jour 


de Fevrier, Voyez cy - devant ou il eſt parle 
de ſa mort. 


(138) LES vERGEs D'oR, Les Grecs recens 
appelloient ces verges des Magiſtrats & des 
Oficiers du Palais de Conſtantinople, Smaviza, 
ainſy que nous apprenons de Codin , comme 
eſtant une marque de ſuperiorite & de Juſtice, 


(139) CARESMENTRAN T. Il appelle 
ainſy le Mardy de Carcme-prenant. Un titre 
de Van 1196. aux preuves de PHiſtoire de 
Savoye de Guichenon p. 45. « a Natali Do- 
mini uſque ad Carementrannum » , 


(140) La CHAIR DES TAMBEs NOUS DEs- 
SECHEOIT. Chrontconincertt Autoris dans “ Hiſ- 
toire des Comtes de Toloſe de M. Catel en 
Fan 1250. « Infirmitas vero multa oritur in 
exercito Chriſtiano dolure maxillarum & den- 
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tium , & tibiarum tumore, qui infra paucos 
dies morabatur , vixque ſufficiebant mortuos 
ſepelire ». 


(141) HuGues DE LAN DRIcOURT. Ce 
Seigneur ou ſon pere paroit au Cartulaire de 
la Chambre des Comptes de Paris, en deux 
titres de Simon Sire de Joinville des années 
1210 & 1218. 


(142) TRAICTE DE LEUR ACCORD. Sanudo, 
I. 2. part. 2. ch. 9. dit que par ce Trait le 
Sultan de Babylone offrit de laiſſer au Roy la 
Ville de Damiete , avec le Pays ajacent pour 
Je laiſſer habiter aux Chretiens qui demeu- 
roient dans PEgypte, nommez pour lors 
« Chriſtiani de cincturà: quia cingulum porta- 
bant latum, & veſtimentum , per quod re- 
cognoſcebantur ab aliis; ( Tacobins ſcilicet 
& aliis chriſtianis) v. Ainſi qu'il eſt remarque 
dans la Chronique d'Oderic de Frioul, qu'il a 
conduite juſques au Pontificat de Benoit XII. 
auquel endroit ils font appellez Centurini. 


(143) La Menorson. Le Lapidaire MS, 
au chap. des Emathyſtes - «Ele oſte morte 
char de plaie, & eſtanche meniſoun v. 


(144) GARROTZ, Traits d' arbaleſtes, ou 
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plitot d'eſpringalles. Guillaume Guiart en 
Pan 1304. 


Quarriaus traient au cliqueter 
Et font Feſpringalle geter , 

Li garros qui lors de la iſt, 
Les plus viguereus eſbahit. 


Plus bas: 


Et font geter leurs eſpringalles, 
Ca & la ſonnent li clairain, 

Li garrot empane d'arain, 
Laſſent leur lieus de ce me vent, 
Pluſtoſt que tempeſte ne vent. 


En la meme année: 
Eſpringales font leur ſerviſe, 


Dont li garrot en main lieu ſaillent. 


Fauchet derive ce mot de Quadrellus , 
duquel les Auteurs du moyen temps ſe ſer- 
vent pour quarreau , ou trait darbaleſtes. 
M. Menage croit qu'il vient de verutum, dimi- 


nutif de veru. 


(145) Fust PrINs LE Rov. Le 5. jour 
d' Avril. Voyez Vincent de Beauvais J. 32. 


ch. 100. &c. L'Auteur de la Vie de S. Boni- 


face Eveſque de Lauzanne ch. 4. I. 15. dans 
Bolandus au 19. de Feyrier , remarque que 
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S. Louys eſtant outremer, il vint une voix du 
Ciel qui dit a ce ſaint Eveſque, durant qu'il 
eſtoit en prieres, «Scias pro certo Regem Fran- 
ci hodie tradi in manus gentium & multos & 
populo ſuo oceidendos, & reliquos duct 
captivos y. Ce qui arriva. 


( 146) PHELIPPE DE MONTFORT. Qui ſut 
depuis Seigneur de Tyr. Ie parle de luy & de 
{a Maiſon en mes Familles d'Orient. 


(147) LEuURs TOAILLEs. Leurs turbans 
qui ſont faits ordinairement de ſerviettes ou 
d'autres linges entortillez, le Sire de Join- 
ville dans un autre endroit : Etſaichez que de 
celles toailles, ilz receyoient de grans coups. 
Pourtant les pourtoient ilz quant ilz alloient 
en bataille ; & ſont entortillees Pune ſur Paul- 
tre durement v. Vincent de Beauvais 1. 32. 
ch. 55. parlant de Saphadin : « Ipſe quidem 
Saphadinus equitans filios ſuos viſitaturus in- 
volvitur pura ſyndone caput ». Ce que le 
Traite manuſcrit des voyages Poutremera ainſy 
traduit: « Saphadin li peres, quant il chevalche, 
va voir ſes flex, {i chevalche fa teſte couvert 
d'un vermeil ſamit y. Voyez Leunclavius in 
Pand. Turc. n. 240. Les Auteurs Latins du 
moyen temps, ont tourne diverſement ce 
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316 OBSERVATIONS SUR LES MRMOIR Es. 
mot de zowazlle. La Chronique de Fonte- 
nelle uſe du mot de Toacula, Odoric de 


Frioul de Toalia, le Ceremonial Romain 
MS. de Tobalea, lean de Genes ou de Ianua 


de Togilla. Kero Mon. Mappula, Duyahila. 


(148) OR EN PAIENNIE. II repete la 
meme choſe encore cy-apres : & il eſt pro- 
bable que c'eſtoit une fagon d'agir, qui eſtoit 
commune aux peuples infideles , puiſque les 
Annales de France tirées de VEgliſe de Mets 
en Pan 844. Pattribuent aux Normans. 


(149) Sur LESCOT DE MON VESSEL», 
L'Edition de Poitiers porte ſur Leſere. 


DISSERTATIONS, 
REFLEXIONS 


LV HISTOIRE DE s. LOUYS. 


DES COTTES DANA, 
Et par occaſion, de Porigine des Couleurs & 
des Metaux dans les Armoiries. 
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DISSERTATION I. 


L A Cotte d' armes a eſte le yetement le plus 
ordinaire des anciens Gaulois : il eſtoit ap- 
pelle par eux Sagum (1), d où nous avons em- 
prunte le mot de Saye, ou Sayon. Sa forme 
eſtoit comme celle des Tuniques de nos Dia- 
cres, & meme quelques uns de nos Auteurs 
lui en donnent le nom. Pour Pordinaire elle 


ne paſſoit pas les genoux, ainſi que Martial 
a remarque , 


(2) Dimidiaſque nates Gallica palla tegit. 


Ils Sen ſervoient en temps de guerre par- 
deſſus la cuiraſſe, de meme que les Che- 
valiers Francois de la cotte d'armes , qui a 


(1) Bayff. de Re yeſt, (2) L. 1. Epigr. 37. 
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retenu cette appellation , parce qu'elle ſe 
mettoit pareillement deſſus les armes: a 
exemple des anciens Grecs , qui uſoient 
Hun ſemblable yerement pardeſſus la cui- 
raſſe, appelle pour ce ſujet er1Ywgauid\ ov & 
Trelwpanidicv , dans Plutarque (1), duquel 


nous apprenons que ſon principal uſage eſ- 


toit a Peffet de reconnoitre les Cavaliers 
des deux partis. Il eſt fait mention de ces 
cottes d' armes dans quelques Auteurs Grecs 
du moyen temps, qui les appellent d'un terme 
Grec barbare, tantot (2) e7iAwpiriey , tantot 
£7avornMcayy, Parce qu'on s'en revetoit par 
deſſus la cuiraſſe. Tretzes les repreſente fen- 
dues, ainſy qu'eſtoient les gottes d' armes (3). 

Les Francois ſe ſervoient dans les com- 
mencemens dune forte de vetement, ou 
de manteau qui leur eſtoit particulier, qui 
eſtant mis ſur les eſpaules, venoit juſques 
en terre par devant & derriere, & par les 
cotez a peine touchoit aux genoux, qui ell 
Ja forme du manteau Royal de nos Rois aux 
jours de leurs Sacres. Mais depuis qu'ils paſ- 
ſerent dans les Gaules, ils quitterent cette 
ſorte d'habit & prirent la cotte d' armes, ou 


(1) Plut. in Artax. (3) Tretz. ad Heſiod. 


(2) Rigalt. & Meurſ. in opera. 
Gloſſ. 


( 


$UR LHISTOTIRE DE S. Louis. 319 


Je fayon des Gaulois, acauſe que leur uſage 
leur ſembla plus conyenable a la profeſſion 
qu'ils faiſoient de la guerre, & moins em- 
barraſſant dans les combats : Quia bellicis 
rebus aptior videretur ille habitus. Ce ſont 
les termes du Moine de S. Gal. (1) 
Toutefois comme la nouveaute plait, & 
que les Francois ſont naturellement portes 
au changement, ils porterent quelquefois les 
cottes Carmes plus longues, & juſques à 
mi- jambes, & meme juſques au talon. C'eſt 
ainſy que Nicetas repreſente la cotte d' armes 


du Prince d' Antioche, Seigneur François, 


au temps du tournoy qu'il fit a Antioche a 
Parrivee de PEmpereur Manuel Comnene. 
Il eſtoit, dit-il, monte ſur un beau cheval 
plus blanc que la neige, reyetu d'une cotte 
d' armes fendue des deux cëtez, qui lui bat- 
toit juſques aux talons : «uTIqtuerF girore 
S129 156 Tod nvern, (2). Et Froiſſart nous de- 
peint Jean Chandos, Chevalier Anglois , 
aornè dun grand veſtement qui lui battoit 
juſqu'a terre, armoie de ſon armoirie, dun 
Blanc ſaint, d deux paux aiguiſez de gueules, 
Pun devant, Pautre derriere (3). La Chro- 
niques de Flandres, parlant de FEmpereur 


(1) Monach, Sangall, (z) Nicer. in Man. I. 3. 
L 1. c. 36. (3) Froiſſ. 1. vol. c. 277. 


* — oi . — — 


2 > — _ —_ — Cer — - -- 
— a — 2 — — — — r— — — — = — > 
— En — — — — * — Co ZEST — RD CES - — : 
_ 2 EET II I Ir ro >I5 arg NEUE EYRE oy by mm eg ——— —_ — — a — _ — 
— — — rn * 9 — p » " 
a FE x — > £ 4 * — * — 
— * — J "i 2 , * 5 . * * "Ye —— ;- 2 * rr * 2 = ub. 
hs — cc —— — — W 2 1 a n F 


ab Ip 
2 > » > Ao». WF tn 
— — A WR l FETs: 


'$20 DrssErTATION I. 

Henry de Luxembourg : Er fur monte ſur 
un grant defirier, & avoit veſlu un tor- 
nicle d'or ( tunica ) à azgle noir, & deux 
manches lies, qui alozent juſques ſur la 
main & ce tornicle luy pendoit juſqu a my- 
jambe (1). Cette forme de cotte d'armes 
longue ſe remarque ſouvent dans les anciens 
ſeaux. S. Bernard a ainſy parle de celles des 
Chevaliers du Temple: Operitis equos ſe- 


ricis, & pendulos neſcio quos panniculos 


loricis ſuperinduitis , depingitis haſtas , cly- 
peos, & fellas (2), &c. 

Mais parce que cette forte de vetement 
eſtoit preſque le ſeul, ou les Seigneurs, les 
Barons, & les Chevaliers puſſent faire cclater 
leur magniticence , acauſe qu'il cachoit le 
ſurplus des autres habits, & les armes, ils 
les faiſoient ordinairement de draps d'or & 
d' argent, & de riches pannes ou fourrures 
d' Hermines, de Marthes Zebellines, de Gris, 
de Vair, & autres de cette nature. Et c'eſt 
des cottes d' armes qu'il faut entendre Al- 
bert, Chanoine d'Aix-la-Chapelle, lorſqu'il 
decrit les accoutrements de Godefroy de 
Bouillon, & des autres Barons Francois , 
quand ils yinrent ſe preſenter devant PEm- 

(1) Chr. de Fl. ch. «1. ad Milit. Templi c. 2. 

(2) S Bernard. in exhort. : 
| pereur 
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pereur Alexis Comnene, ecrivant qu'ils y 
parurent in ſplendore & ornatu pretioſarum 
veſtium, tam ex oſtro, quam aurifrigio, & 
in niveo opere Harmellino, & ex Mardrino, 
Eri ſtoque & Vario, quibus Gallorum Principes 
precipue utuntur (1). Et ailleurs racontant 
une defaite des Francois, il dit que les In- 
fideles y firent un grand butin, & empor- 


terent molles veſles , pelliceos Varios, Grix 


fros , Harmellinos, Mardrinos, oſtra innume- 
rabilia auro: texta miri decoris, operis, & 
coloris (2). 

L'abus qui ſe gliſſa avec le temps dans 
le port de ces draps d'or & argent, & de 


ces riches. fourrures, vint a un tel exces , 


particulierement dans les occaſions de la 
guerre, & aux voyages d' Outre mer, qu'on 
en interdit Puſage comme eſtant une depenſe 
ſuperflue & de nul fruit. En celuy que le 
Roy Philippes Auguſte, & Richard Roy 
d' Angleterre entreprirent Pan 1190, entre 
les Ordonnances qui furent dreſſèes, pour 
ctablir Pordre dans la milice, il fut arrete 
que Pon Sabſtiendroit a Payenir, du port de 
PEcarlate , des peaux de Vair, d'Hermines 
& de Gris, dont Ja depenſe eſtoit immenſe, 


(7) Albert. Aq. I. 2. c. 16. (2) L. 5. c. 20. 
Tome I, X 
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322 DISSERTATION I. 

& plus vaine que neceſlaire (1) : Statutum 
eft etiam quod nullus Vario, vel Griſo, vel 
Sabellinis, vel Eſcarletis utatur. Il ſemble 
que cet ordre fut encore obſervè ſous le 
regne de S. Louys, qui en ſes voyages d'Ou- 
tremer, Sabſtint de porter Pecarlate, le Vair, 
& VHermine, ab illo enim tempore unquam 
zndutus eſt ſcarleto, vel panno viridi, ſeu 
bruneto , nec pellibus varus, ſed veſte nigri 
coloris, vel camelini, ſeu perſei. Le Sire de 
Joinville rend le meme temoignage , Ecrivant 
qu onques puis en ſes abits ne voulu porter 
ne menu Vair , ne Gris, ne Eſcarlate, ne 
eftriefz , et eſperons dorex (2). Et ailleurs 
il aſſure que tant qu'il fut outremer avec 


ce Saint Roy, il n'y vit pas une ſeule cotte 


brodee. | 
Comme cet abus continuoit , & qu'il n'y 
avoit perſonne qui ne $£incommodat pour 
ſe couvrir de ces pannes exquifes, on fut 
oblige en Angleterre aux deux Parlemens 
qui furent tenus a Londres Pan 1334 & Pan 
1363 (3), de faire defenſe a toutes perſon- 
nes qui ne pourroient depenſer cent livres 


(1) Guill, Neubr. I. 3. (2) Ioinville. 

. A. (3) Tho. Walſinh. in 
Guill. de Nang. p.346. Edit. III. 
Gauffr. de Belloloc. c. 8. 
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par an, Huſer de fourrures. C'eſt ce qui A 
donnè ſujet a deux Auteurs Alemans de ſe 
plaindre de cette manie qui avoit cours de 100 
leur temps: Ad Marturinam veſtem anhela- 1 
mus qua ſi ad ſummam beatitudinem (1). | "9 
C'eſtoit particulierement dans les occaſions 9 6 | 
de la guerre on les grands Seigneurs fai- 1 
ſoient paroitre leur magnificence dans la ri- 1 
cheſſe des habits & des cottes d' armes. Guil- "a 
laume de Guigneulle, Moine de Chaillis ; | 


Ou ſont bannieres deſploices , 
Ou ſont hyaumes & bachinets, 
Tymbres & veſtus velues , 

A or batu & a argent, 

Et à autre convitoiement (2). 


Ce reſt pas pourtant que j eſtime que Pon 
ait ſeulement commence a porter ces riches 
fourrures depuis les guerres ſaintes: eſtant trop 
conſtant que les Francois en ont ule des le 
commencement de la Monarchie. Eguinard 
ecrit que Charlemagne eſtoit ordinairement 
vetu à la Francoiſe : Veſtitu patrio, hoc eſt 
Francico utebatur, & que durant Phyver, ex 
pellibus lutrinis thorace confecto humeros ac pec- 
tus tegebat (3). D'où nous apprenons que les 


(1) Helmod, I. 1. c. 1. fon Roman MS. du Peleri- 
Adam Brem. c. 227. nage de Fhumaine Lignee, 

(2) Guill, de Guign. en (3) Eguin in Car. M. 
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324 DISSERTATION I. 
anciens Francois le ſervoient de fourrures dans 
leurs vetements comme les autres peuples 
ſeptentrionaux. Rutilius Numatiatus ( 1 ; 
Clodian (2) & Sidontius (3), nous repreſen- 
tent les Goths & leurs Roys, tout fourrez, 
y eſtant appellez pelliti Reges. Le meme 
Sidonius temoigne la meme choſe des Bour- 
guignons (4). Odon de Cluny dit que Ge- 
raud Comte d'Aurillac Yeſtimentzs pelliceis 
ſuper veſtibus utebatur quia genus iſtud in- 
dumenti ſolent Clerici viciſſim & Laici in uſum 
habere (5). A quoy le rapporte ce paſlage 
d' Ives, Eveſque de Chartres, ecrivant qu*Eſ- 
tienne qui ſe vouloit conſerver en PEvèché 
de Beauvais, avoit attire la plupart des Cha- 
noines a ſon parti, par le preſent qu'il fit a 
chacun deux de ces riches fourrures : Quos 
ſibi pelliculis peregrinorum murium , atque 
aliis hujuſmod: yanitatum aucupiis ineſca- 
verat (6). Roger de Houeden, dit que PE- 
veſque de Licolne eſtoit oblige de preſenter 
au Roy d' Angleterre par forme de reconnoiſ- 
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1 ſance, un manteau de martes zebellines (7). 

5 (1) Rutil. I. 1. (5) Odo Clun. 1. 2. de 

|: | (2) Itin. Claud. in Ruf. Vita S. Geraldi c. 3. 

1 (3) Sidon. I. 7. i (6) Ivo Carn. ep. 104. 
(4) Sidon. I. 5. ep. 7. (7) Hoved. An. 1195. 


Yo 
"Gl 
by. po 
1 
_ 
— 
A 
bs. L 
4 = 
. 
2 
1 
3 
1 


$UR L'HISTOIRE DE S. Lovis. 325 
Quelques ſcavans ſe ſont perſuadez avec 


beaucoup de fondement , que les Herauds 


ont emprunte de ces cottes d' armes les me- 
taux, les couleurs, & les pannes, qui en- 
trent en la compoſition des armoiries. Le 
ſavant Marc Velſer eſt un des premiers qui 


a ayance cette opinion en ces termes: At- 


que ego compertum habeo pleraque in ſignia, 
quorum merit colores, ex militari primo ha- 
bitu manaſſe - ſeu (quod hafenus eodem re- 
cidit) in militum ſaga migraſſe ex clypeis (1). 


Henry Spelman, Auteur Anglois , Fa auſſi 


touchee en ſon Aſpilogie, lorſqu'il ecrit que 
ces riches peaux ont donnè lieu aux Gentils- 
hommes d'en emprunter les couleurs pour 
les mettre dans leurs ecus, & dans leurs 
armoiries: Sæpenumerò pelles quadam, qui 
bus alias ad honorem & inſignia induebantur 
proceres , colorem clypeis ſubminiſtrant Ar- 
mellinorum & Zebellinorum (2), Et apres ces 
grands hommes, Yun de nos Auteurs Fran- 
cois Pa encore ayancee, ſans la prouver, non 
plus que les autres, ecrivant que c' par 
les ve ſtemens qu on a introduit Puſage du bla- 
zon, c'eſt-a-dire, la pratique des metaux , 
couleurs, & fourrures, & les termes & les 
regles, particulierement pour le comportement 

(1) Velſer. I. 4. Rer. Aug. (2) Spelm. Aſpilog. p. 76. 
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326 DrssERTATION I. 

des armoirzes obſervees par les Heraux uſe 
ques en ce temps (1). Cette opinion eſt telle- 
ment plauſible, que je ne fais pas meme . 
difficulte Payancer, que c'eſt effectivement 
de ces cottes d' armes qu'il faut tirer la ſource 
& Porigine des mẽtaux , des pannes, & des 
couleurs, qui compoſent aujourd'huy les ar- 


moiries. Mais comme elle pourroit ſurprendre 


d'abord, {i elle n'eſtoit accompagnee de 


preuves authentiques, je me propoſe de con- 


tinuer cette Diſſertation & de prouver, que 
ce que nous appellons vulgairement cou- 
leurs en termes de blazons n'eſt pas une 


ſimple couleur, comme on a cri juſques a 


preſent , mais une panne, ou fourrure ne 
plus ne moins que Hermine & le Vair, que 
Yon baptize de ce nom. Car quant aux deux 
métaux qui entrent dans les armoiries, il 
n'eſt pas bien difficile de concevoir qu'ils 
wont eſte tirez que des cottes d' armes faites 
de draps d'or & d' argent. 

Entre les peaux & les riches fourrures, dont 
les Auteurs du moyen temps ont fait mention, 
ſont celles de Vair, d'Hermines, de Gris , 
de Martres ou Martes, & autres repriſes 
dans les vieilles Ordonnances du peage de 
Paris, ſaus le titre de Pelleterie dans la cqu- 


(5) Charles Segoing en ſon Treſor Heraldique. 
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tume de Normandie (1), dans le compte 
d'Eſtienne de la Fontaine Argentier du Roy 
de Fan 1351. qui eſt en la Chambre des 
Comptes de Paris, & dans divers Auteurs. 
Toutes ces fourrures ſont reconnues yuk 
gairement ſous le terme general de Pannes, 
qui eſt un vieux mot Francois encore en 
uſage parmy nous, pour marquer la fourrure, 
ou la doublure d'un manteau, & qui eſt par- 
ticulierement donne a certaines Etoffes de 
ſoye, ayant le fil long à guiſe de peaux 
auſquelles elles ont ſuccede , Puſage des 
fourrures ayant ceſfle. Il ſe trouve en toutes 
rencontres dans Froiſfart (2), Monſtrelet (3) & 
autres Auteurs de ce temps la , lorſqu'ils 
font un denombrement des meubles les plus 
precieux. Nos Poetes Pemplotent auſſi ſou- 
vent, comme le Roman de la Roſe , Guil- 
Jaume Guiart , Martial Auvergne en ſes 
Arreſts d' Amour, le Reclus de Moliens & 
autres. Quelques Ecrivains Latins Pont tournẽ 
par celuy de Pannus & entre autres Geoffroy 
Prievr de Vigeois , en ſa Chronique (4), en 
ce paſlage : Barones tempore priſco mun?fict 


(1) Couſt, de Norm. (3) Monſtrelet 2. vol. 
ch. 602. | p- 78. 

(2) Froiſſ. 1. vol. ch. 36. (4) Ch. 74. 
2. vol. ch. 117. 3 vol. c. 20. 
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38 DISssERTATTION I. 


Largitores vilibus utchantur pannis, adeo ut 


Eu ftorgius Epiſcopus, Vicecomes Lemovicen- 


 fis, & Vicecomes Combornen ſis arietinis ac 
vulyinis pellibus aliquoties uterentur, quas 


poſt los, mediocres deferre erubeſcunt. 
Je ne pretends pas m' tendre {ur toutes les 


riches fourrures dont les grands Seigneurs 


ſe reyctoient. Je me renferme ſeulement en 
Ja deduction de celles qui entrent dans Ia 
compoſition des armoiries , dont il y en a 
deux, qui paſſent , & ſont reconnuès ſous le 
nom de Pannes, ſcayoir FHermine & le Vair; 
& les cinq autres ſous le nom de couleurs, 
quoy queeffedivement ce ſoit Pannes, comme 
le Vair & PHermine , qui eſt ce que je pré- 
tends juſtifier apres que Jaurai dit quelque 
choſe des deux premieres que les Herauds 
ont toujours qualitie pannes & fourrures , 
acauſe peut - eſtre, que les pannes de gris , 
de gueules, de ſinople, de ſable & de pour- 


pre eſtant ſimples de leur nature & ſans 


mélange d'autres peaux & de figures, elles 


ont palle avec le temps pour les ſimples 
couleurs dont on ſe ſervoit pour les exprimer 
dans les ecus : ce que Von ne pouvoit pas 
faire de PHermine & du Vair, parce qu'eſ- 
tant des peaux compoices, ou du moins diver. 


ſiiges par la couleur de leur poil, on a eſts 
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SUR L'HISTOIRE DE S. Lovrs. 329 
oblige de conſerver leurs noms memes dans 
les blazons des ecus. 

L' Hermine eſt un petit animal de la gran- 
deur & de la forme d'un grand rat, & en 
effet eſt une eſpece de rat, ainſi nommè par 
les Naturaliſtes tant- Grecs que Latins. Son 
muſeau eſt pointu & affuronne, ſa peau d'une 
extreme blancheur, a la reſerve de Pextre- 
mite de fa queie, qui eſt noire. Pline (1) 
crit que ces animaux ſe tiennent cachez tout 
le temps de Phyyer dans leurs tannieres , & 
quils ont le gout excellent. Ælian (2) dit qu'ils 
ont une connoiſſance de Payenir & que lorſ- 
qu'ils preyoient quelque ruine de Batiment , 
ils s'en retirent. II ajoute ailleurs, que dans 
une Iſle du Pont-Euxin , nommee Heraclee 
parce qu'elle eſtoit dedice a Hercules, il y 
avoit un grand nombre de ces rats, qui 
avoient du reſpect pour cette divinite, ne tou- 
chans à aucune choſe de ce qui lui eſtoit con- 
{acre. Un Heraud d' armes qui vivoit ſous PEm- 
pereur Frederic d'Auſtriche & Henry Roy 
d' Angleterre, en un Traité qu'il a fait du 
de voir des Herauds, remarque une autre pro- 
priete de cet animal, qui eſt, qu'il appaiſe 
les autres betes qui ſont en diſſenſion les 


(1) Phn. 1 8. e. 37. ch. 40. 41. Var. hiſt. I. 1. 
(2) ÆEliau. l, 6, de Anime ch, II, 
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unes avec les autres, & que lorſqu'il ne peut 
les accorder, il ſe conſerve dans la neutralité. 
S. Hierome parle enquelque endroit de Podeur 
agreable des peaux de ces rats, Odoris autem 
fuffitus , & diverſa thymiamata amonum , 
cyphti, ananthe, muſcus, & peregrini muris 
pellicula. (1) Sigiſmond d'Herberſtin, en fa 
deſcription de la Moſcovie (2), nous apprend 
qu'ily a des ſaiſons de l'année, ou les Her- 
mines ne ſont pas ſi blanches; & comme on 
les debite ordinairement renyerſces, il y a 


des marques a la teſte & a la queue qui 


font juger aux Marchands, {i elles ont eſte 
prifes en bonne ſaifon. 

La peau des Hermines a eſte emploice de 
tout temps a uſage de fourrure, & a eſte en 
grande eſtime parmy tous les peuples pour 
ton extreme blancheur. Les Roys & les 
Princes en ont uſe comme de P'une des 


plus exquiſes, & s'en ſont reyetus dans les 


grandes ceremonies : & les grands Seigneurs 
en ont fait des cottes armes, qu'ils ont 
portèes dans les armèes. D'abord on ſe con- 
tentoit de joindre toutes ces petites peaux 
& de les coudre enſemble, en laiſſant pendre 
les queiies, dont les extremites qui ſont 
noires formoient cette diverſitéè de couleurs 


(7) S. Hier, I. 2, contra Joyin, (2) P. 44. 
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qu1 ſe rencontre en la panne d'Hermines. 

Ces peaux ainſi ajuſtèes ſont appellees par 

Ammian , dans le paſſage que je rapporterat 

incontinent, pelles ſilveſtrium murium conſar- 

cinate. (1) Ce qui a donne ſujet aux Herauds 

de blazonner PHermine d'un ſeul nom, ſans 

exprimer le blanc & le noir, la nature de cet 

animal eſtant telle, que ſa peau eſt natu- 

rellement diverſifice de ces deux couleurs. 

Mais depuis , pour rendre ces fourrures plus 

unies, on a retranche les queues, & on a 
mouchete cette grande blancheur de petits 

morceaux de peaux d' agneaux de Lombardie, 

qui ſont fort noirs, avec une obſervation des 

diſtances; enſorte que ce noir ainſy entre- 

meſle ſeryoit a rehauſſer la blancheur na- 

turelle de la peau de cet animal. 

Entre les peuples qui ont le plus uſe de 
ces peaux, ont eſte ceux d' Armenie, leſquels 
ſuivanr Pautorite de Iulius Pollux, avoient 
un vétement tout particulier, appelle par 
les Grecs wvwrc; , parce qu'il eſtoit fait de 
peaux de rats, qui naiſſent en ce Pais Ia. 


1 


Apurriay Ne 6 puns, 5 & jauwy TAY Tap ce 
ouvupzouer's (2). Alcuin ſemble avoir ex- 
prime la force de ce mot, au Poëme qu'il 
a fait de Charlemagne, ou parlant de Berte 


(1) Ammia- 1, 3 1. al Pollux J. 7. c. 13s 
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fa fille, il dit qu'elle avoit a l'entour du col 
une peau qu'il appelle Murina, C'eſtà-dire 
une peau d' Hermines ou de rats de Pont (I), 


Lactea quippe ferunt pretioſam colla murinam. 


C'eſt de PArmenie que ces petits animaux 
ont empruntè le nom qu'ils ont aujourd'huy: 
car, comme ils ont eſte appellez premiere- 
ment Rats de Pont, Mures Pontici, non que 
ce fuſt un rat de mer, ainſi que la Colombiere 
a mis en avant en ſa Science Heroique (2); 
mais parce que les peaux eſtoient apportces 
en Europe, ou de cette Ifle dont AEhan parle 
aux lieux que j'ai citez, & quailleurs (3), 
#| ſemble placer pres de Pembouchure du 
Danube; ou plinot, ce qui eſt plus proba- 
ble, de la Province du Pont en Aſie: ainſi 
dans les derniers fiecles, on les a nommez 
Rats d' Armenie, on du moins on a joint cet 
2/5 6 gh a leurs peaux, parce que le debit 
S*en faiſoit en cette Province là, & acauſe 
que ces animaux y prennent naiſſance: dou 
vient qu'on appelloit ces peaux vulgairement 
peaux d' Armenie ou comme Pon parloit an- 
ciennement en France, peaux des Hermins 
ou d' Hermins, Ceſt-3-dire , des Armeniens » 


(1) Alcuin, To. 2. Hiſt, (2) Page 43. 46. 
Fr. p. 192. (3) L. I 4. de Anim. c. 25. 
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parce que ces peuples ayoient coùtume de 
s' en revetir , ſuivant Pautorite de Pollux. 
Car en vieux Francois on diſoit Hermente 
au lieu d' Armenie, & Hermins au lieu d Ar- 
memens. Ville - Hardoiiin parlant de Leon 
premier Roy d' Armenie, ou de la Cilicie, 
le qualifie Sire des Hermines, ou lui- meme 
en quelques epitres, qui ſe voient parmi 
celles du Pape Innocent III. (1) ſe dit Do- 
minus omnium Armeniorum. Tudebod (2) ſe 
ſert toujours du mot 4 Hermenii au lieu de 
celui d Armenii. L'Auteur de la Vie de Louys 
le Gros: Yenerunt in auxilium Soldani Tco= 
nien ſis Turci duarum Hermeniarum. (3) Froiſ- 
fart (4) ſe ſert ſouvent auſſi du mot d' Hermenie, 


au lieu d' Armenie; comme encore Auteur 


du Roman de Garin de Loherans: 


Ge te donrai mon pelicon hermin , 
Et de mon col le mantel febelin. 


Et ailleurs: 
Sire, aſſis ont Sarazin & Perſent . 
Et Rox & Hongre, & Hermin & Tirant. 
Quelques Ecrivains Latins qui ont parſe 
des peaux d'Hermines les nomment Her- 


(1) Apud Odor. Rainal. (3) Geſta Lud. VI. c. 6. 
(2) Tudebod. I. 2. p. 783- (4) Froiſl. 4. vol. c. 29. 
784. 785. &c. &c. 
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melline, comme Pierre Damian (1), Albert 
d' Aix (2), & entre les recens, Paul Ioue & 
Alexandre Guaguin en leurs Deſcriptions 
de la Moſcovie, d'un terme uſité par les 
Italiens, pour ſignifier quelque choſe venant 
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{in d'Armenie : dont ils ſe ſervent encore pour 
(FLA 3 f . 5 f 7 . 

þ + exprimer PAbricotier, appelle par les Latins 
0 Malus Armeniaca , lui donnans le nom 


0 oy 4 Armellino. Les Eſpagnols nomment les 
| Hermines, Arminos, d'un terme plus appro- 
chant du Latin Armenia. 
Or, il weſt pas fans exemple que les 
riches fourrures qui ont eſte en uſage parmi 
les Grands, aient eſte reconnues du ſeul 
nom adjeaif des Provinces ou elles ſe debi- 
toient & dou elles Papportoient, ſans ſpe- 
cifier le nom ni Veſpece de Panimal. Ceſt 
ce que je vais faire voir incontinent , lorſ- 
que je parlerai des Martes Zebellines. Ce 
qui n'a pas eſte ſeulement en uſage dans les 
derniers ſtecles, mais encore a eu lieu dans 
Pantiquite. Car je remarque que ces memes 
peaux d'Hermines ont eſtè autrefois appellces 
peaux de Babylone , parce qu'elles ſe debi- 
toient en cette Capitale de PAſſyrie , qui eſt 
voiſine de FArmente, Le Jurisconſulte Mar- 


(1) Petr. Dam, I. 2. (2) Albert. Aq. I. 2. 
ep. 2.6 
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tian (1) en fait mention, comme auſſi Saint 
 Hierome (2) en Pune de ſes epitres, le 
Gloſſaire Grec-Latin dit que Beneventanum 
eſtoit une eſpece de peau de Babylone (3) 
BaunDvits pH ατ og, L'Hiſtoire MS. de 
Bertrand du Gueſclin parle du drap de 
Benevent : 


Et getta -on ſur lui un drap de Bonnivent, 


Un Auteur Grec qui a fait un abrege de 
la Deſcription du Monde, dit que le trafic 
des peaux de Babylone, ſe faiſoit en la Cappa- 


doce Eeroeras Se TavTas BerTio as TarFaxs re | 


E AEY 208 Sacurod eo Oni, % BaCunwvingy 
,. (4) & Alan en ſes livres de la Na- 
ture des animaux (5) fait aſſez voir que ces 
peaux eſtoient les memes que celles d' Ar- 
menie, Ecriyant que les peaux de Babylone 
eſtoient peaux de Rats & qu'elles ſe debitoient 
chez les Perſes, qui les priſoient beaucoup, 
& en faiſoient des robes ou des couvertures 
qu'ils appelloient zavvezzs , dont Pollux (6) & 
Ammian (7) font auſſi mention; les Grecs 


(1) L. interdum 16. §. 7. (4) Alipii Antioch. Georg. 


D. de Public. (5) Elian. de Anim, 
(2) S. Hier, ep. ad Læ- I. 17. c. 17. 
tam. (6) Jul. Paul. I. 7. c. 13. 


(3) Gloſſ. Gr. Lat. (7) Ammian. J. x3: 
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336 DISSERTATTON I. 
recens , appellent encore à preſent les Her- 
mines (1) Toru fans ajouter Peſpece de Fani- 
mal, & non-ſeulement les Hermines, mais 
encore toutes ſortes de rats indifferemment. 
Les Hermines ne naiſſent pas ſeulement 
dans PAſie, & autres Provinces de POrient , 
mais encore dans les Pays Septentrionaux, 
Juſtin au l. 2 de ſon Hiſtoire dit que les Scy- 
thes qui habitoient les Terres occupees au- 
jourd'huy par les Tartares & les Moſcovites 
ſe ſeryoient de peaux de rats pour yetements , 
ignorans Puſage de la laine : Lane uſus, 
ac veſtium ignotus & quamguam frigoribus 
continuis urantur , pellibus tamen ferinis, 
cue murinis veſtiuntur (2). Ne faiſant aucun 
doute qu'il wait entendu parler des peaux 
d' Hermines, veu qu'il eſt conſtant que la 
Moſcovie & autres provinces voiſines, abon- 


dent en ces animaux: & cecy eſt encore con- 


firme par Ammian Marcellin, lorſqu'il parle 
des Huns, que quelques Auteurs qualifient 
du nom des Scythes : Indumentis operiuntur 
linteis, vel ex pellibus ſelveſtrium murium 
conſarcinatis (3). Martin Cromer (4) dit que 


les Marchans Polonois en font grand trafic. 


(1) Moſcopul. nepi exeday (3 ) Ammian. 9 31. 
(2) Corona pretioſa. Juſ- (4) Cromer I, 1. Polon. 
tin. I. 2. | 
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Paul Ioue & Alexandre Guaguin (1) aſſeu- 
rent le meme des Lappons, & autres peu- 


ples tributaires du Grand Duc de Moſcovie. 
Le Iuif Benjamin en ſon Itineraire (2), & 
Iean d'Orronville (3) en la Vie de Louys III. 
Duc de Bourbon, remarquent auſſi qu'il 
s'en trouve grand nombre dans les Forets 
de la Pruſſe. Alderiſius Auteur de la Geo- 
graphie Arabe temoigne qu'il y en a dans 
quelques forets de Afrique (4). Et enfin la 
Chronique MS. de Bertrand du Gueſclin 
parle en quelques endroits des peaux d' Her- 
mines, qui s'apportoient des Pais apparte- 
nans aux Sarrazins: 


Veſtus moult noblement de ſendaure & d'orfrois, 
Et. de beaus dras ouvers d' Hermins Sarazinois. 


Je ne veux point m' arrèter a ce qui regarde 


le blazon de Hermine, parce qu'outre que 
cela eſt hors de mon ſujet, cette matiere 
d'ailleurs a eſte traitee amplement par tous 
ceux qui ont écrit des blazons. Je remarque 
ſeulement que Hermine eſlant Parmoirie 
des Ducs de Bretagne, en eſtoit auſſi la 
deviſe. Bretagne Roy d' Armes decrivant Ven- 


terrement du cœur d' Anne Ducheſſe de Bre- 


(1) Guaguin. (3) d'Orronville c. 23. 
(2) Benjamin in itiner. (4) Geogx. Nubienſ. p.. 
fremo. | 


; Tome 2 2 X 


— . 
— — AMS pa hrs. — — LAY. . - -- - 


2 Nr 


4 
338 DisSERTATION I. 
tagne, dit qua Pentrèe de PEgliſe des Car- 
mes où il fut depoſe, il y avoit un grand ecu 
party des Armes de France & de Bretagne, 
couronne de deux Couronnes , & enrichi 
d'une cordeliere d'or (1). Au deſſous dudit eſcu 
avoit une ermine faite pres du vif, ayant un 
fanon d Ermines au col, paſſante eſtoit ſur une 
mote de verdure (que la Colombiere a mal pris 
pour de eau) & diſoit celle dite Ermine, A MA 
VIE, qui eſt antique mot du noble Pays & Du- 
che de Bretagne. Ce mot neſt autre, ſi je ne 
me trompe, que le cry de guerre des Ducs de 
Bretagne, n'ayant rien de commun avec 

Hermine: quoyque je n'ignore pas qu'ils ont 
encore criè, Saint Yves, ou Saint Malo : ſe 
pouvant faire qu'un Comte ou Duc de Bre- 
tagne s'eſtant ven en peril dans le combat, 
avoit implorè Paſſiſtance des ſiens, en criant 
que Pon en vouloit a ſa vie: mais cela weſt 
qu'une pure conjecture. Chifflet remarque en- 
core que Frederic d' Arragon Roy de Naples 
inſtitua POrdre de PHermine en Pan 1497, 
qui pendoit a un collier d'or (2). Voila ce que 
Jay remarque de PHermine : maintenant il 
faut dire quelque choſe du Vair avant que de 
parler des couleurs, qui entrent en la com- 
poſition des armoiries. 


(1) Ceremonial de Fran- (2) Chiffe. in Anafts 
cepdrzo dela 1. Edit, Child. c. 21. 
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Tous les Auteurs conviennent que le Vair 


2 eſte une des plus riches pannes ou four= 


rures, dont les Princes ſe ſoient reyetus. Nos 
Herauds qui le reconnoifſent & Padmettent 
dans les armoiries, avec l' Hermine, le re- 
preſentent comme parſeme de cloches, les 
unes en leur forme naturelle, les autres 
renvyerſces, jointes enſemble. Cæſar Vecellio 
Auteur Italien, decriyant les habits & la robe 
d Ordelafo Faliero, qui eſtoit Doge de Veniſe 
en Pan 1085. dont la figure ſe voit ſur la porte 
du Trèſor de PEgliſe de S. Marc de la meme 
ville, dit que la robe de ce Duc eſt fourree 
de peaux de Vair, qu'il repreſente comme 
le Papelonne. Voici les termes de cet Auteur, 


pour faire voir Peſtime que Pon faiſoit de ces 


peaux anciennement. Il mauto Dungue era di 
ſera frigiato doro, & fodrato di Vari pelli, che 
in guei tempi erano di grandi ſſima flima, & 
di qui naſce che PArmi & Vinſegne di molte 
famiglie nobili, fanno oltre le altre coſe que ſte 
pelli, che Chiamario Vari, & percio ſe vede, 
che P Antichi Pittori qualungue volta vole- 
vano ritrar gualche gran perſonaggio di autto- 
rita 3 lo depingevano ordinariamente con un 
manto fodrato di queſte pelli (1). 

(1) Cæſare Vecellio de gli habiti antiq. & moderni 
del mondo. p. 42. 6 | 
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340 Dra8sTATATION'E 
La plupart des Auteurs (1) écrivent que 
le Vair reſt autre choſe qu'une fourrure com- 
poſèe de petits morceaux de peaux d'Her- 
mines, & de celle d'une betellette, nom- 
mee Gris, leſquels eſtant decouppez & taillez 
artiſtement en triangles, repreſentent la 
figure de diverſes cloches renyerſces les unes 
contre les autres, les droites eſtant de Gris, 


les renyerſces d'Hermines, au moyen de ce 


que le poil venant a s'eſlargir au bas du 
triangle, & a ſe meſler Pun parmy P'autre, 
il prend la figure de la cloche, ou d'un 
verre, Pou quelques uns ont penſè que cette 
pelleterie ayoit pris ſon nom: de la on in- 
fere qu'au blazon du Vair, auſſi bien quen 
celui de PHermine il n'y a point de fonds, 


c'eſt-à- dire qu'il n'y a aucune piece char- 


geante ni ſemee : Pargent qui eſt emploié 
pour marquer la blancheur de PHermine 
& Pazur que repreſente le Gris, auquel cette 
couleur tire plus que par une autre, eſtant 
Vair : bien qu'improprement on prene au- 


jourd'huy PAzur pour le Vair, comme Pon 


fait les mouchetures noires pour les Hermines, 
Ces memes Ecriyains (2) ajoutent que c'eſt 
(1) Fauche, I. 1. des 1. 10 des Parlem. ch. 15. 

Cheval. c. 2. n. 15 

(2) La Roche-Flavin au Fauchet & autres, 
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pour cela que le nom de Vair a eſte donné 
a cette pelleterie, acauſe de fa yariete, 
eſtant diverſifice de peaux de differentes cou- 
leurs, de meme que parmy les Latins (1), 


Veſtis varia dicebatur , qua erat diſcolor, 


diverſiſque coloribus conſuta. Car, ſuiyant le 
dire de Ciceron (2), Varietas, verbum Latinum 
eſt, idque proprie quidem in diſparibus colo- 
ribus dicitur. Ceux de Babylone ſemblent 
avoir eſte les premiers qui ont invente ces 
ſortes de fourrures marquetees & diverſifièes,. 
Zonare raconte que Sapor Roy de Perſe, qui 
vivoit du temps du Grand Conſtantin, ayant 
fait voir à ſon fils Adanarſes alors jeune 
enfant, une ſuperbe tente qui luy avoit eſte 
envoyèe de Babylone, faite de peaux d'ani- 
maux qui naiſſent en ce Pays la, artiſtement 
diverſifices & marquetees , il lui demanda 
ce qu'il luy ſembloit de ce riche preſent : 
a quoy Adanarſes fit reponſe, que lorſqu'il 
ſeroit Roy, il feroit faire un pavillon fans 
comparaiſon plus exquis, & qu'il le feroit 
faire de peaux dhommes. Ce que cet Auteur 
rapporte de ce jeune Prince pour un preſage 
de ſa cruautè, qui luy fit perdre le Royaume 
dans la ſuite du temps: & faiſant voir d'ail- 
(1) Ant, Thyleſius de co- Parerg. c. 1. | 
lorib. c. 13. Alciat, „1 (2) Cicer, I. 2. de finib, 
1 3 
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leurs en cet endroit , que ces peaux de Ba- 
bylone eſtoient de diverſes couleurs & comme 
marquetèes: ern v TH Tar, drenopictn e I 
BaCunoves d En Nn FOUrINeTeHh2y Enpyas- 
un. (1). S. Hierome , fi nous croions quel- 
ques- uns, Ecrivant a Læta, a parle des ces 
peaux marquetces de Babylone , pro gemmis & 
ſerico divinos codices amet, in quibus non auri 
& pellis Babylonice vermiculata pictura, ſed 
ad fidem placeat emendata & erudita diſtindio 
(2). Mais je ne doute pas que ce paſſage ne 
doive eftre entendu du parchemin , ou du 
velin de ces livres, que Pon ornoit de figu- 
res, de peintures & de mignatures : car 
ſuivant Pautorite de Pline, Colores diverſos 
picturæ intexere Babylon maxime celebravit 
& nomen impoſuit (3). Quoyqu'il en ſoit, 
ayant juſtifie cy-devant que les peaux, dont 
ceux de Babylone faiſoient des robes & des 
couvertures, eſtoient de Rats; & Zonare eècri- 
vant que la tente de Sapor eſtoit com- 
poſce & marquetee de peaux du Pays; il eſt 
aiſè de ſe perſuader qu'ils ont eſte les inven- 
teurs du Vair, qu'ils compoſerent des peaux 
c' Hermines & de Gris, qui font des animaux 
qui naiſſent ordinairement ſous les memes cli- 


(1) Zonar, To. 3. p. 11. (3) Plin. I. 8. c. 48. 
(2) S. Hier. ep. ad Lætam. 
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SUR L*HISTOIRE DE S. Lovis. 343 
mats. Quelques Scavants rapportent a ce ſujet 
un paſlage de Callixene, dans Athence (1) 
mais felon mon ſentiment cet Auteur fem- 
ble parler des tapis de Perſe diverſifiez de 
couleurs & de figures d' animaux, appellez 
par Plutarque rides (2). 

Monet en ſon Inventaire des deux lan- 
gues écrit que le Hair eſt une eſpece d Ecu- 
rieu de poil tirant ſur le colombin par le haut 
du corps, & blanc ſous le ventre © dont la peau, 
ce dit- il, ſert de fourrure aux manteaux des 


Rois, laquelle on diverſifie en quarreaux & 


tavellures de colombin, & de blanc, ores de 
plus grand, ores de moindre volume, qu on 
appelle grand V air, ou petit Lair (3). Un 
Auteur de ce temps (4) parlant des Moſ- 
covites, dit qu'il ſont pour la plupart mar- 
chans, & font trafic de peaux de Martes 
Zebellines, & de Rats muſquez , qui eſt, ce 
dit-il, noſtre ancien menu ver, dont les 
Roys & les Grands portoient autrefois des 
fourrures. Aux Comptes d'Eſtienne de la 
Fontaine Argentier du Roy, des annees 1349, 
1350 & 1351., au Chapitre des Pannes, il 
eſt ſouyent parle de ventres de menu vair. 


(1) Athen. I. 4. (4) Jean le Laboureur 
(2) Plut. in Ageſil. en la relation du voyage 
(3) Monet. de la Reyne de Pologne. 


Y 4 
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Du Pinet en ſa traduction de Pline ſemble 
donner le nom de Roſereaux aux menus vers. 

Mais quant a moy, j'eſtime que ces animaux, 94 
dont tous ces Auteurs parlent, ne ſont autres 4 
que les Gris, que le Iuif Benjamin ſuivant 1 
la Traduction d'Arias Montanus, appelle 
d'un ſeul mot Feergares ou YLairs- Gris, 

ecrivant qu'il Sen trouve un grand nombre 

dans les Foreſts de Boheme, Regio omnis 

montoſa eſt, fulviſque frequentiſſima, in qui- 
bus animalia ula inveniuntur, que VYeergares 5 
dicuntur , eademque £ ubelling dictæ (1). La ; | 
Traduction de Conſtantin PEmpereur porte, 
TFeergares, alias Martes Scytiea, ou toutes 
fois ces derniers mots ſemblent eſtre des 
Tradudeurs : car les Zibellines ou les Martes 
ſont differentes des Gris, Rolandin en ſa Chro. 
nique de Padoue (2), fait ctat des Vairs de 
Sclayonie : neantmoins les peaux de Gris 
wont pas eſte eſtimèes fi riches que celles 
de Vair. Le Ceremonial Romain parlant des 
Chappes des Cardinaux , dit que, à quartd 
ferid Majoris hebdomade uſque ad Sabbatum 
ſanckum, ſolebant uti Ca ppis ſuis obſcuris cum 
| | pellibus de Eriſeis, & non de Pariis, &c. (3). 
(1) Benjamin in itin, (3) Cerem, Rom. I. 3, 


P- 114. edit. Plant p · 323. b. 
(2 } Roland, J. 2. Go 143 
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Nos derniers Herauds (1) (c'eſt ainly que 
je nomme les Auteurs de notre temps, qui 
ont traitè des armoiries) ecrivans au ſujet 
du Vair, diſent qu'il y a une forte de Vair 
dans les blazons, qu'on nomme Beffroy de 
Lair, ce qui eſt lorſque le vair eſt repre- 
ſents en figures plus grandes, & qu'il y a 
moins de traits. Je youdrois qu'ils nveuſſent 
cite quelque Auteur de conſideration pour 
leur garand; car trouvant cette expreſſion 
impropre, Paurois peine a la receyoir. Je 
{cay bien que Claude de Saint-Tulien en ſes 
Melanges Hiſtoriques (2), parlant de la 
Maiſon de Bauffremont, dit qu'elle porte 


des armes parlantes , ſcavoir des Beffroys- 


mont, Ceſt-a-dire beaucoup de Beffroys: 
Surquoy il faut noter , dit cet Ecrivain , que 
ceux ſe trompent , qui blaſonnent les armoiries 
de Beauffremont , Vairees d'or & de gueules. | 
Car le vray blazon eſt, ſeme de Beffroys , ou 

Bauffroys ſans nombre. Termes qui font 
aſſez voir que les Beffroys ſont differens 


du Vair, qui eſt une panne ou Pautre eſt une 


cloche. Car ainſy qu'il dit au meme endroit , 
le mot de Beffroy ſigniſioit anciennement une 
groſſe cloche , qui picquee donnoit bel effroy , 
(1) Gilbertde Varennrs. (2) Mclanges Hiſt. p. 355. 
La Colomb, 


546 DISSERTATION I. 1 
ceſt-d-dire, grande frayeur. Ce neſt pas 
pourtant que je vouluſſe admettre cette defi- 
nition du Beffroy, ne me ſouvenant point 
avoir leu ailleurs que la cloche du Befſroy, 
ait eſte nommee Beffroy, qui eſtoit un nom 
donnè ordinairgment aux tours de Bois, dont 
on ſe ſervoit anciennement pour faire les 
approches lorſque Pon aſſiegeoit une Place, 
ainſy que j'ai amplement juſtifiè en mes 
Obſervations. Il eſt vray neantmoins que Do- 
minici (1) a traite de cette fagon de parler 
battre le beffroy , c' eſt-à- dire ſonner la cloche 
de Beffroy: & Eſtienne Paſquier (2) dit que 
le mot de Beffroy eſt corrompu au lieu 
deſfroy, & que ſonner le Beffroy en une 
ville, reſt autre choſe que ſonner Leffroy. 

Quoyqwll en ſoit, il eſt fort probabie que 
le Vair a eſte diſtingue du Gris, en ce que 
le Vair eſtoit de peaux entieres de Gris, qui 
font diyerſifices naturellement de blanc & de 
gris, ces petits animaux ayant le deſſous du 
ventre blanc, & le dos gris, de ſorte qu'eſ- 
tant couſues enſemble ſans art, elles för- 
moient une varieté de deux couleurs. Mais 
depuis on en a uſe comme aux Hermines 
qu'on a tayellces de petits morceaux de peaux 

(1) Au Traite du Franc (2) Paſquier en ſes Rech. 
aleu c. 22. 1. 8. c. 62. 
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SUR L*HISTOIRE DE S. LoUrs. 347 
noires, au lieu des queues qui faiſoient le 
meme effet: car on a compoſè le Vair des 
dos de Gris, & des peaux des Hermines , 
qu'on a ajuſtẽes en triangle en egale diſtance , 
ainſi que jay remarque ; & comme pour expri- 
mer le Vair dans les armoiries, on s'eſt ſervi de 
deux couleurs, ſavoir de PAzur pour denoter 
le Gris, & de Argent pour marquer PHer- 
mine ; ainſi pour figurer le Gris, dont on 
ſe ſervoit dans les cottes d'armes, on a em- 
ploye Azur dans les écus, & les boucliers, 
la couleur griſe , qui a emprunte ſon nom de 
celle du dos de cet animal, eſtant une couleur 
qui tient également du noir & du blanc, 
appellee par les Grecs (1) , qu'un Gram- 
mairien Grec definit ainſti: aus, o proey 
Acuxoy #44 perayr@, Hou on a forme enſuite le 
mot de x#«a1J, qui eſt une couleur entre le 
blanc & le brun, qui weſt autre que la Griſe: 
Pline (2) & Martial (3) ſe ſont ſervis de ce 
terme quils ont Latinife, Il y en a meme qui 
eſtiment avec beaucoup de fondement que la 
couleur appellee Pſeudo-ſactinus, en la Vie 
de S. Gregoire le Grand, Pape (4), weſt autre 
choſe que le Gris, wetant pas tout a fait 


(1) Baſil. de exercit. (3 ) Martial. 1, 1. ep. 97. 
aan (4) To Diac. I. 4. c $3» 
(3) Plin. I. 32. c. 10. 
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348 DISS ERTATTON I. 
blanche, & tenant du brun, de meme que 
dans Marcellus Empiricus, la couleur du poil 
du Lion eſt appelle Pſeudo - flayus (1), 
parce qu'elle n'eſt pas abſolument jaune, 
Colore Pfeudo-flayo, quaſi leonino. Cet Au- 
teur ſe plait a cette maniere d' expreſſion dans 
lequel, Pſeudo- calidus, & Pſeudo-liquidus (2) 
eſt ce qui neſt qua demy-chaud, & a demy- 
liquide. 

La ſeconde couleur qui entre dans la com- 
poſition des armoiries, eſt le GukuLE. Ceux 
qui n'ont pas penetrè dans la veritable ſigni- 


fication de ce mot, fe ſont perſuadez qu'il 


venoit de Gula, ou de la Gueule des animaux, 
qui d' ordinaire pareſſant ſanglante , expri- 
moit naturellement le Rouge. Mais ſoit que 
cette penſce ait quelque probabilite, il eſt 
conſtant que le Gueule eſtoit une eſpece de 


peau teinte en rouge. Saint Bernard nous 


Papprend formellement en PEpitre qu'il ecrit 


a FArcheveſque de Sens, en ces termes : 
Horreant & murium rubricatas pelliculas, quas 


Gulas yocant, manibus circumdare ſacratis (3). 
Donnant a connoitre par cette mamiere de 


parler, que ces peaux eſtoient de Rats, c'eſt- 


a-dire de Rats de Pont ou d' Hermines; 
(1) Marcell. Empy:. (2) C. f. & ult. 


K. 3. Iz] Epiſt. 42. 


* Dre. e Ae 
S * e 7 3 ty 
. FFF 
* 
1 Nen 3 8 
- 


ee Re e 
r 
3 r 


SUR T*HISTOIRE DE S. Lovrs. 344 
teintes avec artifice. Brunon qui vivoit que 


que temps avant S. Bernard, a ainſi parle 


de cette eſpece de pelleterie, en ſon Hiſtoire 
de la guerre de Saxe: Unus ex lis cujuſ= 
dam Nobilis ex curid cruſinam gulis ornatam , 
guaſe furtim pracidit (1). Le mot de Crufina, 


dont Ditmar (2) fe ſert encore au l. 5. de fon 


Hiſtoire, ſignifie une eſpece habit fait de 
peaux, & eſt un terme des anciens Saxons. 
Le Gloſſaire 'Alfrit, Maſtruca, vel Maſ- 
truga, Cruſne ; & celui de Somner, Cruſene, 
tunica ex ferinis pellibus, Maſtruca, Anaſtaſe 
Bibliothequaire en ſon Hiftoire Eccleſiaſti- 
que (3), après Theophanes (4), ſemble faire 
mention de ces peaux rougies dA Peppciria > 
pelles coccineæ, qui ſont peut-eſtre celles que 
FEmpereur Conſtantin Porphyrogenite ap- 
pelle Sehe anitlwa, (5) , Welt que ces 
peaux ne ſoient peaux corroièes, & teintes 
en écarlate, que Roger de Hoveden appelle 
Cordoiian vermeil (6), & dont parle Corip- 
pus, lorſqu'il decrit la chauſſure des Empe- 
reurs de Conſtantinople (7) : 

(1) To. 1. Rer. Germ. (5) Conſtantin de Adm, 
Freheri p. 135. Imp. c. 6. 

(2) Ditmar. I. 5. p. 54. (6) Hoved. p. 715. 

( 3) Anaſt. Hiſt, Eccl, (7) Coripp. I. 2. de Layd, 
p- 178. 5 - 20 

(4) Theophan. p. 422. | 
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| Cruraque puniceis induxit regia vinclis , 
Parthica campano dederant quæ tergora fuco. 


Guillaume de la Poiille parlant de ces 
botines Imperiales : (1) 
pd Aſſumitur Imperialis 


Purpura, pes dexter decoratur pelle rubenti, 
Qui ſolet, imperii qui curam ſuſcipit, uti. 


Tant y a que le Reclus de Moliens en ſa 
Patenoſtre MS. ſemble dire, que Von ſe ſer- 
voit des peaux de Martes, pour les teindre 
en rouge, les appellant Sobelines engoulees, 
en ces vers * „ 
En tels euvres regnent Deables , 
Au regne noſtre Creatour, 
Ne gardent mie chu Seignour, 
Qui tant ont dras outre raiſon, 
Cote, ſurcot, blanchet, plichon, 
Houches, mantaus , chappes fourrees , 
De Sobelines engoulces. | 
Ce qui ſe pourroit encore entendre des 
Marthes blanches, dont Adam de Breme (3) 
parle en quelque endroit de ſon Hiſtoire , 
qui naiſſent dans la Norvege. Le Roman de 
Garin donne la meme epithete aux Hermi- 
nes; ce qui juſtiſie qu'on ſe ſervoit auſſi des 
Hermines pour les teindre en rouge: 


(1) Guill, Apul. L 1. (2) Le Reclus de Moliens. 
Rer. Norm. (3) Adam. Brem. c. 239. 
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Si ot veſtu un Hermin engole, 
Ailleurs : 
Et pardeſſus un Hermin engole. 
Il eſt parle dans la Vie de S. Wolphelme 


Abbe, des peaux de Beliers rougies, pelles 


rubricatæ arietum (1). Depuis, pour expri- 
mer cette eſpece de Pelleterie dans les ecus 
& les boucliers, on s'eſt ſervi du yermeillon. 
Jean de Sarisbery : Si autem minium, colorve 
alius quocumque icdtu, caſuve a clypeo ex- 
cidit, hoc garrula lingua, fe licuerit, me- 


moriale faciet in ſaculum ſaculi (2). 


La troiſieme couleur dont on ſe ſert dans 
les Blazons eſt le SaBLt Guill. Guiart en 
Pan 1304. 

Es pennonciaus & es bannieres , 
Dont li vent tient tnaintes enverſes, 
Reluiſent les couleurs diverſes , 
Comme or, azur, argent & fable . 

Ceux qui ont eſte puiſer Porigine de ce 
mot dans le fable noir, dont Vitruve (3), 
Palladius (4), & Thwrocz (5) en fon Hiſt. 
de Hongrie ont parle, ſe ſont notoirement 

(1) Conrad. Monach. in (3) Vitruv. 1. 2. c. * 
vita Wolphelmi Abb. apud (4) Pallad. I. 1. de Re 


Sur. % Apa Ruſt. c. 10. 


(2) Io. de Sarisb. l. 6 (5) Thwrocz. part. 2. 
Polycr. C. 2. | C. Zo 
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mepris. Car on doit tenir pour conſtant que 
le Sable eſt une eſpece de pelleterie. Phi- 


lippes Mouskes en la Vie de Louys VIII, 
autoriſe aſſez cette penſèe par ces vers: 


S'il y avoit afles encor 

De rices dras battus a or, 

De dras tains, & deſcarlate , 

Detrancies à grans barates, 
Fables, Ermins , & Vairs & Gris, 

As jouvenciaus, & as vious gris. 


e 


Un judicieux Auteur de ce temps a avancẽ 
avec beaucoup de fondement que le mot de 
Sable a eſte forme des Martes zebelines, qui 
de leur nature ſont noires (1): Sabulum vero 
quod eft nigrum, non d Sabulo deflexum, ſed 
a - muribus Ponticis nigri coloris, quod vocant 
Martres Sabelinas, vel Sabulinas. Quoique 
cet Auteur Tait ayance cette opinion que 
par fimple conjecture, ſans Pavoir autoriſee 
Caucun paſſage; & qu'il ſe meprenne , en 
confondant les Rats de Pont avec les Martes; 
fi eſt-ce qu'il n'y a pas lieu de la reyoquer 
en doute, apres ceux que je viens de cotter. 
Et quant à Vorigine de ce mot, jeſtime que 
les Martes furent ſurnommees Zebelines ou 
Sabelines , a caule de Zibel, ou Zibelet, 


(1) Dadin de Altaſerra l. 3. de Duc. & Com. Provin. 
& 3+ 
ville 


ls 
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ville maritime de la Terre-Sainte, appellee 
par les anciens Biblium (1), & ſituèe entre 
la ville d'Antioche & le chiteau d'Archas, 
ou elles ſe debitoient, & d'où elles eſtoient 
apportces en Europe. Et comme les Rats 
de Pont furent ſimplement nommez Hermi- 
nes, parce que les peaux de ces animaux ſe 


dèbitoient en Armenie, il en eſt arrive de 


memes des Martes, dont les peaux ont eſte 
nommees Zebellines de la ville de Zibel, 


& en terme plus court, Zeble, ou Sable. 


Guillaume de Neufbourg les appelle Sabel- 
ling (2) {implement , comme encore Arnoul 
de Lubec en ce paſlage : Regina cuilibet 
Militi addidit pelles varias, & pelliculam 
Z obellinam (3). Le Roman de Garin : 


Or te donrai mon peligon Hermin , 
Et de mon col le mantel Sabelin. 


Jacques Millet en la deſtruction de Troie $ 


Si eſt le champ fait de broudure 
De fine Marte Sabeline, 


Cette peau eſt nommèe par Pierre Damian 
Pellis Gibellinica, a Pendroit ou il parle Pun 
Eccleſiaſtique mignon : Hic itaque nitidulus 
& ſemper ornatus incedebat, ua ut caput ej uus 


(1) Sanut. [ 3) Arnol, Lub. I. 2. 
(2) Will. Neub. I. 3. c. 22. C. f. 


Tome I. — 
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nunquam ni ſi Gibellinica pellis obtegeret a). 
Il entend parler de aumuce dont il ſe cou- 
vroit la teſte. 

Il eſt pas aife de decouvrir origine du 
mot de SINOPLE , dont les Herauds ſe ſer- 


vent pour ener la couleur verte dans les 


blazons. Car la Colombiere s'eſt trop me- 
pris, quant il a dit que le Sinople eſtoit une 
eſpece de Craie, ou mineral, qui eſt propre 
A teindre en. vert, & qui ſe trouve aux en- 
virons de Sinope, ville d' Aſie, d'autant que 
le Sinopis, dont il a entendu parler, eſt une 
craie rouge qui ſe trouve aux montagnes de 
Sinope , comme nous apprenons d' Auger 
Busbecq (2) en ſon Itineraire d' Amaſie, avec 
lequel neantmoins Dioſcoride (3) & Eu ſta- 
thius (4) ne s'accordent pas, remarquans 
qu'elle ne nait point vers Sinope, mais qu'elle 


$y apportoit de la Cappadoce, ( ou Pline (5) 


& Strabon (6) ecrivent qu'elle croit ) & 
qu'elle s'y debitoit. Quoyqu'il en ſoit, tous 
les Auteurs conviennent que le Sinopis eſ- 
toit une eſpece de yermeillon. Il eſt appelle 


(1) Petr. Dam. I. 5. 13) Dioſcor. I. 6. c. 61. 
ep. 16. & I. 2. ep. 2. | (4) Eulath. ad Dion. 

(2) Busbecq. in itin. (5) Plin. I. 35. c. 6 
Amaſ. | | (6) Streb. 1. 12. 
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SUR L*HISTOIRE DE S. Louis. 355 
Ac vupin UN < I ) Par Dioni ſius 5 & Par 
Dioſcoride wixros ¹ . Terentianus Mau- 
rus confond toujours le vermeillon avec le 
Sinopis - car où il a dit (2), in ſtur tituli 
fulgiduld notabo milto, ailleurs il dit, ex or- 
dine fulgens cui dat locum Sinopis; & plus 
bas, Titulus praſcribet i ſte diſcolor Sinopide. 
Marcellus Empiricus (3) confond auſſi le Si- 
nopis avec le Minium, ou le vermeillon. II 
eſt bien vray que Vitruve (4) fait mention 
d'une craie verte qui croit en divers lieux, 
& particulierement à Smirne: mais elle n'a 
rien de commun avec le Sinopis. Pavoüe 
auſſi que je way pas encore pu decouvrir la 
raiſon pour laquelle on a donne le nom de 
Sinople a la pelleterie teinte en vert, & je 
n'oſerois pas aſſeurer que ce ſeroit a cauſe 
qu'elle ſe debitoit en une ville maritime de 
la Cappadoce, qu' Albert d' Aix (5) en deux 
divers endroits appelle Sinoplum , & Matheo 
Villani Sinopoli (6) : & que du nom de cette 
ville, on le trafic s'en faiſoit par les Euro- 


(1) Dionyſ. i v (4) Vitruv. I. 7. c. 7. 
p. 139. | (5) Albert. Aq. I. 8. 
(>) Terent. Maur. Egai- c. 18. 22. 5 
nart. in Cazolo M. p. 104 (6) Math, Vill. I. ro, 
8 e. | 
(3) Marcel. Emp. c. 14. 
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peans, elle fut appellee Sinople, comme les 
Martes, & les Rats de Pont prirent leur 


appellation des lieux ou telles fourures ſe 
debitoient : PEpitaphe de Gilles de Chin, 


qui fut tue a la bataille d'Azincourt, em- 


ploie le mot de Sinople , pour exprimer le 


vert. 
Puis la mort a lui s' ajouſta 


En un camp couvert de Sinoble, 
Ou maint Prince & maint homme noble 
Finirent en affaire militant (1). 


Reſte la cinquieme couleur des blazons 
qui eſt le PouRPHRE: Quoy qu'elle ſe rencontre 
rarement dans les armoiries, fi eſt-ce que 
Jacques de Guiſe (2), PAuteur du Songe 
du Verger (3), Sicile Heraud d' Armes du 
Roy d'Arragon, en ſon blazon des couleurs, 
& autres Padmettent. Je ne veux pas m' ar- 
reter a ce qu'ils en diſent, je remarque ſeu- 
lement, qu'en fait de blazons, le Pourpre 
eſt une panne & une eſpece de pelleterie, 
ainſi nommee acauſe de ſa couleur fort con- 
nüe dans le Compte d'Eſtienne de la Fon- 
taine Argentier du Roy, qui commence au 
26. jour d' Avril Pan 1350, & finit au 28 


(1) Aux Preuves de Hiſt, Ann. de Hain. 1. vol. p- 24. 
de Guines. p. 689. (3) Songe du Verger 
(2) Jacq. de Guiſe en ſes c. 148. 
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jour d'Aouſt ſuivant, au chap. des pennes 
& fourrures. Pour fourrer une robe de quatre 
garnemens pour ledit Guillaume Poquaire, pour 
le jour de ſa Chevalerie, pour les deux ſurcos, 
deux foureures de groſſes pourpres, 4 live 
:0 . &c. Au meme chapitre, pour fourrer 
une robe pour la femme Michelet Gentil, que 
le Roy lui donna en mariage, une foureure 
de menues pourpres, & livres Par. Il en eſt 
encore parle ſouvent dans les Comptes ſui- 
vans, & dans les Couſtumes, ou peages de 
Paris, qui ſont inſerez en un Regiſtre de la 
Chambre des Comptes, intitule : Noſter (1), 
ou ſous le titre de Mercerie, ſont ces mots: 
Item la piece de Porpre & de Meſmiaus 4 den. 
& comme cette pelleterie n'a jamais palle 
entre les plus exquiſes, ſans neantmoins que 
jen puiſſe conjecturer autre raiſon , que Pon 
ne ſe ſervoit que de peaux groſſieres pour 
les mettre en cette ſorte de teinture, cela 
a eſte cauſe qu'elle ſe trouve rarement em- 
ployee dans les blazons. 

Toutes ces remarques prouvent ſuffiſam- 
ment, comme j'eſtime, que ce que juſques 
a prèſent nos Herauds ont qualifiè couleurs 
dans les armoiries, ſont pannes & fourures, 
ne plus ne moins que celles d' Hermine & 

(1) Fol. 33. 36. | 
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biss ERTAT TON I. 
de Vair, auſquelles ils ont applique cette 
appellation. Il ſe voit auſſi que les noms, 
qu'ils leur ont attribuez, wont autre origine, 
que de ceux des efpeces de fourures, & 
qu'ainſi il n'y a pas lieu de faire aucun fon- 
dement ſur les etymologies ridicules qu ils 
leur donnent, ni ſur ce qu'ils avancent qu'on 
a voulu donner des noms inconnus à ces 
couleurs, pour ne pas rendre la ſcience des 
armoiries {i vulgaire: Mirum quam ftultd 
ſapientid in iſtis aſtrologicantur, philoſophan- 
tur etiam, ac theologiſſant paludati . He- 
rald: (1). 
Mais pour retourner aux cottes Me: 
comme aux afſlemblces publiques, & dans 
les occaſions de la guerre, les Seigneurs & 
les Chevaliers y eſtoient reconnus par les 
cottes d' armes, lorſqu'on venoit a parler 
d' eux, ou qu'on vouloit les faire connoitre 
par quelque marque exterieure, on ſe 
contentoit de dire, il porte la cotte d'or, 
d'argent, de gueules, de ſinople, de fable, 
de Gris, d' Hermines, ou de Vair : ou en 
termes plus courts, il porte d'or, de gueu- 
les, &c., le mot de cotte d'armes eſtant 
ſouſentendu. D'où il eſt arrive que pour 
blazonner les armes d'un Gentilhomme, 
(x) Cornel. Agrippa de Vanit, ſcient. 
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nous diſons encore aujourd'huy, il porte 


d'or, d'argent, à une telle piece. Mais parce 
que ces marques ne ſuffiſoient pas pour ſe 
faire reconnoitre, ou diſtinguer dans les aſ- 
ſemblees ſolennelles, ou dans les armees , 
ou tous les Seigneurs eſtoient revetus de 
cottes d' armes de draps d'or & d' argent, ou 
de ces riches fourures, ils s'aviſerent dans 
la ſuite de les diverſifier, en decouppant les 
draps dor & dargent, & les peaux dont ils 
eſtoient reyetus par- deſſus leurs armes, ou 
leurs habits, en diverſes figures de differentes 


couleurs; obſeryant neantmoins cette regle, 


qu'ils ne mettoient jamais peaux ſur peaux, 


ni le drap dor ſur le drap d' argent, ou le 


drap d' argent ſur le drap d'or, acauſe que 
cela n'auroit eu aucun relief, meſlant tous= 
jours les draps avec les pennes. Que fi Pon 
en voioit autrement , Parce que ces cottes 


d'armes n'eſtoient pas dans le port ordinaire, 


on diſoit qu'elles eſtoient faites pour enquerre, 
Pautant qu'elles donnotent ſujet a tout le 
monde de demander pourquoy on ne les por- 
toit pas ſuivant la mode receuè, & Sil y 
avoit quelque raiſon particuliere qui obligeat 
à les porter de la ſorte. Au quel propos il 
me ſouvient de ce trait du Declamateur, 
qui parlant d'une ſtatue que le Magiſtrat avoit 
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3600 DisSERTATION I. 
decernèe avec Phabit Pune femme, a celuy 


qui avoit tuè le Tyran ſous cet acouſtrement, 
dit ces paroles: Statud ergo tua non tran fi- 
bitur , habitus faciet , ut interrogent tranſcur- 
rentes (1). 

Avec ces decoupures on forma des bandes, 
des faces, des chefs, des lambeaux, & au- 
tres pieces que les Herauds nomment char- 
geantes. Le Prieur du Vigeois en ſa Chro- 
nique en a ainſt parle : Dehinc reperte ſunt 
pretioſæ ac variæ veſies, deſignantes varias 
omnium mentes, quas quidam in ſpharulis & 


lingulis minutifſume frepantes , pid: Diaboli 


formam aſſiumunt. Ce qui alla a un tel exces, 
& ſe faiſoit avec une telle depenſe, qu'au 


Concile qui fut tenu a Geytinton en An- 


gleterre Pan 1188, ſous le Roy Henry II, 
on fit defenſe de porter Fecarlate & les riches 
fourures, & les habits decouppez : Ii flaru- 


tum fuit — in Anglorum gente ne quis eſcarleto, 
ſabelino, vario, vel griſeo, aut ve ſtibus la- 


queatis, aut in prandio de cibis ex empto 
ultra duo fercula uteretur, eo quod Rex An- 
gliæ cum omnibus fere Angliæ magnatibus 
ad Terram Sandam cum expenſis erat non 
minimis profe@urus. Ce ſont les termes de 
Jean Brompton. Gervaſeus Dorobernenſes : 


( 1) Quintil, Decl. 292. 


& quod nullus habeat pannos deciſos ac la- 
ceatos, ou laqueatos, ou le mot de pannus 


fait aſſez connoitre qu'il entend parler des 


pannes & des fourures. L'Auteur de la Vie 
de S. Gerlac nous apprend que ce Saint Er- 
mite avoit coùtume d'invectiver contre ces 
abus, Milites de percuſſione & ſciſſurd veſ- 
tim, de oppreſſione pauperum, de vanitate 
alearum — arguebat (I). C'eſt donc ce que 
Philippes Mouskes au paſſage que Pay cite 
cy-deyant appelle des dras teins & d'eſcar- 
late, detranties d grans barates. Et parce 
que les jeunes gens s'attachent ordinairement 


a ces nouveautez, pour ſe faire diſtinguer 


d'avec leurs peres, qui portoient les cottes 
d' armes ſemblables aux leurs, ils en faiſoient 
pendre des lambeaux, ſoit au col, ſoit ail- 


leurs, par forme de difference: & c'eſt de-la 


que les lambeaux dans les armoiries ont pris 
leur origine, n'eſtans pas des eſpèces de ra- 
teaux, comme Edward Biſſe (2) Anglois a 
ecrit. Il en eſt parlè ſouvent dans les Comptes 
d' Eſtienne de la Fontaine Argentier du Roy, 
& particulierement en celuy de 1350, en ces 
termes. Pour 7 quartiers de Zatoiin d Inde, 
& 7 quartiers de fort Velluiau vermeil pour 


(1) Vita S. Gerlaci c. 9. (2) Biſſeus in Not. ad 
apud Boland. | Upton, 
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re 


35 deux cottes d armer, — pour un marc 

5 eſterlins, de perles blanches a ſemer le champ 
des dittes cottes, faire les coppons des labeaux 
pour 160 groſſes perles d champoter le dit 
champ. Plus bas: Pour 24 aunes de velluiaux 
indes fors pour faire 2 couvertures d chevaux 
pour le dit Seigneur, & pour 2 aunes de vel- 
luiau vermeil & blanc a faire les labeaux de 


Farmoirie, Au meme chapitre : pour 4 pieces 


de cendaux indes & Jaunes a faire bannteres 


& pannonceaux pour le dit Seigneur, pour 2 


aunes & demie de Cendal blanc & vermeil d 
faire les labeaux. 


Il eſt arrive enſuite que les Chevaliers ont 


fait empreindre dans leurs ecus , non-ſeule- | 


ment la couleur des draps d'or & d'argent, 
& des riches pannes qu'ils portoient en leurs 
cottes d' armes, mais encore la figure de ces 
decoupures, dont ils ont forme les bandes, 


les jumelles, les faces, les ſautoirs, les chefs 


& autres pieces. Quelquefois auſſi ils ont par- 
ſeme leurs cottes d' armes des figures, ſoit 
d' animaux terreſtres, ſoit d' oiſeaux ou choſes 
ſemblables, qu'ils ont depuis empreintes dans 
leurs Ecus, ou bien ils les ont empruntées 
de leurs ecus pour en parſemer leurs cottes 
d'armes, eſtant conſtant que les boucliers 
ont eu des la grande antiquite de ſemblables 


Sh 
F5. 
% 
. 
5 
#3 
75 
> 
EX 
* 
* 
< 
« 
25 
* 
5 
* 
8 2 
2 
S 
* wy 
N 
2 75 
e 
W. * 
2 
1 
BY 
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empreintes : & c'eſt la la penſce de Velſer 
dans le paſſage que jay allegue de luy. Quel- 
quefois auſſi entre ceux qui diverſifioient ainſi 
leurs cottes d' armes, il gen eſt trouye qui 


n'ont pas voulu les charger d'aucunes pieces, 


mais ſe ſont contentez de les porter toutes 
ſimples ſans decoupure, & de conſerver dans 


leurs ecus la meme couleur qu'ils portoient 


en leurs cottes d' armes. C'eſt ce qui nous 


ouvre la raiſon pourquoy les Comtes & les 


Ducs de Bretagne porterent Hermine ſimple 
dans leurs cus, qui n'eſtoit autre, que parce 
qu'ils la portoient de la ſorte en leurs cottes 
d'armes. Ainſi les Seigneurs d'Albret porte- 
rent le Gueules, les Captaux de Buch en 
Guienne, de la Maiſon de Puy-Paulin Por 


plein, les Seigneurs de S. Chaumont le Gris 


ou PAzur, parce queen leurs cottes d' armes 
ils portoient les pannes de Gueules, & de 
Gris, & le drap d'or. 

Ce que je viens de rapporter du Compte 
d'Eſtienne de la Fontaine, fait aſſez con- 
noitre que Pon avoit coutume de broder les 
cottes armes, & de les enrichir de perles, 
& qu'ainſi ce ſont ces cottes brodees, dont 
le Sire de Joinville entend parler. Ces bro- 


deries n' eſtoient que pour relever & marquer 


les armes du Chevalier qui y eſtoient em- 
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preintes en relief, en ſorte que les memes 


figures & les memes couleurs qui ſe rencon- 


troient dans ſon ecu, ſe trouyoient auſh dans 


ſa cotte d'armes. Guillaume le Breton en ſa 
Philippide : (1) 


Quzque armaturz veſtis conſuta ſupremo 


Serica , cuique facit certis diſtinctio notis. 


Et Guillaume de Nangis en la Vie de Phi- 
lippes III (2). Franci vero ſubitd turbatione 
commoti, mird celeritate ad arma pro ſiliunt, 
loricas induunt, & deſuper picturis variis, 


ſecundum diverſas armorum differentias ſe 


diflingunt. Et parce que les cottes d' armes 
eſtoient parſemces des deviſes des Chevaliers, 


on les appella des habits en deviſes. Ainſi 
Maſuer parlant des preuves de la Nobleſſe, 
dit que celle-la en eſt une, ſz zpſe & alii pra- 
| deceſſores ſui conſueverint portare veſtes en 
deviſe, vel alias quas nobiles portare conſue- 
verunt (3). C'eſt ence ſens qu'on doit entendre 
Froiſſart, quand il dit que le Comte de Derby 


vint a Weſtminſter accompagne de grand nom- 
bre de Seigneurs, & leurs gens veſtus chaſcun 
de ſa livree en deviſe (4). C'eſt-à-dire, ayant 
(1) Will. Brito l. 11. (3) Maſuer. tit. de talliis 
Phil. n. 19. | 
(2) Vita Phil. IT, ( 4 ) Froiſ. 4. vol, c. 114. 
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tous leurs cottes d' armes armoices de leurs 
armes. Monſtrelet en Pan 1410., parlant de 
Feledion du Pape Jean XXII., dit qua la 
Cavalcade qu'il fit (1), ſe trouyerent le Mar- 


quis de Ferrare, le Seigneur de Malateſte, Ie 


Sire de Gaucourt, & des autres quarante qua- 
tre, tant Ducs, Comtes, comme Chevalers 
de la terre d Italie, veſtus de paremens de leurs 


Uvyrees. George Chaſtellain (2), armex &_ 


veſtus de cottes d armes, deviſes & couleurs. 
Et Alain Chartier en ſon Poeme intitulé: 
La Dame ſans mercy, decrivant un Cavalier 
amoureux, & maltraite par les rigueurs de ſa . 


maitreſſe, le repreſente reyetu de noir ſans 


deviſe, ceſt-a-dire avec une cotte d' armes 
toute {imple & non armoice de ſes armes, 
ce qui eſtoit une marque de deuil, 


Le noir portoit & ſans deviſe (3). Fl 


Ce ſont ces deviſes des cottes d armes que 


Sanudo appelle ſuper inſegnia (4). 


Les cottes d' armes ainſi armoices eſtoient 
une des marques principales de la Nobleſſe, 
ainſi que Maſuer a obſerye, parce que n'y 
ayant que les Nobles qui euſſent droit de 

(1) Monſtrelet 1. vol. c. 62. (3) Alain Chartier p. 505. 


(32) Hiſt, de Jacques de (4) Sanut. I. 2. part. 4 
Lalain. . 
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66 DisSERTATION I. 
porter le Haubert, ou la cotte de maille, 
il n'y avoit auſſi qu'eux qui euſſent celuy 
de porter la cotte d' armes qui n'eſtoit que 
pour couvrir celle de mailles. Et comme or- 
dinairement il n'y avoit que les Cheyaliers 
qui portaſſent Pune & autre dans les guerres; 
de là eſt arrivè que pour marquer un Che- 


valier, les Hiſtoriens ſe contentent de le de- 


ſigner par le ſeul nom de cortes d'armes. Froiſ- 
fart écrit que le Sire de Merode perdit en la 
bataille contre les Friſons, en laquelle Guil- 
laume Comte de Hainaut fut tue, trente- trois 
cottes d armes de ſon Lignage (1), c'eſt- à- dire 
trente trois Chevaliers de fa parente. Et Monſ- 


trelet parlant de la victoire remportèe a For- 


migny pres de Bayeux, par les Francois fur 


les Anglois Pan 1450 dit, ud cette bataille 


furent prins priſonniers Meſſere Antoine Ki- 
riel, &c. & pluſteurs autres Capitaines & 
Gentilshommes Anglois portans cottes dar- 
mes (2). C'eſt une expreſſion qu'Anne Com- 
nene en ſon Alexiade a empruntèe de nos 
Francois, lorſque racontant les pourparlers 
qui ſe firent pour Pentreveue qui ſe devoit 
faire entre PEmpereur Alexis ſon Pere & 
Boemond Prince d' Antioche, ce Prince in- 
ſiſta qu'il pourroit ſe trouver avec PEmpe- 


(1) Froifl, 4. vol. c. 77. (2) Monſtrelet 3 vol. p. 27. 
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reur accompagne de deux cottes d' armes 
pere Ivo xaauuder, (1), c'eſt- à- dire avec 
deux Chevaliers. Cette Princeſſe ayant ex- 
prime la cotte d' armes par le terme de 
Chlamys (2), qui eſtoit un vetement parti- 
culier aux gens de guerre & aux Cavaliers. 
D'où vient que pour deſigner un Chevalier, 
un titre (3) de Philippes I. Roy de France 
de Pan 1068, uſe de ces paroles: Aimeri- 
cus, quem occultabat militaris habitus & 


clamydis obumbrabat aſpectus. Termes qui 


ſont tirez de Saint - Ambroiſe en la Vie de 
Saint- Sebaſtien (4), ſi touteſois il en eſt 
PAuteur, ce que quelques Scayants ſemblent 
revoquer en doute. Georges Chätellain (5) 
en PHiſtoire de Jacques de Lalain Chevalier 
de la Toiſon d'or, attribue encore aſſez ſou- 
vent les cottes armes armoices aux Ecuiers, 
en ſorte que Pon peut conjecturer que dans 
les derniers ſiecles, ils ont eu ce privilege, 
qui auparavant n'avoit appartenu qu'aux Che- 
valiers. 


(1) Anna Comnene. I. 1o. IHiſt. des Chaſteing. p. 


Pp. 401. ; 179. | 
(2) L. 1. Cod. Th, de (4 Vita S. Sebaſt. c.3; 
habitu quo uti oportet. apud Bol. 
Nonius. | (5) Georg, Chatell, c. 5 4. 
Paulin ep. 7. £6. Gac Be 71: 73s 


(3) Aux Preuves de 
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Pay remarque que Pon decoupoit les pan» 
nes, ou fourures des cottes darmes en di- 
verſes manieres, pour ſe diſtinguer les uns 
des autres. Ces figures & ces decoupures 
ſont encore a preſent en uſage dans les bla- 
zons des armoiries, mais dans des termes 
qui a peine nous {ont connus. Ce qui me 
donnera ſujet d'en expliquer quelques-uns 
des plus difficiles. Pay dit ce que cCeſtoit 
que le Lambel, lorſque Pay parle ons decou- 
pures des habits. 

La Faſce eſt, ſelon mon hu ce qui 
eſt appellè par les Auteurs Latins du moyen 


temps Faſciola, qui eſtoit une eſpece de jar- 


retiere pour lier les chauſſes. Il en eſt parle 
ſouvent dans les Conſtitutions Monaſtiques (1). 
On doit encore le nom de Faſcia aux petits 
Sarocs, que les Chanoines Reguliers de S. 
Auguſtin portent, lorſqu'ils vont a la cam- 
pagne, qui n'a de largeur que quatre doits, 
comme le ſcapulaire des Moines. 

Le Pau, ou le Pal, reſt rien autre choſe 
que le Palus des Latins , c'eſt-à- dire un pieu, 


(1) Regula Magiſtri Lan- 
franc. in Decret. ord. S. rolo M. I. 1. c. 36. 
Bened. c. 7. 14. Nebridius Mundeleim in 

Conſuet. Cluniac. I. 3. Antiq. Monaſt. Codin. de 
c. 11. offic. 

d'ou 


Monach. S. Galli in Ca- 
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won le mot de Paliſſade eſt demeurè parmi nous. 
Le Sautoir eſt Peſtrier pour monter & pour 
ſauter fir le cheval. Il eſt appelle par les 
Latins du moyen temps, ſtrepa & ftapha, 
& par les nouyeaux Grecs cxd>u. Le Cere- 
monial MS. dit que PEſcuier qui ſe trouvoit 
aux Tournois, ne devoit point avoir de Sau- 
toir a la ſelle. Le Compte &Eftienne de la 
Fontaine Argentier du Roy de Pan 1352. au 


_ chap. des Harnois : Pour ſex livres de ſoye de 


pluſieurs couleurs_ pour faire las tiſſus, & 
aguillettes auſdits harnois, faire ſautoiters , 


& conyeres, & treſſes d garnir la ſelle. Les 


W (1) ont remarque que les <triers 
wont eſte en uſage que vers TE du 
grand Conſtantin. 

Les Macles ont tire leur nom de Macula, 
que Joannes de Tanna interprete Squamma 
Lorice, qui eſt une petite piece de fer quar- 
ree, percèe de meme; dont les hauberts 
eſtoient compoſez, qui eſt ce que nous ap- 
pellons cottes de Mailles. Ces Mailles eſtant 
enlaſſèes & entaſlees les unes ſur les autres, 
enſorte qu'elles ne laiſſoient aucun vuide. 
Nicolas de Braya, en la Vie de Louys VIII. 

Nexilibus maclis veſtis diſtin&a notatut (2). 
(1) M. de S. Amand au (2) Nicol. de Braia 
To. 3. de ſes Comment. p. 300. 


Tome IJ. Aa 
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Et Guillaume le Breton 


(1) 5 Inter 
Pectus & ora fidit maculas toracis, &c. 


Et plus bas: 
Reſtitit uncino maculis hærente plicatis. 


Nos Auteurs ont attribue ce nom aux 
mailles des Hauberts, parce qu'elles avoient 
la figure des mailles des rets des peſcheurs, 
qui {ont appellees Macule (2) par les Latins. 

Les Herauds repreſentent les Ruflres de 
meme figure , ſauf qu'ils ſont percez en rond. 
Je ne ſcay ſi c'eſt cet inſtrument que les La- 
tins (3) appellent Rutrum, qui eſtoit une eſpèce 
de Foſſorium, unde arenæ moventur , ubi ſal 
efficitur , ainſi qu'ecrit Joannes de Janua. 

Quant aux Lozanges, Joſeph Scaliger eſ- 
ume qu'elles ſont ainſi dites, quaſe Laurengia, 
parce quelles ont quelque rapport a la figure 
d'une feuille de laurier (4). | 

Les Endentures ont eſtè empruntees de ces 
parchemins, & de ces titres qui ſont appellez 
chartæ indentate (5) ; parce que comme on 
les faiſoit doubles pour les deux contrac- 


(1) W. Brito I. 2. Phil. de Vita S. Galli. c. 12. 

2) Cicero 7 in Vers, (4) Joſeph. Scal. ad Feſt, 
Stat. J. 2. Theb. (5) V. Wathi & Sou 
(3) Walafr, Strab. J. 1 mueri Gloſſaria. 
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tans, on coupoit le parchemin par le mi- 
lieu en forme de dents „ afin qu'on ne puſt 
les falſiſier. Ceux qui gen vouloient ſervir, 
eſtant obligez de faire voir que les enden- 
tures ſe rapportoient a Pautre original : ces 
titres ſont encore appellez Charte partite (1), 
& pour Pordinaire Chirographes. Je reſerve 
à en parler à fonds ailleurs. 

Les Billetes ſont ce que nous appellons 
Billets, qui ont la figure d'une lettre fer- 
mee. Les Hiſtoriens Anglois ſe fervent ſou- 
vent du mot de Billa pour un placet : Guil- 
laume Thorn, porrectœ fuerunt billæ & peti- 
tiones Domino Regi (2). Spelman croit que 
ce mot a eſte forme de Libellus (3), d'au- 
tres de B:Catcv, Tant y a que Pon en a derive 
celui de Billeta dans la meme ſignification. 
Monaſticum Anglican, Secundum quod con- 
tinetur in quadam billets inter ſigillum & 
ſeriptum ante con ſignationem aſixd (4). Mais 
je ne nYappercois pas que je m' engage dans 
une matiere qui eſt hors de mon ſujet. 

(1 ) In Gloſſ. Lat. Barb. (3) Spelm. 

(2) W. Thorn. Cap. 41. (4) Monaſt. * To. 1. 


Hit. de Knighton, A. p. 654. 


1272. & p- 2721. 


Fin de la premiere Diſſertation, 
& du premier Tome. 
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